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E  M  B  I.  E  MES 

SACREZ 

s  V  R 

LE     TRES-SAINT 

ET 

TRES-ADO  RABLE 

SACREMENT 

DE  L'EVCHARISTIE. 


A  paris; 

Chez  Florentin  L  a  m  b  e  rt,  rue  S.  Jacques, 
à  l'Image  S.  Paul,  vis  à  vis  S.  Yues. 

M.  DC.   LXVIÏ.^ 

^Hec  Trmilege  c^  approbation^ 


JiTW  3T«  SI 


A 

MONSEIGNEVK 

L'  E  V  E  S  Q^V  E 

DE    RODEZ 

-XA  ONSEI  G  N  Br  R, 

Cet  Ounrage  ou  rAutheur  n  fi  heurcuff  ment  rapporté 
tons  les  efires  de  la  nature  k  la  gloire  du  tres-fuint  Sa- 
crement de  l'  u4  utel  jni  ayant  eflé  confie  par  cetuy  cjtii  Va 
tourné  en  noftre  langue,  pour  le  mettre  au  jour  fous  vne 
Protection  iilufire  »  ce  ne  wV,/?  pas  vn  petit  aduantage 
dans  le  dejfein  cjuepauois  de  l'imprlmeryd'aitoir  eu  accez. 
anprez.  de  t^ oflre  Grandeur  :  car  ou  pouuoit-iltrouuer 
plus  de  protection  ,  eju  en  la  perfonne  d'vn  grand  Euef- 
que  fi  connu  de  tout  le  monde,  non  feulement  par  Venii^^ 
•nence  de  fa  don:rine(j  de  fa  vertu  ,  maïs  encore  par  le 
z.ele  cju'il  a  toujours  montré  pour  l'honneur  de  cet  adora- 
bleSacrement.  Le  dernier  O Mirage,  Monseignevr, 
ejue  vous  auez.  donné  au  public,  (j;-  cjui  contient  vn 
Eclaira ffement  des  Kerite-L  Catholiques  touchant  le 
tres-faint  SacremerU  de  l^Euchariflie  ^  efi  vne  marque 
de  l'amour  ç^  du  refpect  (^ue  f^o'is  auez.  pour  cet  aupu- 
fle  Myflere.  L'herefe  ^ui  nefe  lajfe  jamais  de  répan- 
dre fon  venin  dans  les  âmes,  auoit  fait  depuis  peu  vu 
dernier  effort  pour  comb  aire  la  prefence  réelle  de  lejits- 
Chrifi  fur  nos  Autels  ,  mais  cet  effort  na  fer:iy  qu  a 
€xercer  voilrre  z.elej  c^  faire  connoiflre  a  toute  l'Eglifcy 


(jue  Vous  efles  vn  des  jynnclpaux  Defenfenn  de  fes 
éternelles  l^  eritez.:  c'eft  dans  cet  Ouurage  cjue  V  ousla. 
faites  triompher glorieufement  de  l'erreur,  ^  aue  V ohs 
faites  voir  tjue  cjuand  vn  Dien  a  parle  fî clairement, 
c'efl  en  vain  cjue  les  hommes  cherchent  des  explications 
malicienfes  ponrobfcurcir  la  vérité  de  fa  parole.  le  ne 
dis  rien  des  autres  productions  devoïlre  efprit  tontes 
remplies  de  doctrine  Çy  de  pieté  t^  oh  ceuxmefme  <]ui 
fi  font  dénouez,  an  feruice  de  DieHy  dans  les  fondions 
EccleJîaHïcjHeSytrouHe-nt  tous  les  jours  decjuoy  s'infiriti' 
re ,  &  dec^Hoy  insiruire  les  autres.  Lesfrecjuentes  Im- 
prtjfions  cjue  nous  en  auons  faites  ,  cr  t^ue  nous fommes 
obligez^  de  recommencer fi  fouuent ,  pour  fati  s  faire  a  la, 
pieté  de  ceux  c]ui  nous  les  demandent ,  montrent  ajfez. 
l'eflime  <^  ne  l'on  en  fait.  A^  ais  ce  n'eff  pas  ?non  deffein 
de  parler  icy  de  ces  exellents  O'iurageSy  f  ay  trop  peu  de 
lumière  &  trop  peu  de  capacité  j>0Hr  cela  j  fay  vouIh 
feulement  dire  vn  mot  de  celuy  cjui  regarde  monfujetj 
(^  qui  decoi'Mrant  ce  z.elc  incroyable  que  Vous  auez. 
pour  le  Sacrement  augnfie  dont  vous  entreprennes  la. 
dejfenfe^m'a  fait  croire  que  Vous  agréerez,  que  je  vous 
prefente  ces  Emblèmes^  qui  n  ont  pour  but  que  l'honneur 
de  ce  mefme  S acremeni  \  &  que  je  tache  de  macquiter 
autant  que  je  le  puis  ^  des  eîlroittes  obligations  que  vos 
ho'atez.  ont  acquifes ,  c^  acquièrent  tous  les  jours  fur 
eeluy  qui  eft, 

MONSEIGNEVR, 


Voftie  très -humble  &:  tres- 
obeiffant  fetuiteur , 
F.  L,  - 


JDriS    AV     LECTEFR. 

CEc  Ouurage,  ayant  eu  l'approbatioii 
de  cous  les  plus  fçauans  de  ce  fîecle  qui 
en  ont  eu  la  connoiiî'ance ,  iê  m'alTure  que 
le  Lecteur  me  fcaura  gré  de  luy  indiquer 
l'Original  de  cette  Traduction  ,  lequel  a 
pour  titre  ,  Orpheus  Eucharijticu^  ,  &c.  ie 
n'entrepends  pas  de  faire  a  prefent  Ton  élo- 
ge ,  l'érudition  que  les  plus  éclairez  y  re- 
marquent ,  les  douceurs  que  \qs  plus  de- 
uots  y  trouuentî  &  les  grands  auantages, 
que  \qs  pcrfonnes,  qui  parlent  en  public, 
en  peuuenc  retirer,  en  feront  conceuoir 
vne  aflez  haute  eftime. 

Le  deffein  de  rAutheur(  animé  du  feul 
motif d'vne  faintereconnoiflance  des  e^rn- 
ces  que  nons  rcceuons  tous  les  iours  de  la 
libcralitc  ineffable  de  noftrc  Dieu ,  6c  fur 
tout  des  deux  plus  admirables  ,  dans  les 
myftercs  de  la  Croix  &  du  tres-faint  Sa- 
crement de  l'Euchariftiej  eftoit  d'amener 
les  plus  illuftres  créatures  aux  pieds  des  Au- 
tels ,poury  rendre  leurs  hommages  à  leur 
Souuerain  ,  &  luy  offrir  en  facrifîce  de 
louanges  par  la  bouche  muette  des  rares 
qualicez  ,  dont  il  les  auoit  embellies ,  & 
nous  faire  obferuer,  que  les  grandeurs  de 


AdttîSiiuLeEîiur. 
ce  Dieu  caché  éclatent  dauanraoïe  dans  les 
pais  ou  on  le  croit  plus  inconnu.  Le  princi  • 
pal  but  de  la  vie  Chreftienne,efl:ant  de  nous 
approcher  de  noPûre  Dieu  6c  nous  y  atta- 
cher inieparab'cment  paries  liens  d'vn  pur 
amour  j  c'a  efté  le  fentimenc  de  pluficurs 
perfonnes  très- capables  d'en  iuger,  qu'il  y 
apeu  deliures  5  quinous  meinent  plus  ag- 
2;reablemcnLà  Dieu  que  celuy-cy  ,  &  qui 
nous  attachent  plus  fortement  à  laconfidc 
ration  de  Tes  bontez  ,  qu'il  nous  découure 
dans  toutes  les  creatures-de  rorte,que  quel- 
que objet ,  qui  occupe  les  puiiTances  de  no- 
ftre  ame ,  ôc  quelque  part  ou  s  arreftent  nos 
fens ,  nous  ne  remarquons  que  des  iniinies 
bontezdcnoftreDiea  ,  qui  nous  perfuadenc 
la  vérité  de  ces  charmantes  paroles  de  nôtre 
très  aimable  1  e  s  v  s  ,  qui  a  dit,  qu'auffi  toft 
qu'il feroit  éleué  de  la  terre,  il  attireroità 
foy  toutes  chofes. 

le  vous  auoûe ,  qu'ayant  pris  la  refolu- 
tion  de  mettre  quelque  chofe  de  ce  liure  en 
noftre  langue  (  touché  du  déplaillr  ,  que 
ceux  qui  n'ont  pas  la  connoillance  de  la  , 
langue  Latine,  témoignoient  auoir  de  fe 
voir  priuez  d'vne  lecture,  dont  les  doctes 
îeurfaifoic  it  vn  récit  fi  auantageux  :  )  j'ay 
fouuent  efté  rebuté,  tant  par  la  grandeur 
du  ^ujet  queie  me  voyois  obligé  de  traiter, 
,quepàrcequeieneme  fentois  pas  allez  de 


Jduîs au  Leiîeuf. 
forces  pour  vne  fi  difficile  entreprife,  Tay 
pourtant  crû  qu'il  falloit  en  ce  rencontre 
fermer  les  yeux  à  toutes  les  confidcration^s, 
qui  depuis  fîx  années  entières  priuoient  les 
perfonnes  deuotes  de  tant  de  belles  chofes, 
capables  d'augmenter  leur  deuotion  au  tres- 
adorable  Sacrement  de  nos  AuceU  ,  que  le 
fentimentdc  l'Apoftre  l'aine  Paul  eftoit  le 
plus  Chreftien,  qui  nous  exhorte  de  trauail- 
leràla  gloire  de  noflre  diuin  Maidrcfoic 
que  nous  en  deuions  auoir  l'approbation 
des  hommes ,  foit  que  nous  en  deuions  re- 
ceuoir  de  la  confufion.  Si  vous  vous  plai- 
gnez de  la  briéueté  que  i  ay  aTeclée  dans 
vne  matière  qu'on  ne  peut  nfTcz  rcleuer^ 
ievous  diray,  que  l'on  m'a  confeiUé  d'en 
vfcr  ainfi,  2s:  que  ie  me  fuis  perfuadé ,  qu'ou- 
tre qu'on  a  pas  toujours  le  loifir  de  faire  de 
longues  Ledurcb ,  qu'il  arriue  fort  iouuenr, 
que  le  feu  de  la  deuotion  fe  perd  te  s'eileint 
par  vn  difcours  diffus  &;  peu  remply.  Si 
quelqn  vn  veut  prendre  la  peine  de  trauail- 
leriurlemefmelujet ,  ieme  croiray  en  cela 
feulement  fort  glorieux,  deluy  en  auoir  fait 
naiftrel'enuie.  le  me  confole  enfin  ,  fur  ce 
que  vous  ne  refuferez  pas  voftre  approba- 
tion à  l'intention  fincere  ,  que  i'ay  eu  de 
vous  rendre  feruice. 


*. 


APPROBATION     DES     DOCTEVRS 

de  U  facrêe  Faculté  de  Théologie 

de  Paris, 

NOus  fous-fignez  Dodeursdelafacréé  Facul- 
té de  Théologie  de  Paris  ,  Auonsvcu&  leu 
vn  Liure,  qui  porte  pour  titre,  T Orphée  Encharifli- 
ijue  ,  OH  Dieu  caché,  &c.  T orne  premier  ,  ç^c.  Com- 
pefé  par  le  R.  Père  Chefncau ,  Âuguftin  de  la  Com- 
munauté de  Bourges ,  Ledeur  en  la  facréc  Théolo- 


gie de  TOrdre  des  Ermites  defaint  Auguftin 


que 


nous  auons  iugc ,  non  feulement  digne  d'eftre  mis 
au  iour  :  mais  encore  plein  de  doélrine  &  de  pieté, 
6c  capable  de  porter  ces  Lefteurs  à  honorer  Se 
aimer  le  tres-faint  Sacrement  de  l'Euchariftie: 
En  foy  dequoy  ^nous  auons  fignc.  Ce  premier 
Mars  1^5  7. 

Lo  VIS  Bail. 


I,  DVMETS  Do(3:.  de  Sorbon, 


LE  LIBRAIRE  AV  LECTEVR. 

VOicy  (mon  cher  Le(n:eur)  vue  tradu6tion abré- 
gée, d'vn  Liure  que  je  mis  fous  la  prefle ,  il  y  a 
fix  ans  ,  qui  porte  pour  Titre  ,  Orpheus  Eitcharihu 
CHS  y  é'C'  lequel  a  eu  l'approbation  de  tous  ceux 
qui  en  ont  eu  connoiirance  ^  le  ne  prétends  pas  faire 
icy  fon  éloge  ,  Terudition  dont-il  efl:  rempiy,  les  fain- 
tes  afTèd:ions  qu'il  excite  dans  les  âmes  les  plus  de- 
uotes ,  &  les  aduantagcs  que  ceux  qui  parlent  eu 
public  en  peuuent  tirer,  le  rendent  aflez  recomman- 
dable.  le  vous  diray  feulement ,  que  plufieurs  per- 
fonnes  qui  n'ont  pas  l'intelligence  de  la  langue  La- 
tine^  ayant  ardemment  defiréde  le  voir  en  François, 
le  Révérend  Père  Auguftin  Lubin ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Auguftin,  de  la  Communauté  de  Bour- 
ges, l'a  tourné  ennoftre  langue.  Sivousauez  la  cu- 
riolîté  délire  l'Original  3  vous  verrez  qu'il  l'a  abré- 
gé autant  que  la  matière luy  a  pu  permettre,  pour 
ne  pas  abufer  devoftreloifir  ;  &  vous  reconnoiftrea 
par  voftre  propre  expérience  (ce  que  j'ay  apiis  de 
plufieurs  perfonnes  tres-judicieufes)  qu'ily  a  peu  de 
Liures  qui  nous  mènent  plus  agréablement  à  Dieu 
que  celuy-cy,  &:  qui  nous  attachent  plus  fortement 
à  la  confideration  de  fes  bontez,  qu'il  nous  découure 
dans  toutes  les  Créatures. 


EMBLEME  DEDICATOÏRE. 

V Empereur  I uftinienconfacre  à  Dteu  U  Majefléde 

toute  la  Nature i  renfermée  dans  vne  Table  mer- 

ueiUeHZ,e>  an  Temple  defaime  Sophie. 


"yoy  ce  grand  Empereur  plein  d'<vn  celejlefcu 
,^i  peur  exécuter fon  vœu  , 


ÂHx  Auttlsprofiernédu  Monarque  éidoraUe  y 
Luy  pe fente  vne  Table  ,• 
Ouf  on  voit  les  Rubis  ^  les  Métaux  ^  le  Boîsy 
Mais  dont  le  z,ele  encore  enchérit  fur  ce  chois . 

Vn  fi  rare  abbregê  de  ce  grand  Vniuers , 
Ne  dcmande-t'iltasau  Seigneur  que  je  fers  ^ 
,^ji  il  fauorife  cette  offrande  ? 
V  Aflre  du  firmament  n  en  voit  foint  de  flus 

grande, 
La  nature  enfermée  y  brilk  auec  éclat. 
Et  l^oMurage  eftflusbeau^flus  il  efi  délicat, 

La  de  l'Indique  Mer  les  plus  riches  Rubis, 
Les  Métaux,  les  Saphirs  &  les  Parfums  exquis  > 
Ebloiiiffcnt  nosfens  parleurs  rares  mertteilles ; 
Toutes  les  beautez.  nomparcillcs, 
J^i  brillent  fur  la  terre  dr  qu'on  voit  fur  la  mer^ 
A  L'honneur  du  Tres-Saint  doiuent  nous  enfamet. 

De  ce  grand  Empereur  l*augufle pitté, 
^jiifera  mémorable  a  lapoflerité, 
N\ip ûf  fignalerpar  vnplus grand  exemple^ 
Ce  que  /*  Afire  du  jour  contemple , 
Lors  qu  au  plus  haut  desCieux  il  eflplus  enfiamé^ 
Dans  cette  Table  cft  renfermé. 

EXPi^^'CATlON. 

La  beauté  de  tout  l^  Vniuers  y 
De  tous  fes  ouuragej  diuers, 
Sajplendeur  qu'on  ne  voit  de  nulle 'dutri  égale. 
Dans  ce  Liuret  efi  étalée  j 

Seigneur,  daigne  le  receuoir, 

A  ta  bonté  je  l'offre  par  deuoir. 


^  fejl  'vnfoufle  dufùnt  £j}>nt  5 

Ce  que  fi  fagejfe  m'aprit^ 

Mtend  de  toyfon  dernier  luftre  ; 

Tu  le  peux  rendre  tout  ïllufîre  , 

Si  d'vn  de  tes  regards  tu  daignes  i'hor.oref^ 

Ta,  bonté  tenconuie,  &  je  dois  l'ejj/erct. 

Ce  que  je  t'offre  efl  proprement  a  toj/y 
Ceflvn  ouuiage  enfanté  par  lafoy  > 
Il  doit  monter  vers  fa  haute  origine  j 
le  le  tiens  tout  de  tafaueurdiuine, 
S'il  tieut.  Seigneur  y  tourner  a  ton  honneur^ 
Rienn'efi  égal  à  fin  rare  bon-heur, 

SOVRCE  DE  L'EMBLEME. 

L'Empereur  luftinien  fit  conftruire  vne  Table  facrée  g 
qui  fut  vn  ouurage  inimitable.  Elle  elloit  compoféd 
d  Or,  d'Argent ,  de  toutes  fortes  de  Pierreries ,  de  Bois ,  de 
MctauXj  &  de  toutes  les  chofes  qui  fe  treuuent  en  la  terre, 
en  la  mer,  &  généralement  par  tout  le  monde.  Il  auoit  fait 
vn  amas  des  matières  les  plus  exquifesj&  après  auoir  fixé  les 
liquides ,  il  y  auoit  meflé  les  folides ,  &  fait  vn  compofé  du 
tout  en  forme  de  Table  :  de  forte  (^ue  cet  Ouurage  ainfidi- 
uerfifié  caufoit  de  l'admiration  a  tous  ceux  qui  leregar- 
doient.  Il  auoit  cette  jnfcription  a  l'entour  :  [  Nous  lufti- 
nien &  Théodore,  tes  Seruiteur  &  Semante,  ô  Chrift,  t'of- 
frons les  biens  de  tes  biens  mefmes  :  Reçois-lei-  fauorable- 
nient,Fils  de  Dieu,  Verbe  éternel,  qui  pour  l'amour  de  nous 
as  pris  chair ,  &  elle  attaché  à  la  Croix  :  conferue  nous  en  ta 
droite  Foy,  augmentes  ta  plus  grande  gloire  la  Republique 
que  tu  nous*  a  commifc,  &  la  prends  en  taprotc^ionpar 
l'intcrccflîon  de  la  Vierge  Mère  de  Dieu.]C'eft  ceque  le 
Cardinal  Baronius  arecueilly  de  Cedicnus,  en  fcs  Annales 
l'an  de  lefus-Chrift  $57.  &  l'Auchcur  expofe  cette  Table, 
auFrontifpice  du  Liurc,  comme  vne  idée  de  fon  Ouur.ige. 

EMBLEME 


P  RE  Ml  i  RE    EM  B  LEAfE  ET^ 

l'tdée  de  tout  l'Omirage  .Orphie  attirant  les  plus 

nobles  Créatures  aneclefon  charmant 

de  pi  J^J/^± 


I^attvairt    de    lamouy  c/t  jij'crt, 
Qticncj    le  JiniLciit  Jiin<s   effort:    . 


SOVRCE     DE     LTMBLEME. 

LEs  poètes  ,  les  Hiftorirns  &  Ici  Pdrtresnous  mettcns 
continuellement  deuant  les  }  eux  le  Poe  te  &  Muficicn 
Urphéc  ,  qu'ils  teignent  auoir  attiré  &  chaimé  coûtes 
les  Créatures  par  le  Ion  de  la  Ljrt.Korace  dit,  que  ce 
iVauan  t  homme:  ayant  par  ion  éloquence  ciuili^é  les  hom- 
mes fauuages,  adouci  leur  htmtur  farouche  ,& modéré 
la  fierté  de  leur  naturel,  les  ayant  retiré  des  meurtr^^S^ 
de  leur  vie  brutale^  on  prit  lu  jet  de  dire?  qu'il  aUQlt  appri- 
iioifé les  1  ygrcs, &  les  J-yons» 


2         Emhlemes  Eticharifliques] 
EXPLICATION. 

CEttc  fidion  donne  fiijec  à  Clcment  d'Alexan- 
drie, dans  rOraifon  par  laquelle  il  exhorte 
les  Gentils ,  de  préférer  i'aimable  Sauueur  de  nos 
Anics  à  rCrphée  des  Poètes  ,  &  d'alfeurer  qu'il 
nVaque  le  i"cul  Iesvs  qui  ait  appriuoifé  les  hom- 
mes moins  traitables  que  les  beftes  les  plus  furieu, 
fcs  ;  arrcftè  ceux  d'entre  les  hommes ,  dont  l'cf- 
prit  îcgcr  les  rend  plus  volages  que  les  oyfcauxj 
couppé  chemin  aux  rufesdeceux,  dont  la  fourbe- 
rie les  a  rendus  plus  dangereux  que  les  ferpens:  qu'il 
n'v  a  que  le  feul  Iesvs  qui  puifîe  adoucir  les 
hommes  ,  qui  par  leur  naturel  colère ,  font  plus 
animez  que  les  Lyons  ;  qui  puiife  retirer  de  l'ordure, 
ceux  que  la  violencede  la  volupté  y  a  plongé  com- 
me des  pourceaux  ;  qui  puilfe  changer  l'humeur 
auare  des  autres  ,  plus  a  craindre  que  des  Loups  ra- 
uillants  ;  amollir  le  cctur,&:  iC2;Ier  la  conduite 
de  ceux  qui  efloient  venus  à  ce  poinâ:  de  folie  & 
de^llupidité ,  que  de  prendre  des  pierres  &  du  bois 
pour  des  Diuinitez  ,  leur  rendre  leurs  adorations ,  &c 
leur  offrir  des  Sacrifices  :  que  ce  font  ces  pierres  & 
CCS  bcftes  ,  dont  le  Sauueur  a  fait  des  hommes  très- 
doux  .  parce  que  nous  eftions  auant  fa  venue  infen- 
fez ,  dtrobeilîans ,  égarez  ,  attachez  aux  plaifirs, 
efclaucs  de  toutes  nos  pafTîons,  dans  les  routes  de 
la  malice  &  de  l'enuie ,  dignes  de  la  haine  des  autres 
dont  nous  auions  conceu  de  l'auerfion  j  mais  que 
l'humanité  &  la  bénignité  de  noftre  Sauueur  paroif- 
iant  fur  !a  terre  .  il  nous  a  retirez  de  cet  état  mifera- 
bJe  par  vn  pur  effet  de  Tes  bontez. 
Orphée  eft  donc  dans  lerenciiiicnc  de  ce  Pcre  de 
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i'Fc;Hre,Ia  plus  belle  figure  que  iious  ayons  du  Fils 
de  Dieu  fai  homme,  qui  parles  puillans  charmes 
de  fa  très -aimable  hua  anité ,  attire  à  foy  toutes  les 
créatures  iesnppriuoife  &  les  accorde  parfaitement 
enieniblej'lcscntrttenaiitdans  vncpaix  muiolable. 
II fait  ces  prodiges  fur  leCaluaire  ôc  dans  l'Eucha- 
riftie  ^  la  Crcix  cftant  le  chemin  c]U  il  nous  a  ouuert 
pour  arruier  a  la  vie  eteiiielle  ,&  l'Luthanftie 
cflunclteaeede  cette  vie:  ce  font  les  deux  routes 
qu'il  a  itnu  pour  l'éternité  fftaiit  éleué  fur  la 
Croix,  cilant  cfleucliu  les  Au^-els  ,it  nous  eft bien 
repreftnté  par  Orphée  i  la  fable  difoit  que  la  Lyre 
de  ce  Chantre  auoxt  cfté  tranfpoitéc  iulqiits  au 
Ciel ,  ou  elle  attiroit  à  foy  tous  les  Aftres  ;  l'Hi- 
ftoire  afTiu'e  qu'on  la  gardoit  dans  vn  Temple  pour 
confcrutr  îcrtiTouuenird'vnfi  admirable  Muhcien» 
Le  Sauucur  eft  en  mcfme  trn-.ps  fur  rFn.p:réc& 
dans  nos  EgUfes,  fur  rFmp'rée  ,oii  fonhurranîté 
fa  crée,  afî' le  à  la  droite  &'fur  le  m.elnie  Thro(ne 
<Je  fon  Perc  ,  attire  par  fcs  charm.es  tous  les  £fnrits 
Celcftes ,  &  toutes  les  ««.mes  bien-heureufes.  Cette 
mefn.c  adorable  humanité  fft  éleuée  furnos  Au- 
tels, d'où  elle  attire  les  Anges,  qui  du  haut  de 
l'Empilée  viennent  luy  rendre  leurs  adorations} 
d'où  elle  attire  tous  les  fidèles ,  pour  participera 
fcs  Mvfteres  ;  d'où  elle  attire  les  Arr.es  dcuotes  de 
lesarrtftepar  la  force  fecrctrc  de  fcs  infpirations. 
Mais  comme  la  Lyie d'Orphée  n'attiroirpasd  la 
mefme  manière  toutes  les  créatures  ,dont  quelques 
vues  couroient .  les  autres  voloicnt  ,&  les  autres 
fftoient  emportées  par  vn  tres-agrenble  efrort;les 
Anies  fontaufli  diueifcmcnt  attirées  par  les  char- 
mes du  Sauueur  ,  les  Ames  pénitentes  rampent ,  les 
obeillàntes  marchent,  les  Anjcs  parfaites  &  déga- 

A  ij 
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gces  courent  a  iuv  ,  Jc"^  -\n^es  deuotcs  y  volent ,  por- 
tées fur  les  ailles  de  leurs  fcncimcns  afîcctif's,  les 
contemplatiL:esy  font  emportées  vers  luy  par  les 
tranfports  de  leurs  excazes. 

Orphée  auoit  tellement  adouci  le  naturel  des 
belles  ,que  de  féroces ,  il  les  auoitrcndu  tres-dou- 
CCS&:  comme domcftiques. Cela  n'eft  qu'vncfoiblc 
idée  des  mcrucillesdu  Sauucurdans  le  faint  Sacre- 
ment ,  qui  ayant  par  la  Lov  de  fon  Euan^rile  ciui- 
lizé  lesNations  les  plus  fauuages&lcs  plus  cruelles, 
modère  enfin  par  la  douceur  de  ce  diuin  banquet, 
les  plus  furieux  cmportemens  des  palîîons  ,  fciifant 
que  les  plus  colères  deuiennent  les  plus  endurans, 
les  plus  vindicatifs  les  plus  portez  à  pardonner  & 
à  obliger  leurs  ennemis  ^  faifant  des  plus  enf^agez 
dans  le  vice  les  plus  vertueux  des  plus  auares ,  les 
plus  libéraux  ,  ôc  des  plus  fuperbes  les  plus  hum- 
bles. 

Le  troifiéme  miracle  ,  que  les  Poètes  attribuoient 
à  la  Lyre  d'Orphée  ,  c'efloit  d'accorder  tous  les 
difîerens  des  animaux ,  d'appai/er  toutes  les  que- 
relles qui  naillent  naturellement  entr'eux,  ec  de 
les  entretenir  dans  vnc  bonne  paix.  Mais  qiii  n'ap- 
perçoit  facilement  que  cefl  vn  crayon  ,  quoy-que 
i^roffier ,  des  miracles  de  TEuchariftic  ,  prcueûsiSc 
prédits  par  ifaye ,  qui  alfeure ,  que  le  loup  Ôc  lag- 
ncau  feront  dans  vne  mefme  eftable ,  la  chèvre  &  le 
léopard  dans  vne  mefme  tannisre ,  le  veau  .  le  lyon, 
&la  brebis  demeureront  enfemble,  que  le  veau, 
l'ours  6c  Tes  petits  feront  en  paix  dans  les  mefmes 
pafcages  ?  Ces  mefmes  miracles  n'ont  pas  efté  in^ 
connus  à  la  Sybille  Erythrée,  qui  les  auoit  prédits 
prcfque  en  mefmes  termes.  N'eft- il  pas  conftant, 
que  non  feulement  le  myftere  de  la  Croix  ,  mais 
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encor  le  facié  banqiicc  c;e  nos  Autels  a  reconcilié 
les  Nations  ,qni  auoicnt  toujours  efté  ennemies. 
Se  les  a  réunies  par  les  liens  ciclaChnritéfinccrc'Ce 
qui  luv  a  acquis  le  nom  admirable  de  Communion, 
Elles  viennent  donc  toutes  de  concert  ^  &  meinent 
à  leur  fuite  toutes  les  plus  nobles  créatures  ,  pour  Te 
proil:erneraux  pieds  du  Dieu  caché  fur  nos  Autels, 
6:Iuy  rendre  d'autant  plus  volontiers  leurs  ado- 
rations ,  qu'elles  y  font  attirées  par  Ton  amour. 


Alij 


EMBLEME     II. 

dtslitns  fairs  4' Epies  de  blsà^çj-  de  Pammes 
chargez,  ds  g>'^ppes. 


Sl   laniotu"   TLc/loit  -nxorv  licn^  . 


SOV  RCE    D  E   VEM  BLE  ME. 

LE  Filsd.' Dion,  quielHlbiuisnt.ippellé  dans  les  Saintes 
Efcritiircs,  l'Ai^neau  qui  efface  les  pcchez  du  mon  de  ,a 
ellépar  vn  dcraier  cfïort  de  Ton  Amour  pour  les  hommes ,  at-, 
taché  aux  Autels,  aucc  les  liens  des  Hlpeces  du  Pain  &  du  Vin; 
nousl'y  dcuonscon{îdcrerencctelht,auantque  les  plus  ad- 
mirables Créatures  l'y  viennent  adorer  Se  rendre  leurs  hom- 
mages à  fa  Majcité  diuine,  cachée  fous  ces  Efpeces  du  tres- 
faint  Sacrement. 

\ 
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E  X  P  L  I  C  ylT  î  O  N. 

IA  liberté  ,  eftanc  vn  bien  d'autant  plas  prccicnx 
jqu'ileft  rare;  la  capciuitc  ,  eftant  r^u  contraire  le 
parta2;e  des  malheureux,  &  la  volontaire  d'.iutant  piu-î 
cligne  de  co!Tipafîion,qiie  le  miferable  aime  Ton  infor- 
tune; qui  ne  fera  liirpris  d'ctonnementjorfqueicttaju 
les  yeux  fur  noftre  Tableau,  il  y  verra  feus  la  figure 
d'vn  Agneau  l'aimable  Iesvs  dcuenu  captif?  Peut-on  le 
nier  captif  .  puifque  fon  excelîif  amour  pour  les  hom- 
mes l'a  renfermé  dan"^  nos  (Ciboires  ?  Celuy-la  ei'^-il  îi- 
bre,qui  obéit  ponâiuellement  à  la  voix  du  preftre,&  ne 
fe  remue  que  quand  le  Preftre  veut  ?  qui  entre  dans  leî 
prifons,  va  chez  les  malades,  trauerfeîes  rués,  defccnd 
dans  la  poitrine  des  pécheurs  ,  quand  il  plaift  au  Pre- 
ftre?  Cette  feruituden'ell:-clle  pas  d'autant  plus  verira- 
ble,  qu'il  s'y  efl:  librement  ens^agé  ,  &  qu'il  fonfïic 
qu'on  le  charge  de  chaifnss  ?  Il  £-uc  fans  doute  qu'il  y 
ait  dansées  Epies  vne  force  tout  extraordiniire,  & 
dans  ces  Pampres  vne  vertu  bien  grande  ;  puifque  ces 
liens  attachent  fi  fortement  l'Inuincible,  domptentlc 
Tout-puiilant,  reflerrentl'fmmenfe  ,  &  retiennent  en 
captiuité  l'vnique  Rédempteur  de  tous  les  cfclaues. 
Voulant  nous  deliurer  ^:  mettre  en  liberté,il  s'eft  ren- 
du captif;  &:  dans  le  mefme  temps  qu'il  a  rompu  nos 
chaifnes  ,il  s'cft  engagé  dans  les  chaifnes  des  Efpeces 
du  Pain  &  du  Vin  que  fon  amour  luy  prepaioit ,  pour 
l'obliger  de  venir  fur  les  Autels  quand  il  y  feroit  appel- 
lé,  pour  le  contraindre  en  quelque  f^çon  d'y  demeurer, 
tant  que  ces  Efpeces  dcmeureroient  entières  fans  cfcre 
corrompues ,  &:  de  fe  retirer  dans  le  moment  qu'elles 
feroient  détruites.  Reconnoiiïons  icv,  qu'il  n'y  a  rien 
de  plus  glorieux  à  noftre  Dieu  que  cet  engagement, 
puisque  c'eft  le  plus  augufte  triomphe  de  fon  Amour, 
dont  il  f.iit gloire  d'eflre  efclauc. 


g  Emblèmes  Euchariflifies^ 

EMBLEME    IIL 

L'E^îlfe  de  Gennes ,  fortantVA^tiemPAfchal  yàam 


ÊOrRCE   DE  VU  M  BLE  M  E. 

L'EgHle  Cathédrale  de  h  ville  de  Gennes  dédiée  à  faint 
Laurens,conferue  vn  pht  faïc  d'vn.^  feule Emeraudj,&: 
d'vnDrixinellimibie,  dans lenuelOii croit  que  leSauueurdu 
Monde  a  man.;é  l'A^^ncauPafchJ  auec  fesDifciples,  au  der- 
nier Banquet;  on  montre  ce  plat  aux  plus  grandes  Feltes, 
auec  beaucoup  d  e  cérémonie. 
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EX  PLICATI  ON. 

L'Emeraiide  eft  reconnue  de  tous  les  fçauans  pour 
eftre  extrêmement  ennemie  de  riinpnreté,iurqucsr 
mefme  à  s'en  biifer  en  pièces  comme  Texperience  l'a 
fait  remarquer.  L  e  très  chafte  :;auueur  de  nos  âmes, 
îiyant  voulu  dans  la  dernière  Pafque  ,  qu'il  célébra 
auec  Tes  Difciples  la  veille  de  fa  mort,mangeu  aueceux 
l'Agneau  Pafchal ,  dans  vn  plat  d'vne  feule  Emeraude, 
nous  conuie  à  raifonner  ainfi  :  Si  l'A gneau  Pafchal , 
la  (împle  figure  de  l'Agneau  Euchariftique,  (  qui  fut 
incontinent  après  naangé  ,  dans  rinftitution  du  tres- 
faint  Sacrement  )  demandoit  d'eftre  mis  dans  vn  plat 
d'Emeraude ennemie  de  l'impureté.pour  marquer  auec 
quelle  pureté  onledeuoit  manger  ;auec  combien  plus 
de  iuflic»,  l'Agneau  de  Dieu  fans  aucune  tache,  &c  qui 
nettoyé  toutes  les  ordures  de  nos  péchez  (dont  la  chair 
Virginale,  formée  dans  des  entrailles  Virginales,  n'a 
point  voulu  pendant  fon  enfance  eftre  touchée  ,  que 
par  les  mains  virginales  de  lofeph ,  &  de  Marie  ,  qui  a 
plus  d'horreur  de  l'impureté,  que  l'Emeraude  n'en  fiic 
paroiftre  ,  à  prefent  qu'il  eft  afîis  au  cofté  de  fou 
Père  ,  au  plus  haut  du  Ciel,  tout  éclatant  de  gloire, 
demande  -  il  d'eftre  mis  dans  des  vaifTeaux  très- purs? 
Cette  adorableHoftie  ne  veut  être  touchée  que  par  des 
mains  conficrées,  aufîi  bien  que  la  Patène, fur  laquelle 
on  lapofe;elIene  veut  entrer  que  dans  vne  bouche 
plus  pure  que  l'or  des  Calices;  &  ne  veut  demeurer  que 
dans  vne  poitrine  plus  netce  d<:  plusfainte,  que  les  Ci- 
boires,  «Se  les  Tabernacles.  La  netteté  que  l'Eglife 
pafîionne  tant  dans  les  vailfeaux  facrez  ,  n'eft  que  pour 
nous  perfuader,  qu'elle  exige  de  nous  vne  tres-î^rande 
pureté  de  corps  &  d'ame ,  pour  rcceuoir  dignemeiît  va 
vSacrement  fi  pur. 


lO 
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EMBLEME    IV. 


La  nudité d'  Ad.im,  é"  d'Eue  cotmerte  d'vne  pcdf» 
à'  AgncAti ,  ^At  le  Créateur. 


IProvrtja    ifcmtem.  induit  injcns  4  — 

^  Cxutiija  . 


L,  vnncccrxcc  de  ta.    znjztirruz  , 
Cotu.irc  la  hsnlc  de  ixiimt  cnme  . 


JJ 


SOVRCE    DE    V£  MBLEMn. 

ON  demande  ,  de  quelles  peaux  de  beftcs  cfloit  U 
Tunique  ,  que  Dieu  fit  à  Adam  ?  Sainte  H ilde-- 
garde,  dans  la  lettre  qu'elle  efcrit  aux  Prélats  alfem- 
blez  à  Maycncc,  arfeurc  que  c'eftoit  de  peaux  de 
Brebis, 
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EXPLICATION. 

CRovons  que  ce  n'a  pas  efté  uns  quelque  grand 
myftere,  queDieu  a  rcueftu  nos  premiers  Feres 
de  peaux  de  Brebis,  qui  par  leur  crime  s'cftoient  dé- 
pouillez de  la  precicufe  robe  de  l'innocence  orginelle; 
qu'il  a  voulu  fortement  perfuader  à  toute  leur  malheu- 
reufe  pofterité  que  la  tres-honteufe  nudité  de  Tame  ne 
peut  eftre  cowucrtc,  que  des  fàcrécs  dépoiiilles  du  duu'n 
Agneau  immolé  vneftule  fois, par  la  cruelle  cfFufion  de 
fon  Sanf>  à  l'arbre  delaCroix  fur  leCalu2ire,&  tous  les 
ioursofFerten  facrfficefurles  Autels,  dont  le  Corps  ert: 
Ja  robelap'us  precieufc,  dont  ramedcuenuclbn  épou- 
fe  ,  puiiïe  iamais  eftre  plus  glorieufement  reueftuc.  Et 
puifque  l'homme  n'a  pas  chez  foy,  &  de  fo y-mefme,  la 
robe  de  la  luftice  :  de  qui  la  peut-il  iaraais  efperer  . 
que  de  Dieu ,  qui  s'eft  fait  homme ,  &  qui  a  voulu 
mourir  tout  nud  fur  la  Croix,  pour  rcueflir  l'homme? 
De  quelles  dépoiiilles  peut  il  iamais  prétendre  fe  cou- 
urir,finon  de  la  roifon  de  ce  très- doux  Agneau,  qui 
dans  fa  Paffion  s'eft  très- volontiers  laiiré  écorcherpar 
les  coups  de  fouets ,  afin  de  lereueftirde  fa  propre  dé- 
poiiille  ?  Ou  pouuons-nous  plus  proprement  receuoir 
cette  grâce,  que  dans  le  facré  banquet  de  l'Euchari- 
ftie  ,  où  il  donne  à  ceux  qu'il  fait  alfcoir  à  cette  fainte 
Table,  fa  propre  humanité  ,  pour  mbe  nuptiale  :  dont 
l'innocence,  comme  le  dit  faint  Ambroife  ,couure  les 
péchez  de  tous  les  hommes  ,  dont  la  p^Tticnce  ménage 
le  pardon  de  leurs  crimes  ,  dont  la  pureté  efface  toutes 
leurs  taches ,  dont  la  iuftice  corrige  leurs  erreurs  ,  dont 
la  douceur  les  orne  des  veftemens  d'vne  perpétuelle 
rejouillànce? 


EMBLEME    V. 

La  Lyonne  ,  ifHÎ  apporte  à  faint  Macaire  U  peaud'vfz 

^mcaii,  pour  reconnoiffance  de  ce  qu'il  auTit  rendu 

la  veué  à  fe s  petits» 


Cette   offy-atxdc  te  hxy  dcjîinn  , 
F<ni4'  incj  petits  auii  illurmnc^  , 


SOrRCE     DE     VE  M  B  LE  ME. 

VN3  Lyonne  auoit  fa  tanière  fort  proche  de  la  Cellule  de 
fdint  Macaire,  auquel  elle  apporta  vn  lour  fes  petits 
avieiKïles  j  ce  Saint  touché  de  compaffion,  pria  Dieu  &  leur 
r.-ndic  la  veuc:la  mère,  pour  preuue  de  fa  reconnoillance, 
apporta  quelqu  e  temps  après,  quantité  de  toifons  d'agneauXa 
qu'elle  laiffa  a  la  porte  duSaint. 
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EXPLICATION. 

CEtteLyonne  ,  qui  recherche  auec  tant  de  foin  la 
fancc  de  fcs  petits  ,  &  fi  reconnoillàntc  à  regard 
de  fou  bicnfadeur  j  nous  exprime  fort  bien  ramour& 
lagtiiero(îtédelarainteEgIire,noftre  bonne  <3c  tres- 
aimablc  Mcre,  qui  polîede  aucc  iuftice  cette  qualité, 
comme  époufedu  Lyon  de  la  Tribu  de  luda.  Tous  les 
pécheurs  venus  aucuglcs  en  ce  monde ,  &  dont  la  céci- 
té s 'eft  aucrmentée parles  péchez  aétuels ,  font  fcspe- 
■  tits ,  pour  Jefquels  touchée  decompallion  ,  elle  les  ap- 
porte dans  fon  fcin ,  ôc  les  prefentnnt aux  pieds  des  Au- 
tels ,  employé  les  larmes  ,  les  gemiiîcmens  de  les 
prières  pour  toucher  le  coeur  du  fils  de  Dieu  ,  qui  tftant 
la  véritable  lumière  ,  qui  éclaire  tous  les  hommes  qui 
nailfent  fur  la  terre  ,  efface  par  la  vertu  dufiint  Sacri- 
fice!^ comme  ^^s  Pères  du  CoïKÏledeTrente  lalïèu- 
tent)  les  plus  grands  6c  les  plus  énormes  péchez  ;faic 
couler  dans  leurs  coeurs  ,  au  trauers  des  nuages  des  Ef- 
peces  des  accidens,  les  rayons  des  grâces  excitantes, 
qui  diflipcnt  les  tnyes  qui  s'eftoient  formées  fur  leurs 
yeux,  &  font  renniftre  les  brillans  delà  Grâce  fanti- 
fiante ,  qui  auoit  efté  efteinte  par  les  crimes.  Cette 
pieufe,  Alere  qui  ne  veut  point  palïèr  pour  in2;ratc,cher- 
che  les  moyens  de  donner  des  pieuues  de  fcs  reconnoiC 
(anccs,  de  tanr  de  faneurs  fi  libéralement  accordées  à 
fcs  enfans  ;  &  n'en  trouue  point  de  plus  aucinra^cux 
que  d'imiter  la  Lvonne  defaint  Macaire  ,  que  de  ve- 
nir offlir  à  leur  Libérateur  l'Agneau  Euchariflique , 
dont  le  nom  fait  allez  connoiflre  ,  auec  combien  de 
raiion  faint  Auguftin  a  dit  ,  que  les  plus  grandes 
adions  de  grâces  que  les  fidèles  pouuoient  rendre  à 
Dieu ,  c'cftoit  par  I  e  sv  s-C  h  r  i  st  ,  &  qu'ils  s'en 
aquitroient  parfaitement  bien  par  le  faint  Sacrifice  de 
TEghfe. 
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EMBLEME     VL 
lofeth  dcnnant  IthcYAlcmcnta  fei  frères  le  frO' 


irgin 


Jxc/rn  ,  jyrctiufnauc. 


Ç)y^   donrui  La.  cru^SCj  atic.  mrtx 
ZDinv  axlramc  anixnj.r  cjt  c^pru . 


SOVnCE    DE    L' E  MB  LÈME. 

ÎL  cfi:  rapporté  dans  le  42.  Chapitre  de  la  Gcnefè, 
queïofeph  commanda  à  Tes  C  fficiers,dc  remplir 
de  froment  les  facs  de  fcs  Frères  ,  d'y  mettre  l'argent 
qu'ils  auoient  apporté ,  &:  de  leur  fournir  des  vivres 
pour  leur  voyage  5  ce  qui  fut  exadement  exécuté. 
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EXPLICATION. 

LE Fûtiiarche lofcph  (  que  les  Pères  de  rEglifc re- 
connoilîcnt  pour  la  plus  naïfuc  figure  du  Sauueur 
du  monde)  le  fit  plus  clairement  paroiftre,  dans  cette 
^idion  de  la  plus  eftonnante  gencrofité  ,  dont  il  vfa  à 
l'endroit  de  fes  frères  ,  leur  faifant  donner  largemenc 
tout  le  froment  dont  ils  auoient  befoin  pour  la  nourri- 
ture de  toutes  leurs  familleSj&  delamaifonde  leur  pè- 
re: &  quoyquel'enuie  qu'ils  auoient  conçeu  contre  luy, 
de  qui  les  auoit  portez  à  le  vendre  aux  Madianites ,  les 
cufl  rendus  indignes  de  cette  faueur ,  il  la  combla  dVn 
beau  feftin,  dont  il  les  fit  régaler^  &  leur  fit  rendre  leur 
arî^ent ,  le  faifant  remettre  fecrettement  à  l'entrée  de 
leurs  facs.  Le  Sauueur  de  nos  âmes  fait  quelque  cho- 
fcde  fcmblable  ,  mais  beaucoup  plus  excellent  dans 
le  Myftere  deTEuchariftic  ;  il  donne  aux  hommes  fes 
frères  le  froment  des  Elcus,  qui  les  déliure  de  la  fami- 
ne mortelle,  où  leur  péché  les  auoit  engagez  :  Se  quoy 
que  par  leur  Déicide  commis  en  fa  perfonne  ,ils  fe  fuf- 
fent  rendus  entièrement  indignes  de  ce  bienfait,  il  les 
régale  du  Sacré  Banquet  des  Autels  :'  &  fçachant  fort 
bien  qu'ils  n'auoient  rien  d'afTez  précieux,  dont  ils  pûf- 
fent  payer  cette  celeftc  nourriture,  par  vn  nouuelefFort 
de  fa  diuine  magnificence  ,  il  leur  en  donne  encore  le 
prix ,  qui  confifte  dans  les  difpofitions  nece{îaire$  pour 
la  receuoir  dignement;  fçauoir  cft,  vne  foy  fincere, 
vne  ferme  efperance,  vne  tres-ardentc  charité,  vne 
véritable   contrition  de  cœur',  les  riches  ornemens 
de  la  Grâce  fantifiante  Se  de  toutes  les  vertus.   Nous 
devions  donc  auoiier   aucc  reconnoilîance  ,  que  fon 
amour  nous  donne  le  diuin  Froment  de  fon  Corps,  auec 
ion  ineftimable  prix. 


i6  Èmhlemes  Eucharijlicjueîl 

EMBLEME      VII. 

Le  Diacre  Theodofe  prefcntayit  vn  Calice  j  fendant 

le  fommcil  j,  à  l'Emj^ertHr  Conflansfonfrere^ 

c^tii  t 'aiioit  fait  mourir o^ 


Futz^  torLjujrpUcairnoTLj'rzre , 
JJcuis  ce   calixiCL  Salutaire-^  . 


SOV^CE  DE  VÈMBLEME. 
T  'Empereur  Conibns  (  corrme  le  rapporte  Baronius  en 
|>  l'année  ^59.)  ayant  fait  tuer  fon  frère  Theodofe  (  qu'il 
Soit  quelque  temps  auparauant  fait  ordonner  Diacre  ,  & 
auoitplufieurs  !o.s  receu  de  luyle  facié  Calice)  fiit depuis 
ce  meurtre  prefque  toutes  les  nuits  tr.;uailJe  de  ipcttres, 
fon  frère  luy  apparoiffant  pendant  le  ion  meil ,  en  fon  habit  de 
Diacre,  luy  prefentant  vn  Calice  pkin  de  Sang,  &  luy  dilant: 
Kçuuez  jnion  frerc.  L'EXPLIC- 


^  Emllerms  Eucharijliaues.  ly 

EX  P  LI  C  AT  I  G  N. 

L'Ffprit  du  Chrefticn  ,  qui  approche  indignemem 
de  l'fcuchariftic  ,  ne  doit  p.is  cftre  moins  troublé, 
quel'efprit  deConftans,  puisque  Ton  crime  efi:  beau- 
coup plus  énorme,  que  le  fratricide  commis  par  cet  Em- 
pereur. Si  le  rclîbuuenir  de  ce  meurtre  ne  le  quitte  ja- 
mais ;  fi  ion  ame demeure  effrayée  ,croyant\oir  dans 
le  temps  que  les  fens  font  alîbupis  ,  Ton  frcre  deuantfes 
yeux  ,  qui  luy  reproche  ,  que  pour  recompenfe  du  pré- 
cieux Sang  du  Fils  de  Dieu  ,  qu'il  luy  auoit  tant  de  fois 
adminiftré  au  pied  des  Autcls,ilauoit  fi  cruellement  ré- 
pandu le  fien  ,  dont  il  luv  en  prcfentoiten  échange  vne 
couppe,pour  s'en  lafiafTcr  j  li  les  reproches  continuels 
de  fa   confcience  ,  ne  luy  donnans  aucune   trêve,  ne 
luy  permettent  pas  de  demeurer 'ong  temps  dans  vn 
mefine  lieu  ,  &:  le  cond.imnent  à  vne  efpece  d'exil  vo- 
lontaire, jufques  à  ce  que  s'cftant  retiié  en  Sicile,  il  y 
fut  aflaffiné  par  vn  Tyran; l'tftat  de  l'Impie  n'eft  pas 
moins  miferable  ,  qui    par  vre  Communion  indigne 
s'eft  rendu  coupable  del'efHifionduSans;&deIaMort 
du  Fils   de  Dieu  fait  Komme.  L/Imnc;e  afîreufede  ce 
crime  ,  qui  ne  s'efface  point  de  Fa  mémoire,  luy  eftvn 
perpétuel  &  rigoureux  Fupplice  ;  Fonameiour  &:  nuic 
croit  voir  deuant  Fes  yeux  laFacefeuerede  leFus^Chrift 
qui  par  les  reproches  de  Fes  impietés ,  le  fait  mourir  à 
tout  momét  de  frayeur :il luy  Femble  qu'onl'accufe  tou- 
jours de  Fon  Déicide  deuant  le  Tribunal  de  ce  luge, 
qui  luy  paroift  ine\orable,d'vnc  voix  tenante  comme  fi 
il  prononço^':  déjà  l'Arreft  de  Fa  Mortj  S>c  qui  pour  tirer 
vengeance  de  ce  qu'il  a  prophané  leFacré  Calice  de 
Fon  Sâiw  FurleFaint  Autel  ,  le  condamne  a  aualer  le 
Calice  amer  de  la  colère  de  Dieu,  au  milieu  des  flammes 
cternelles,  B 


ig  Smhlemes  Eucharijliques- 

EMBLEME    VIII. 

JjC  Pave  T heodore  Jîgnitnt la  condamnation  des  Mono- 
theHteSjanu  le  Sang  du  [acre  Calice. 


Cvnlellc.  condamnation. 


IDu  pri^pc  de  leu4^  ycdcmpticiv  \ 


S  or  RC  E    DE      VE  M  B  LE  ME, 

t  Es  Hérétiques  appeliez  Monothelites ,  parce  qu'ils  ae  rc- 
^connoiflbient  qu'vne  f:rule  volonté  en  Iefus-Chrill,turerit 
condamnez  par  le  Pape  Théodore ,  qui  trempa  fa  plume  dans 
le  Calice  après  U  confecration  :  la  liqueur,  quienfortit,  pa- 
rut fur  le  papier  plus  noire  que  de  l'ancre  ;  prodige  qui  prou- 
ua,  combiea  Dieu  deteftoic  cette  hercfic. 


Etnllemes  Eucharijîiqties,         jjf 
EX  PLI  CAT  ION. 

LE  Sang  du  Sauueur  de  nos  amcs  ,  eft  fiins  contre- 
dit le  prix  ineilimable  du  rachat  &  du  fa  lut  de 
tous  les  hommes  :  &  quoy  qu\-ne  feule  goutte  de  ce 
San^  adorable  fuft  plus  queluffiCinte  pour  nous  ra- 
cheter ;  il  eft  confiant  qu'il  l'a  tout  répandu  pour  cet 
efFet ,  &:aucc  vne  étonnante  profufion.  Il  arriue toute- 
fois fort  louuent,  par  vue  funcfte  rencontre,  que  ce 
Sang  ,  qui  faifoit  noftre  félicité  ,  deuient  la  fource  de 
nos  plus  grands  malheurs  :  Ce  Sang  (comme  iere- 
marque  faint  Bernard  )  pouffe  fa  voix     plus  forte  & 
plus  intelligible,  que  la  voix  du  fang  d'Abcl  ;  &au 
lieu  de  demander  le  pardon  de  nos  crimes    u  kigc ,  du 
coftéduquelil  aefté  tiré,illuy  en  demande inftaiument 
vne  tres-feuere  vengeance  :  Et  comme  les  Empereurs 
écriuoient  leurs  loix  aucc  le  fang  de  la  Pourpre;  ce 
Sanf^  dont  le  Fils  de  Dieufigne  l'abolition  des  péchez 
des  Ames  pénitentes  ,fertaufIîpour  (jgner  laSenten- 
cede  condamnation  des  facrilegues.  L'adiion  genereu- 
fe  du  Pape  Théodore  ,  qui  (  ayant  appris  que  Pyrrhus 
Patriarche  de  Conihntinople,  &lechef  desMono^ 
thelites ,  quoy  qu'il  cuft  abjuré  fon  erreur  à  Rome  ,  y 
eftoit  toutefois  retombé  après  fon  retour  à  Kauenne) 
trempa  dans  le.  facré  Calice  ,  en  prefence  de  tout  le 
Clergé  ,  la  plume  dont  il   figna  la  dépofition  de  cet 
Hertfiarque  ;  Cette  adion  dis-je  ,  nous  rend  fenfible 
la  rigueur  de  la  luftice  diuine  contre  les  Impies,  qui 
abufentdu  Sang  de  leur  Rédempteur  j  &:  nous  fait  re- 
connoiftre  qu'il  n'ya  rien  qui  nous  caufe  de  plus  cui- 
fants  regrets ,  des  douleurs  plus    infuportables  ,  des 
tourments  plus  attroces,  6c  qui  nous  ietre  plus  forte- 
ment dans  vn  tres-affligeant  defcfpoir  ,  que  de  nous 
.  voir  condamnez  aux  fuppliccs  éternels, par  ce  San^;, 
dont  La  moindre  goutte  fut  le  Souuerain  bonheur  des 
;    predeftinez.  iî  ù 


2.0  Emhlemes  Encharifiicjttiil 

EMBLEME      IX. 
^     2ethUhcrr.  trophanée  far l' idole  d'Adonis. 


SOVRCE   DE   L'EMBLEME, 

L'Empereur  Adrian,  croyant  détruire  la  F  eli^ion 
Chreftiennc,par  la  prophanation  desLieuxSamts, 
fit  mettre  l'Idole  de  lupiter  fur  le  Caluaire,  &•  chan- 
gea l'£table  deBcthlehcm,  en  vn  Temple  d'Adonis. 


I 


EX  P  Li  c  AT  I  o  N, 

LE  lieu  proche  de  Bethlehem  ,  que  le  Fils  de  Dieu 
choific  dans  la  plenirude  des  teuips,pour  fi  naillnn- 
ce ,  a  beaucoup  de  rapport  auec  le  faint  Ai:rel ,  que  Iç 
mefmeSauueurachoifi  pour  eflre  tous  les  iour?  Itlieu 
de  fci  renailTànce  dans  l'Eiichariftie.  Il  gemic  dans  les 
langes,  en  ce  premier  lieu  ;il  nous  prerdie  fecrette- 
ment  par  Tes  infpîràtions,  fous  les  elpeces  du  Sacre- 
ment. Bethlehem  efl  félon  fa  ficrnification  ,  la  maifon 
du  pain  j  l'Autel  efc  la  véritable  demeure  du  pain  venu 
du  Ciel.  Bethlehem  le  void  naiftie  mortel;  la  Foy  nous 
le  fait  renaiflre  immortel  fur  les  Autels,  Bethlehem  cft 
arrofé  des  larmes  de  cet  Enfant  ;  l'Autel  éclatte  par  les 
rayons  brillans  de  fa  gloire.  Les  Anges  chantent  l'Hy- 
I  mne  de  fa  gloire  en  Bethlehem  ;  les  preftres  dont  le 
caradlerenecedepointà  la  dignité  des  Anges  ,chan- 
tentle  mefme  Hymne  autour  des  Autels.  Les  Roys 
d'Orient  viennent  l'adorer  en  Bethlehem  ,  &  luy  faire 
des  prefens  de  ce  qu'ils  auoient  de  plus  précieux  ;  les 
Empereurs-  d'Occident,  &  tous  les  autres  Princes  Chré- 
tiens viennent  fe  profterner  aux  pieds  des  Autels, y  ren-« 
dre  leurs  adorations  à  ce  Dieu  caché ,  &  luy  faire  pre- 
fent  de  leurs  Couronnes  de  de  leurs  Etats. 5i  donc  nous 
conceuor.s  tant  d'horreur  de  rimpietcde  l'Empereur 
Adrian  ,  qui  profana  le  Lieu  confacré  par  les  couches 
d'vne  Mère  Vierge,  parla  nailfancedu  Dieu  de  pure- 
té ,  &  par  le  concert  des  Efprits  cclefles;  le  faifant  le 
Temple  de  la  Déclfedesimpudicitez  ,y  mettant  l'Ido- 
le de  fes  filles  amours, &  le  faifant  pleurci  en  ce  lieu  par 
les  femmes  abandoiiéesiL'infolence  du  Chreftien  noua 
doit-elle  pas  fcmbler  plus  criminelle  Se  plus  abomina- 
b"Ie?qui  avant  l'ame  toute  remplie  de  fales  defirs,&  co- 
me  d'autant  d'Idoles  d'impureté,  y  reçoit  fon  Dieu  ,  & 
fait  de  fa  poitrine,  qui  dcvroit  eftre  plus  vénérable  que 
Beth  lehë,le  lieu  infâme  de  fçs  exegrables  proftitutions^ 


21  Emhlemes  BuchariJUaUeH 

EMBLEME     X. 


L'EpoTii^e  dont  on  prefentM  à  boire  /in  Sanueur  attache 

A  1/1  Croixygardée  dansle  mef?ne  Calice  dans  iequel 

il  confacrafon  Sang, 


le  tire  toute-  TTza.  *faae4U' 

"DxL  fiel  aiLiL  qcniJlc  ie  Sauiun^r  , 


SOV  FCE    DE    V EMBLEME. 

LEvcncrable  Bedeclit,quevificant  les  lieux Saints,on  luy 
fit  voir  TEponge  qu'on  auoit  trempée  dans  du  fiel  &  du  vi» 
migre,  &'  dont  on  àuoit  prefcnté  à  boire  a  Iclus  Crucifié,  ren- 
fermée dans  vn  Calice;  &Baroniusa(rurequ' elle  eilà  prefenc 
dans  l'Eglifc de foinc  lean  de  Latran a  Roiwe. 


'Emhlemes  Eucharijîiqttes,  i$ 

EXPLIC^ATIO^. 

L'Epon2;e  plcincdc  fiel  ,  qiii  fin:  portée  à  la  bouche 
du  Sauueur  ,cftanc  attaché  a  la  Croix,  retient  en- 
cor  vnc  certaine  couleur  rougc^qni  donne  toutfujetde 
croire  qu'elle  auoit  efté  employée  à  ctancher  le  Sang 
de  Tes  playes  (  ce  qui  cft  vne  des  propriétés  de  Tepon- 
£;e  )  dans  le  delfein ,  par  vn  excez  de  cruauté  ,  deluy 
prolonger  la  vie  ,  pour  luy  augmenter  Tes  fouffrances. 
Nous  deuons  croire  que  ça  elle  par  vn  Myftere  tout 
particulier  ,  que  le  faint  Hfprit  a  infpiré  aux  premiers 
Chrefliens  de  choilir  le  même  Calice,  dans  lequel 
lefus-Chrîft  auoit  confacré  Ton  Sang  le  foir  auant  la 
Pafîîon  ,  pour  y  conferuer  cette  éponge  deucnué  pre- 
cieufe  par  latainturede  ce  mefme  Sang  ,  par  l'attou- 
chement de  la  bouche  &:  par  le  refpir  de  la  facrée  poi- 
trine dn  mefme  Fils  de  Dieu,  C'eftoit  premièrement 
afin  qup  la  douceur  de  l'Euchariftie  fLicçaft  nos  amertu- 
mes, &  détrempaft  le  fiel  de  nos  foufFrances,  ce  Sacre- 
ment edant  la  fource  de  toutes  les  délices  de  l'efprit. 
C'eftoit  en  fécond  lieu  .  afin  que  par  vn  merueilleux 
échange ,  comme  les  hommes  ont  conftume  par  l'vfage 
des  viandes  acides&falées  d'aigiiifer  leur  appétit  Se 
augmenter  leur  foif,  afin  de  manger  5c  boire  auec  plus 
deplaifir  ^ainfi  les  Ames  fidellestrouualîent  plusdefa- 
ueur,beuiiant  leSang  du  Fils  deDieu  dans  l'Euchariftie. 
par  le  refTouuenir  du  fiel  &  du  vinaigre,  que  leur  diuin 
Epoux  auougoufté  furie  Ca'uaire  ,  quiauroit  irrité 
leur  appetit,augmenté  leur  defir  d'endurer  pour  luy& 
de  gouftcrlcs  amertumes  de  fes  douleurs.qiie  le diuiii 
Amour  leurfait  trouuer  plus  douces  que  le  mie!,&:  plus 
agréables  que  les  vins  les  plus  exquis  &les  mets  les 
plus  délicieux. 

6  iiij 


'2  4-  Emhlemes  Etichariftic^uesl 

EMBLEME  XI. 

S<xint  Lncian  yï/.^'-fy-,  confacrant  fur  fon  cliommc^:, 

la  veille  de  fùn  Martyre*  \ 


Oui  cvoirpit  ntiim  -nicfriic  -pcust  e<strû , 
X^aiLTciJiL  iru:tlnie,ct  la  prciflt^c-^'^ 


SOURCE    D  E  L'E  M  B  LE  M  E. 

Aint  LiiciAn  Miityr,  ayant  efté  quatorze  jours  durant 
t^elh'iiiu  fur  lech.aulet,lc  jour  de  l'Epiphanie  ellantarriué 
&  po  ir  co.ifoler  ks  Dici ;)les,  cele:>ra  en  cette  pofture,conla- 
crales  Hollies  qu'on  auoit  polees  fur  fon  ellomach,  com- 
muniajSc  le  lendcmain,apres  auoir  par  trois  fois  dit  tout  haut , 
qu'il  eltoit  Chrclbe.i,  i  1  expira  en  prefence  des  Idolâtres  ,  que 
JcsEmpercursauoientenuoyévoii:,  s'il  cftoïc  cncor  en  vie. 


EmlUmes  Bucharijliques^  2^ 

EX  P  Lie  AT  I  ON, 

L'Ondion  delà  diuinité,ioinre  au  camfterc  delViiio 
pciTonnellceftablitlefiis-Chi  ft  le  véritable'  relire 
félon  l'ordre  de  iVlelchifedcch  quiauec  le  couteau  des 
paroles  delà  confecration  ,  a  ofFc^it  en  SacriFce  à  fon 
Pcre  celefte  ,  pour  marque  de  la  reconnoilTànce  ds 
fon  Empire  fouuerîiin  fur  toutes  les  créatures, &  de  leur 
feruitudeja  vidtime  de  ronCorps&:  de  fonSang  fous  les 
erpeces  du  pain  &  du  vin  dans  Je  très-  Paint  Sacrement 
de  l' Autehil  eft  donc aufîî  la  vidime  &  le  ^acrificateur, 
puif  que,  comme  homme  il  s'ell  offert  furies  Autels 
fans  efFufion  de  .^an^;ilcft  en  même  temps  l'Autel, 
puisque  félon  la  remarque  de  Saint  Auguftin  ,  ces  par- 
rolcs  de  l'Hiftorien  facré. qu'il  fe  portoit  fur  fcs  naains, 
s'entendent  mieux  à  la  lettre  du  Sauueur  tenant  fon 
Corps  entre  fes  mains  dans  le  dernier  banquet,  que  de 
Dauid  ,  duquel  illes  a  dites.  Ces  trois  fondions  dans 
le  Fils  de  Dieu  fait  Homme ,  de  Preftre ,  d'Autel  &  de 
vidime  n'ont  iamais  efté  plus  viucment  exprimées, que 
par  leMartyredu  Preftre  faintLucian,  qui s'eftant  fait 
entourer  par  fes  Difciples ,  en  auoit  fait  vne  efpece 
de  Temple  à  la  Diuinité,  compofé  de  pierres  viuantes; 
fon  cftomach  luyferuit d'Autel ,  &-  fon  amour  l'offiit  a 
fon  Dieu ,  comme  vne  Hoftie  viuante ,  fainte  c^  tres- 
agreable.  Voyia  le  but  des  plus  (aints  efforts  du  Clire- 
ftien  .-qu'il  s'ofFie donc  en  Hoîocanfl?  \  fon  Dieu  fur 
l'Autel  de  fonCorur  confacré  par  fOndtion  des  grâces 
dufaint  Erpn't,-qu'il  y  ioigne  les  parfums  d'vne  oraifon 
fcruentc  ,  qu'il  hiy  confacré  vn  efprir  fournis,  vne  con- 
science nette,  vne  Ame  lauée  par  les  eaucs  de  fes  larmes: 
qu'il  luy  immole  fon  Corps  .  par  vne  abflincnceafîî- 
duë,  que  la  compondlion  enflamme  fonceur  &•  que 
la  Pénitence  faffe  de  fa  chair  vn  Holocaufte  ,  afin  de 
poflêder  en  même  temps  ces  beaux aduantages  de  Pre- 
ftre ,  d'Autel  &  de  vidime. 
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Emhlemes  Euchari piques. 
EMBLEME   XII. 


Le  P^oile  de  la  Vierge  fainte  Agathe  yarrefiatît  le 3 
Torrcns  de  fendu  Ai  ont  GtbeL 


!Dc  CCS  vcyics   yicitiJ  de  nïi4>-acic4  . 


SOURCE    DE  L'EMBLEME 

LE  Mont  Gibel ,  près  la  Ville  de  Catane  en  Sicile ,  appel- 
lé  >î.tna  par  les  anciens ,  ell  dans  vnembrafement  conti- 
nuel: les  H  illoriens  difcnt,  qu'ayant  refpandu  vn  fleuue  de 
feu  ,quirauageoit  toute  la  campagne,  les  Payens  de  la  ville 
de  Catane  allèrent  prendre  le  Voile,  qui  eftoit  fur  le  Tombeau 
de  fainte  Agathe  Vierge  &  Martyre,  &  que  l'ayant  prefcnté 
au  flammes ,  il  en  arrefta  le  coiif  s. 


EmlUmes  Bucharijliqiief.  i/ 

EXPLICAT  10  N. 

»  y  Es  flammes  enfouphrées  du  Mont  Cibcl  (eftimé 
|,par  quelques  Autheurs  cftrcvn  foupirnil  de  l'En- 
fer) nous  fournilfentdes  lumières  affez  fortes ,  pour  y 
remarquer  vnc  viue  image  des  flammes  deuoranccs  des 
feux  ardants  &"  <les  fumées  puantes  que  les  fuggeftions 
de  refprit  infernal,  font  continuellement  naiftre  &  for- 

I  tir  de  la  fournaife  de  la  concupifcence.  Le  Pape  faint 
Grégoire  auoit  donc  bien  raifon  de  dire, que  le  foiiphre 
eftant  la  matière  la  plus  propre  à  entretenir  le  fcu,&: 
de  telle  maniere.qu'il  exhale  en  mefme  temps  vne  tres- 
fâcbeufe  &  trcs-m.auuaife  odeur  ,  cft  Tidèe  du  cri- 
me deshonnefte ,  comme  nous  voyonsdans  l'Hiftoire 
Sacrée  ,  que  par  vne  iufl:e  vengeance  de  Dieu ,  il  en  a 
efté  lefupplice.  Nous  n'auons  poir.t  d'obftacle,  que 
nous  puifllons  oppofer  aux  rauages  de  cet  embrafemct 
vniuerfcl,  que  le  voile  virginal  de  la  tres-chaftc  Chair 
du  Sauueurdenos  Ames  ;Ies  Efpeccs  dans  l'adorable 
Sacrement  de  l'Autel ,  font  vn  voile  d'vne  Vierge  & 
Martyre:  la  tres-fainte  Trinité  qui  s'y ^efl  cachée ,  de 
peur  que  l'éclat  de  fa  Majeftén'éblouiire  nos  yeux,  eft 
la  fource  delà  virginité.  La  Chair  du  Sauueur  cachée 
fous  ce  voile  ,  eft  toute  virginale,  ayant  efté  formée 
dans  le  fcin  d'vne  Mère  Vierge  :  elleefl:  aufïï  Martvre 
par  fes  fonffrances  &  par  fa  mort.  L'Euchariftie  efl: 
donc  vn  voile  dautant  plus  puiifant ,  que  celuy  de  faine 
Aeathe-,  qu'il  cftcint  des  feux  bien  plus  ardans  <Sc  plus 
dangereux  ,  que  les  flammes  du  Mont  Gibel,  puifque 
comme  l'afleure  S.  Cyrille  d'Alexandrie  ,  &  que  les 
Saintst  l'ont  reconnu  par  leur  expérience. il  eftcint  tou- 
tes l^"^  flammes,  que  l'amour  deshonnefte  a  couftume 
d'allumer  dans  noftre  chair  &  dans  noftrecœur. 


2.8  £mhlemss  Etichi^rifliaiies, 

EMBLEME    XIII. 

Le  Globe  d'Or ,  U  pUs  belle  m.trjae 
de  r  Empire. 


H  'reçoit  lEttujtrc  itii     iiioiidc^  , 
Cache  fciws  cette  forme  rende  . 


^3 


SOr  RCE  DE  VE  A^ BLEME. 

LE  pape  Benoift  VII I.  fit  faire  vne boule  d'Or, 
qu'il  diuifa  par  quatre  rangs  de  pierres  precieufes, 
&c  fit  mettre  dcfTus  vne  Croix  d'Or  ^  dont  il  fit  prefent 
en  Tan  1015.  à  l'Empereur faint  Henry,  comme  du 
plus  b^'auTymbole  qu'on  pût  iniientei;  de  l'Êmpite  du 
Monde. 
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EX?  Lie  ATIO  N. 

LA  Monarchie  detout  le  Monde  remb'aâuPapcBc- 
noifl  fort  bien  reprefemce  par  le  Globe  donc  il  iîc 
prcfent  a  l'Empereur^  mais  qui  ne  reconnoift  que  cette 
boule  n'a  rien  qu'on  puifle  comparer  à  l'excellence  du 
globe  Euchariftique  ?  Elle  eft  d'or  à  la  vérité,  mais  l'a- 
me  trempée  das  le  Sang  du  Sauueur  dénient  toute  d'or, 
corne  l'afTuie  S.  Jean  Chryfoftome.Ellca  quatre  rangs 
dr pierreries:  mais  le  Corps  du  Sauueur  a  autant  de 
pierres  precieufes  ,qu'ilade  playes  ,  outre  les  quatre 
dots  de  gloire,  l'impaflibilité,  la  fubtilicé  ,  l'agihté  & 
la  clarté  jou  bien  les  quatre  grands  avantages  des  biens, 
de  la  nature,  de  1  a  grâce,  de  la  gloire  &  de  l'vnion  per- 
fc'nnellc.  Le  Globe  Impérial  eftoit  remarquable  pour 
▼ne  image  delà  Croix,  garnie  de  Diamans.  Le  Globe 
Euchariftique  a  pour  fon  plus  riche  ornement,  non  feu- 
lement le  perpétuel  reflbuuenir  de  laPafîion&dela 
Croix  du  Sauueur;mais  encorlepropre  Corps  dumef^ 
me  Sauueur  Crucifié  pour  nos  péchez  j  non  pas  en  l'é- 
tat d'vn  homme  accablé  de  douleurs  ôcrendatl'efprit, 
mais  dans  l'Eftatd'vn  Dieu  fait  homme  &  reiruTcité. 
Le  Globe  Impérial  eftoit  creux  comme  la  marque  de 
Li  vanité  de  l'Empire  de  la  Terre,  d'='fon  peu  de  durée, 
defonpeudeconlîftance,  &dc  fa  caducité.  Le  G  lobe 
du  tres-faint  Sacrement  eft  plein  de  l'humilité  de  [efu«, 
qui  poifede  toute  la  plénitude  de  la  diuinité:il  eft  le  vé- 
ritable fymbole  de  l'Empire  celefte,  de  fa  ftabilité,  ^ 
de  fon  éternelle  durée.  Le  Globe  Impérial  ne  faifoic 
pas  les  Empereurs,  il  les  fuppofoitile  Globe  Euchari- 
ftique, qui  renferme  les  véritables  délices  des  Royj, 
nous  donnant  des  forces  pour  domter toutes  nos  pal"! 
fionSjfaitdenousautantde  véritables  Empereurs.  Re- 
connoilTbns donc,  lors quenousiercceuonsde la  main 
du  Preftre,  que  Dieu  nous  fait  par  fon  miniftcre  ,  vn 
prefent  dont  le  prix  furpafte  tout  ce  qu'ilyad'exccU 
Ientful  rEmpitée. 


qo  £mhlemes  Euchariftic^ues, 

EMBLEME     XIV. 

hsMoy  \^?Jtiochm   obligeant    les  Juifs,  ajfiegez.,  de  fe 
re'/jdreparle  prefcnt  c^h*il  leur  fit  d'vne  i^rAnde  \ 

quantité  de  f^  trimes.  ^^.^  j 


Lkasltj ^  et  non  {rLoJltiit-c 
triomphe  dû  lOM^  liocrtc  - 


JL4lJ 


SOVRCE    DE    VE  MBLÈM-e. 

LERoyAntiochus,  furnomméle  Religieux,  artiegeoit  la 
ville  de  leniralem  ,&  qiioy  qu'il  l'attaquall  fort  rude- 
ment ,  il  y  trouuoit  vne  pareille  refiltance.  La  f  elle  des  Taber- 
nacleseuant  furuenuë,  Hircanus  le  Prince  des  afljegcz  luy 
ayant  demandé  vne  ceiluion  d'armes  de  fept  iours ,  pour  cé- 
lébrer la  Fefte ,  il  la  luy  accorda  :  &  de  plus ,  fie  prefenc  d'vn 
grand  nombre  de  Taureaux  ,  d'Aî^ncaux  &  d'encens  pour 
les  Sacrifices.  Cette  adion  gagna  tellement  lecœurdesluifs, 
qu'ils  ie  rendirent  ;  &  accorderejit  à  la  pieté,cc  ou'iis  auoicnc 
refusé  àfes  armes. 
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EX  P  LI  C  A  T I  O  N. 

LE  cœurderhommc,pius  imprenable  que  les  villes 
les  mieux  munies,  les  mieux  fortifiées  &  les  mieux 
deffènduës,  eft  femblableàla  ville  delcrufalem  ,  que 
nous    voyons  inutilement  attaquée  par    Antiochus. 
Dieu  a  fait  pluficurs  tentatiues  auec  peu  defuccésjpour 
fe  rendre  maiftre  de  ce  caur;  il  l'a  comme  par  des  éclu- 
fes  fubmerc^é  dans  les  eaux  du  Déluge  vniuerfcl  fans  le 
pouuoir  amollir  5  il  a  comme  par  deybombes  tafchéde 
le  réduire  en  cendre,par  les  pluyes  de  fouphrc  Se  de  feu 
furies  villes  de  Sodomc  &:  Gomorrhe,  fans  le  pou- 
uoir  flefchir;  il  a  fait  main-bafl'e  fur  des  milliers  d'hcm- 
mes,  parle  miniftere  de  l'Ange  exterminateur  ,  fans 
les  pouuoir  gagner:  ils'cftferuides  armes  de  leurs  plus 
puilîàns  ennemis  ..il  les  a  preflé  ^  par  des  famines  trcs- 
importunes  6c  par  des  peftes  immortelles,fans  pouuoir 
les  ranimer  à  leur  deuoir  n'y  domter  leurs  coeurs. Il  s'eft 
enfin  auifé  d'vn  ftratagcme  amant  admirable  ,  qu'il 
s'eft  trouué  heureux  ,  ils'eft  trauefly  ,  fe  faifant  hom- 
me ,  il  a  employé  la  douceur  des  carefles;  &  Toyant  la 
FcftedePafques  s'approcher  auec  vne  pompe  magni. 
fique,il  afaitprefent  aux  hommes  de  l'Hoftie  de  ion 
propre  Corps  &  defon  Sang ,  qui  eflant  éclatante  de 
l'or  de  fa  diuine  charicé,efl:  plus  prccieufe  que  toutes  les 
autres  victimes  &  la  marque  ineffaçable  de  fà  royale 
clémence, à  l'endroit  de  fes  fujets  rebelles.  Il  â  plus  fait 
qu'Antiochus ,  s'eflant  luy  mefme  donné  pour  vidtime, 
il  n'apas  feulement  gagné  le  cœur  du  peuple  d'vne  vil- 
le mais  de  tous  les  peuples  de  l' Vniuersjeftant  leSacrc- 
ment  comme  dit  faintEloy  ,  qui  par  les  illuftres  prcu- 
ues  defon  amour  a  fubjugué  tout  le  Monde.   Hoftie 
très-bien  nommée,  qui  a  fi  glorieufement  furmonté 
tous  fes  ennemis  ;  viélimeàiufte  tiltre  ,  qui  feule  çft 
demeurée  viiflorieufedu  coeur  des  Hommes. 


^t         Emblèmes  Eucharifli(jues, 
EMBLEME    XV. 

L'jithltti  Thefpien  »  facrifiantfi  l'^moHr  j  aunnt  le 


c-  'iiiant  ic  combat  il  S anifuc  , 
Offrant  a  iartwiiy  <sa  vicfun^  . 


J.5 


SOURCE   DE    VEMME. 

IFs  Citoyens  deThefpia,  ville  de  Beotic;  aiioient 
jinftituédcsjenx  en  rhormeur  de  T^^irour  auquel  ils 
facrifioientauantlc  coirbat  ;  comme  les  Lacedemo-. 
niensauoicncchez  eux  les  jeux  Olympiques  :  Volater- 
lan  rapporte  cecy  après  Athénée. 

LEXfLIC 
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E  X  P  LI  CAT  J  O  N. 

LEs  carelîcs  des  Amoureux  eftar.s  cpporécs  à  !a  fu- 
reur foldatcfcue  j  ce  Peuple  ne  fen^bleroit-il  pas 
d'abord  ridicule,  dcFacrifier  auahclecon-'bar  au  Dieu 
de  l'Amour, qui  n'eft  qu'vn  foible  enfant  fi  nous  ne  re- 
marquions après  vne  rtflexion  l'erieule,  que  (  TamoUL* 
eftantchez  nous  comme  le  premier  mobile,qui  dont  le 
mouuement  &c  lebranfle  a  toutes  les  puifTancesdeno- 
ftre  ame,  6c  a  toutes  nos  pafTions) l'amour  de  la  gloire, 
que  l'efperance  de  la  viftoire  fait  naiftre  das nos  roeurs, 
nous  donne  de  la  hardielTe  dans  les  dane;cis ,  de  la  force 
dans  les  aftldicns    &:  vne  generoftc  toute  Martiale 
dans  le  combat?&  nous  fommes  obligez d'auoùer,  que 
le  Poète  a  eu  raiion  oe  dire  ,  que  l'amour  en  toutes  for- 
tes de  rencontres ,  den-  cure  toujours  vidloricux.  lefus 
tout  bruflantd'am.our  pour  les  hommes,  imite  l'Athle- 
teThefpien  ,  il  offre  à  l'amour  la  vi(5time  defonpioprç 
Corps  dans  le  dernier  banquet .  afin  que  cécr.mour  de 
fa  propre  gloire  &  de  noftre  faîut ,  l'anime  dauantage 
à  faire  telle  àl'enuie  &:  à  'a  haine  desiuifs,àporterpkis 
ioyeufement  fa  Croix  iufques  fur  le  Caluaire    à  terraf- 
fer  toutes  les  puiiîances  infernales. &  chargé  glorieufe- 
ment  de  leurs  dépouiller  ,  s'enfeUelir  dans  (on  propre 
triomphe.   Le  Chreftien  doit  imiter  icy  fon  Capitaine, 
l'Euchariftie  que  S.  Auguftin  apelle le  pain  de  munition 
des  Combattans ,  eft  IHoftie  qu'il  doit  par  vne  digne 
Communion,  immoler  à  l'amour  de  fon  Dieu-,  c'eflelle 
qui  prefide  aux  combats  que  nous  auors  auec  les  Dé- 
mons :  c'ell  elle  ,  qui  nous  donne  des  forces  ,  qui  nous 
rend  incapables  de  peur,  nous  releue  lecaur^&:  nous 
donne  de  nobles  fentimens  de  generollté  ;  &:  parce 
que  nous  luy  fommes  redcuables  de  nos  vidoircs,  nous 
luy  deuons  confacremos  trophées 


.j-4  EnihUmes  Eucharijlic^es^. 

EMBLEME    XVI. 

Le  Squchtte^  qnon  fcfoïî  ordinairement  fur  la 

TAhlcdes  E^y^ticns, 


-=^^*v./w.*>HiirftM-*}.i"-.\5',  ■  ■.;nT^ 


5 ^^, 


LctriL    cpidoi'c  mcntiyt-  - 


i*^?^' 


^:^di 


^t^*^ 


^ 


j^i'cneiT  ce  junipiti cajx  t^cpaJ , 


i^ 


SOrRCE    DE    L'  E  MB  LE  ME. 

HErcxdote  rapporte,  que  les  Egyptiens  anoient  coii- 
ftume  au  milieu  de  leurs  banquets ,  de  faire  ap- 
porter vnSqueiete,  pour  fe  reffouuenirde  Maneros  , 
•  qu'Ifis  auoit  efleué,  ^  que  lamort  auoitrauydés  les 
plus  tendres  annce$de  fa  ieuneiîc.      Herodot.  /,  2.  c^ 
P  etronim. 
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E  X  P  LI  C  AT  1  O  N, 

LEs  Egyptiens  n'ont  iamais  donné  de  plus  belles 
preuues  de  leur  fagclTè ,  que  lors  qu'ils  faifoient  rc- 
iouuenir  aux  hommes  qu'ils  eftoient  mortels  Jeur  met- 
tant vnfqueletedeuant  les  yeux. parmy, les  réjouilTan- 
ces  des  feftins.  Le  Fils  de  Dieu  fait  homme  a  fait  encor 
mieux  cbnnoiftre  qu'il  furpaiïbit  infiniment  ces  peu- 
ples en  fagelFe,  lors  qu'il  alîeure  Tes  Difciples  ,  que  la 
cérémonie  du  dernier  banquet ,  qui  eft  Tinflitution  du 
très  laint  Sacrement, leur deuoitferuir  de  relTbuuenii: 
perpétuel  de  (a  mort.  Le  banquet  bien  confideré  ,  efl; 
la  plus  viue  image  que  nous  puiflions  auoir  de  la  mort: 
il  n'efl:  premièrement ,  que  pour  reparer  ce  que  la  cha- 
leur naturellea  détruit  &  difïipé  chez  nous  ;  il  n'cft  à 
proprement  parler ,  que  pour  reparer  les  dégâts  de  la 
mort ,  qui  par  cette difîipation ,  auoit  défia  commencé 
d'établir  fon  empire  fur  nos  corps,  Les  Feftins ,  qui  ne 
font  compofez  que  de  vegetaux,dont  la  vie  eft  efteintej 
ou  d'animaux  égorgez  pour  nous  feruir  de  nourriture, 
fontcefemblede  petits  triomphes  de  la  mort,  non  feu- 
lement de  tous  ces  mets,  mais  encordes  hommes- qui 
comme  le  remarque  fort  bien  Seneque  ,nevinans  que 
;  de  morts ,  font  en  quelque  façon  redeuables  à  la  mort 
;  delà  vie ,  qu'ils  empruntent  de  tantdechofes  mortes. 
I  Le  pairage,enfin,du  banquet  à  la  mort  eft  fï  court  &  ii 
facile,  queplufieursont  efté  de  la  table  au  tombeau. 
C'eft  donc  tres-fhgcment,  que  lefus  Chriftpar  ccdi- 
uin  Banquet  (  où  Ton  Corps  ,  par  la  force  précife  des 
paroles  de  la  confecration  ,  eftant  mis  fous  les  cfpeces 
du  pain  ,  y  eft  tout  femblable  à  vn  corps  mort  )  nous 
rafraîchit  la  penfée  de  la  mort  dans  nos  efprits,  afin 
que  cette  ferievife  Méditation,  nous  donnant  de  l'hor- 
reur delà  mort  des  crimes  ,nous  conferuela  vie  delà 
grâce,  qui  eft  le  meilleur    moyen  que  nous  ayons 
pour  nous  rendre  immortels,  C  ij 


(J  Emhlemes  Eucharijlicjues^. 

EMBLEME  XVII. 

Le  Afacedonien  y  à  (fui  on  ne  fermettoit  point  de 

s'ajfeoiraitx  BAn<^Hets  ,  ^itil  n^enfi  tué 

vn  S^n^licr. 
— ^— «> 

Il  II   II 


HejaicU  ce  mxrnjlrc  r-cdûtitablû p 

s  OV  KCÈ   D  E  L'E  M  B  LÈM  E. 

AThencerapporte  ,  que  les  Macédoniens  ne  pcr- 
mertoicnt  à  perfonne  de  s'afreoir  dans  leurs  Fe» 
flins,  qu'il  n'euft  auparaunat  tué  à  la  chaflè  vn  fànglicr, 
hors  des^  filets.  Athenie  Un*  /.  chap.  ii. 
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EXPLICATION. 

ON  obferue  autant  exademcnt  qu'il  cfl:  pofîîbic 
dans  rEglifeCatholiquejCettc  ancienne  coutume 
qui  a  bien  du  rapport  à  celle  des  Macédoniens  ,  de  ne 
point  permettre  d'approcher  de  la  fainte  Table,  aux 
pécheurs,  dont  les  crimes  publics  font  deuenus  fcan- 
daleux,&  particulièrement  à  ceux  qui  par  leurs  impu- 
reté?,  fe  font  rendus  infâmes ,  que  par  vne  véritable 
pénitence, auffi  connue  que  leur  débauche, ils  n'ayent 
Auparauant  exterminé  les  monftres  de  leurs  crimes. 
Et  fi  chez   les  Prophanes  .  il  eftoit  defi-endu  à  ceux, 
quiauoient  commis  vn  péché  deshonnefte ,  de  fe  pre- 
fenter  pour  facrifierà  leurs  faulFcs  Diuinitez  ;  l'Eglife 
n'a-t'ellc  pas  plus  de  raifon  ,' d'éloigner  les  pécheurs 
autant  qu'elle  peut,deîaniinteTable,jufques  à  ce  qu'i- 
mitans  les  Macédoniens  ,   &  confiderants  ,  que  les 
vices  ont  fait  plus  de  rauages  dans  leurs  âmes ,  que  les 
Sangliers  n'en  peuuent  faire  dans  les  vignes,  &c  s'é- 
tans  animez  d'vn  faint  zcle  Se  d'vn  fincere  regret ,  ils 
ayent  donné  des  prcuucs  de  leur  valeur  Chreftienntf , 
les  détruifant  par  vne  véritable  penitenceîCette  entre- 
prileeftàla  vérité  plus  dangereufe  que  la  chaiïe  du 
langlier:  car  fi  d'abord  nous  ne  refilions  de  toutes  nos 
forces  aux  fuggeftions  impures  du  Démon, il  nous 
portera  à  la  pensée,  de  la  pensée  il  nous  engagera  dans 
î'afFeâ-ion,  de  Taffèélion  tendre  dans  leplaifir,duplai- 
fir  au  confentemcnt.du  confentcment  à  Taétion  crimi- 
nelle, de  l'action  rnterée  à  la  coutume,  de  la  coutume 
àl'endurciflèment,  de  renëurcillemcntau  defefpoir , 
du  defefpoir  à  la  defîènfe  de  noftre  pechc,de-là  à  nous 
en  glorifier  enfin  il  nous  engagera  dans  vne  perte  fans 
relïburcc  :  que  fi  au  contraire,înous  tcrraiîbns  cemon- 
ftre,nous  reconnoiftrons  par  vne  heureufe  expérience, 
que  comme  le  chafieur  trouue  le  foupper  plus  agrea- 
blea  près  le  rude  trauail  de  la  chafie ,  le  mets  diuin  de 
Ij  fainte  Table  nous  paroiftra  plus  fauourcux. 
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EMBLEME    XVIII. 

t*Jg/je4M  des  Ta/iagréens ,  e/^imé  la  Sentinelle  é* 

la  Garde  de  leur  Ville, 


De  tciuf  -tnoij-oc  cite  e^Taiwaiitie  , 
^ar-  ic  rcmfJOji^t   de  cette  hostie  . 


SOVRCE    DE    fE  MB  LE  ME. 

LEs  habitans  deTanagra  en  Beotie,  prenoientle 
plus  beau  6v  le  mieux  fait  de  tous  leurs  ieunes 
t;cns,  &c  luy  faifoient  porter  vn  Agneau  fur  Tes  épaules, 
Tobligeoient  d'aller  ainli  chargé  fur  les  rampars  de  leur 
Ville,qu'ils  croyoicnt  rendre  icnpi:enabie,par^ccttc  ce- 
lerwonic.  PAnfAmas, 


EmlUmes  Eucharifliqties.  -  5  9 

EXPLICATION'. 
-.  *Homme,  après  ladefolation  caiiféeparlc  péché, 
J^^cftrcmblableà  vne  Ville  presque  ruiiiéc  ,  agitée 
par  lesTcditionsinteftinescIeres  citoyens, expoféc  aux 
courres&  à  la  cruauté  de  Tes  ennemis,  en  danger  d'ê- 
tre prife  pillée  &  allujettie  à  vne  perpétuelle  &c  trcs- 
honteufe  feruitudc.  L'Homme  a  donc  befoin  de  la 
continuelle  protc(5tion  de  Ton  Dieu  ,  de  la  vigilance 
afliduc  des  Anges  tutelaircs,  delà  fauuegarde  des  grâ- 
ces furnaturelies ,  enfin  de  la  dciFenfe  des  Sacrements, 
qui  luy  tiennent  lieu  de  remparts  ,  de  murs,  de  ba- 
flions  ,  de  fclTez  &  de  retranchements.  L'Açncau 
Euchariftiqueefl:  la  plus  forre^arnifon  ,  qu'on  puiffe 
jetter  dans  cette  place  :  il  appaife  les  reuokes  de  la 
chair,  il  diiïîpe  les  mauuais  delTeins  du  monde,  décou- 
iirelafoiblclîes  de  fes  alarmes ,  empefche  que,  par  Tes 
furprifes ,  il  ne  corrompe  le  cœur ,  refîfte  aux  ailauts 
du  Démon ,  qui  s'apperceuant ,  que  Tame  eft  munie  de 
cefaint  Agneau  ,  que  les  portes  de  cette  ville  font 
teintes  de  Ton  Sang,  defespere  d'y  entrer,  ie  retire  auf- 
lî  tofl:  &  prend  vne fuite  honteufe.  Saint  Chdroflome 
a  vnepenfée  admirable  fur  ce  fr.jer  ,  &•  dit ,  Quefî 
l'Ange  exterm.inatcur  eut  tant  de  refpeâ:  pour  le  fang 
de  l'Agneau  Tafchal,  qu'il  n'ofa  pas  entrer  dans  les 
maifons  des  Hébreux,  dont  les  portes  en  eiloient  mar- 
quées ;  l'Ange  ennemi  doit  d'autant  plus  craindre 
le  San(T  de  Icfus-Chrilî:  au  faint  Sacrement ,  qu'il  ed 
la  vérité  dont  l'autre  n'eftoit  que  la  fimple  figure  ;  cet 
Agneau  receu  dans  nos  poictrines ,  quoy  qu'il  veille 
fur  nous  ,  il  veut  toutefois  que  nous  foyons  toujours 
deffus  nos  gardes.  Faifons  donc  refîeélion  fur  noftre 
bonheur,  Se  comme  il  deffendit  autrefois  fainte  Claire 
&  fes  R  eligieufes,f.ufant  fuir  les  Sarafins,qui  alloient 
piller  leur  Monaftere,  crovons  auilî  (  qu'après  l'auciir 
receu  )  nous  ferons  dans  vne parfaite  alFeurance. 
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E  M  B  LE  ME     XIX. 
VJgnedfl.  hUnc ,  dont  on  purifîoit  anciennement 
les  TroHpes» 


jLcs  trciujvcj  nettes  de  leur-  a-nnc  i 
•toi 


T^rwntpnetit  y  or  cette  inctuinz  , 


^9 


SOV  RCE    DE  VEM  BLEME. 

ILft'eftoit  pas  permis  anciennement  de  purifier  lac- 
mée ,  qu'auec  vn  Toreau  de  vn  Agneau  qui  fiiffenc- 
ners:on  leur  faifoit  faire  trois  tours  à  l'entour  des  Trou,, 
pes  rangées  en  bataille,  puis  onles  immoloitau  Dieu 
Mars .  Alexandre  d'Alexandrie  Un,  j.  ch.  i  j. 


Emhlernes  Eucharfjliques^         '41 

EXPLlC^riOIV. 

IE  Dieu  des  armées  veut  que  les  crouppes,qui  com- 
-> battent  pour  fa  gloire  ,  n'en  viennent  point  aux 
mains  aueç  leurs  ennenQis,qu'eUes  n'ayenc  expié  iciir^ 
crimes  ,  Se  fe  lefoient  rendu  fauorablepar  le  facrifice 
de  1'  Ag;neau  fans  tache.  E  t  fi  les  armées  des  Idolâtres 
fe  purifioient  par  vn  Agneau  blanc, que  l'onfaifoit  al- 
ler par  trois  fois  à  Tentour  des  bataillons ,  Se  que  l'on 
immoioitpuis  après  au  Dieu  Mars,  affin  d'obtenir  , 
comme  ils  s'imig:no''ent  ,  la  vidboire  ;  la  coutume 
introduite  chez  les  Chreilicnsdene  point  combattre 
les  Infidelles  ,que  lesfoldatsne  fe  foient  auparauanc 
çonfeirez,&  qu'après  la  célébration  de  la  fainteMefTc 
ils  n'ayent  reçeu  le  très  fiinc  Sacrement  l'Autel; 
efl;  doutant  plus  louable  5c  mieux  fondée,  qu'elle  a 
produit  de  plu<^  heureux  cffjts,&  leur  a  acquis  de  plus 
glorieufes  vidoires.  En  "effet  ,  Mafceril  Capitai- 
ne des  Rr>ma:ns  ne  vainquit-il  pas  par  ce  moyen  le. 
Tyran  Gildon  }  R  a  mire  ayant  fait  C.onfelfer  &c  Com- 
munier tous  fes  foîdats ,  ne  tailla  t'il  pas  en  pièces  fep- 
tantc  mille  Barbares?  Saint  Henry  Empereur  ,  lepre- 
mier  de  ce  nom  ,  faifanr  toujours  Communier  les 
fîcns  auant  le  choc,rêportoitaufïï  toujours  la  viâ:oire. 
Enfin  la  force  de  l'Euchariftie,  que  huit  cent  cauaiiers 
5c mille  piétons  auoient  receu.  parut  extrêmement, 
lors  que  conduits  par  l'inuincible  Simon  Comte  de 
Montfort  ,  ils  dcffirent  cent  mille  Albigeois.  Cet 
Agneau  Euchariftique  infpire  vne  vertu  fecrete  Se 
toute  guerrière  aux  fcldats  .qu'il  anime  &:  rend  intré- 
pides aux  milieu  des  plus  grands  dangers.  C'eft  pour- 
quoy  nous  ne  deuons  plus  nous  étonner  de  ce  que  les 
Chreftiens  ont  remporté  tant  Se  défi  illuftres  vidoires 
fur  les  Turcs  fur  les  Sarafins,  ^  furies  Hérétiques  Se- 
fur  les  autres  Infidelles. 


4^         Emhlemes  Eucharifliciues, 
EMBLEME     XX. 

V Epoux  ^aroijfant  le  tour  de  fes  ^opces  couucvt 
d'vn  Voile, 


Lcjpûif  ai' Il   chûjic  viarta^c 
J-,cbuac   avouci^  don  l'j'J^'^  ■ 


•!!'■(!■!'•    OLP' 


SOrRCE    DB    VE  MBLJ,  Mr-. 

PLufieurs  Nations  auoient  anciennement  cette  cou- 
tume ,  que  le  iour  des  nopccs ,  l'Epoux  &  TEpoufe 
fe  couvroient  la  tefte  d'vn  Voile  j  d'où  cft  venue  Téti- 
moiogie  du  nom  Latin  de  oopces,  Alex,  d'AUxMn,  i» 


JEmhUmes  EuchariBlquef.  45 

EX  p  Li  c  yi  r  10  V. 

LE  nom  Latin,  qui  en  noftrc  langue  fîgnifie  prendre 
femme,  tire  Ton  origine  du  nom  desnué.s  j  parce 
que  les  Mariez  recouvrants  latefted'vn  Voile  le  iour 
de  leurs  nopceSjparoifToient  au  milieu  du  feftinaComme 
le  Soleil  caché  fous  les  nuées.  L'incomparable  Epoux 
des  âmes  fid  elles  ,  a  tantfaitd'eftat  de  cette  belle  céré- 
monie qu  il  la  voulu tres-rcligieufemcnt garder,cele- 
brant  fcs  nopces  awec  elles  fur  les  Autels.  Ce  Diuin  So- 
leil a  non  feulement  caché  les  rayons  de  fa  i  acediuine, 
capable  d'éblouir  les  yeux  des  Séraphins, fous  les  nuées 
des  Efpeces  Sacramentelles  :  mais  encor  les  bnllans  de 
la  beauté  de fon  humanité  facrée,  de  peur  que  l'éclat 
de  tant  de  lumières,  ne  dcurnt  infupportable  aux  yeux 
foibles  &  malades  des  mortels.  Deux  puiiTants  motifs, 
l'horreur  &:  l'amour  >  l'ont  obhgéà  fe  cacher  fous  les 
voile?  du  tres-faint  Sacrement:  l'horreur  qu'il  a  conceiv 
des  crimes  des  hommes  qui  s'en  approchent  indigne- 
ment.   Comme   Afluerus  ne  pouuoitfoufFrir l'infulte 
qu'il  croyoit  qu'Aman  voulo't  faire  à  la  Reine  dans  fon 
Palais,  &  en  la  prefence  :  ce  Rov  du  Ciel  ne  peut  fup- 
porter  .  fans  vne  extrême  indignation,  l'impudence  des 
Prcftres  impies  ,  qui  comme  imitateurs  de  ludas,  vien- 
nent tous  foiiillez  de  crimes,  auec  plus  de  témérité  que 
les  Démons  .  toucher  auec  des  mains  impures  la  trcs- 
chaflre  humanité  de  ce  Sauueur  :  il  eft  honteux  de  ce 
qu'ils  n'ont  point  de  honte  de  leur  attentat.-il  cache  fa 
face, comme  s'ilvouîoitne  le  pas  voir.  Le  fécond  motif 
decetteaélioneft  bien  contraire;  l'amour  qu'il  porte 
aux  âmes  pures, !uv  faitapprcheder  qu'cftans  deuenues 
craintiues, elles  ne  s'effrayent  à  !a  ven-i  Je  fa  diuine  Fa- 
ce. &:qu'elles  ne  fc  retirent  de  peur  d'eft-c  opprimées  de 
lafplcndeur  defaMajefté:  il  la  cache  doc  pour  les  con« 
«icr  à  s'approcher  plus  ^oiotiers  de  lui, &  pour  les  faire 
iouir  aueç  plus  dç  iibercé  de  Cqs  chaftes  embraraemeiis. 


:44         Emllemes  Eucharijlique:^. 
EMBLEME  XXI. 

L(  Phemxfaifant  vne  Boule  des  rejles  de  fo^ït 
ancien  Cor^, 


SOVRCE   DE  VBMBLEME. 

HErodote  &  LadancedifenCjquele  Tiicrnix  renaif- 
fant ,  fait  vnamas  de  Myrrhe  ,  en  forme  d'œuf, 
qu'il  creufe  ,  &  qu'il  remplit  des  reftes  de  Ton  ancien 
corps ,  puis  le  ferme  &  luy  domie  luy  mefme  fepukurc. 
Hérodote  lin.  2, 


EX  P  Lie  AT  I  ON. 

DE  tout  le  grand  nombre  des  proprictez  du  Phé- 
nix, qui  paroillent  manifeftement  dans  le  Fils  de 
Dieu  fous  les  efpeces  de  rLuchariftie  ,  i'en  choifÎ5  feu- 
lement pour  le  prefent  ce  qu'on  dit  de  cetOifeau, 
qui  fait  vne  boule  auecfonbec  ,  &:lacrcufe;  puis  y 
tenfermeles  os  &  les  cendres  duPhœnixdont  il  a  pris 
la  naidànce  j  mettant  pour  ainiî  dire  dans  cette  boule 
les  reftes  de  fon  ancien  corps.  Le  Sauueur  plus  rare  de 
beaucoup  plus  admirable  que  le  Phocnix^  fait  vnech  o- 
fe  route  Icmblable  dans  le  dernier  Banquet.  Son  facrc 
Corps, (  auantmefme qu'il fuftaffbibly delà fueur  du 
lardindes  01iues,accablédecoups,  couuertde  plaves 
dans  fa  pafîlon ,  épuifé  enfin,  ayant  rendu  iufqucs  à  la 
dernière  goutte  de  fon  fang  fur  le  Caluaire,)  ce  Corps, 
dis-je,prefqueconfumé  par  des  voyages  tres-penibles, 
par  des  jeufncs  très- rigoureux ,  &:  par  des  veilles  prcf- 
que  continuelles  ,  paffant  les  nuits  en  Oraifon ,  le  fai- 
foit  paroiftre  ,quoy  qu'il  fuft  dans  la  fleur  de  fon  aage, 
auoir  atteint  l'âge  enuiron  de  cinquante  ans;  cen'eftoii: 
pas  tant  la  maturité  de  fon  iu^ement ,  la  grauité  de  fes 
meurs ,  ôc  la  majefté  defônvifage ,  comme  les  grandes 
fatigues,  quiproduifoientcét  effet.  N'ay-je  donc  pas 
fujetdedire,  que  par  le  miniftere  de  fa  bouche  facrée, 
par  les  paroles  de  h  Confecration  ,  il  a  renfermé  ce 
quêtant  de  trauaux  n'auoient  pas  encor  entièrement 
confumcjes  relies  de  fon  adorable  Corps  dans  la  figure 
londedes  Efpeces,  dontl'Eglifc  s'eft  toujours  feruie 
dans  le  faint  Sacrement  de  l'Autel,  &  nous  a  parceçtc 
aftion  donné  des  preuues  tres-fortes  de  fa  tresgranUe 
pieté  cnucrs  nous  ? 


4(r         Emhlemes  EucharijUc^es* 
EMBLEME    XXII. 

V  Ap9de  des  Indes  cjui fait  fei  aufs  ,    les  coHue  &    léS 
fait  ce  Un  dans  le  creux  du  dos  de  fon  Aï  aflc- 


Xc  ba<sti.  j-  mcn   nid.  St}ur-cirn:-rit 
SDatu  le  ccrj}/  deirwrt  ckar  amant  . 


SOVnCÈ    DE      L'Ë  M  n  LE  ME. 

IE$  Auteurs  recens  difent ,  que  [""on  void  vne  efpece  d'Oy- 
.  fe.'u  dans  les  îflcsMolucques  3  qui  n'aj'ant  point  de  pieds 
eftaonellé  Ai.)ode&r  p.irce  quilne  Tepofe  lamais  fur  la  terre 
&  ne  fe  nourrit  quederofée,  elt  appelle  l'Oyfeaude  Paradis, 
dont  U  Femelle  fait  fesociifs,lescouue  &  les  fait  éclorre  fur 
le  dos  de  fon  Malle  que  U  nature  a  creusé  a  cet  eft'jt.  Ce/m' 
ritti,  (^  Autres, 


Etnhlemss  Euchàri^ic^es':  ^^ 

B  X  TLICAT I  ON. 

LE  Taint  Autel  eft  à  l'Ame  deuotc  ,  que  l'amour  de 
Ton  Dieu  fait  continuellement  foûpirerapres'luy; 
ce  que  le  nid  cfl:  à  TOyfeau.  C'cfl:  en  ce  lieu  où  elle  fc 
repole  en  aifurance ,  c'eft  où  elle  demeure  fans  rien 
craindre, quoy  qu'elle  fe  voye  attaquée  de  Tes  ennemis. 
Le  Fils  de  Dieu  fait  Homme  ,  ce  celefte  Apode,   5c 
qui  aucc  plus  defujet  que  l'Oyfeau  de  noftre  Emble- 
mCj  mérite  le  nom  d'Oyleau  de  Paradis  (ayant  cette 
qualité  du  Ciel  dont  il  tire  Ton  origine  ,  oiiilà  deflein 
de  nous  conduire  ,  &  qui  eft  le  terme  de  Tes  voyages  Se 
fon  domicile  ordinaire,  )  fournit  dans  le  S.  Sacrement 
à  l'Ame  fidelle  autant  de  lieux  de  retraite  ,  qu'il  y  »  de 
playes  dans  fon  facré  Corps:  ce  font  autant  de  grandes 
ouuertures ,  par  lesquelles  elle  peut  entrer  aucc  liber- 
té ,  auaneer  ,  pénétrer  jufqu'au  fonds  de  fon  coeur  ^ 
faire  fon  nid  au  milieu  des  entrailles  de  fa  mifeiicorde, 
goûter  en  ce  lieu  combien  ce  Dieu  d'amour  eft  bon  &: 
agréable  à  ceux  qui  implorent  fon  afîiftance  &  qui 
l'aiment  d'vnamourfinceré.  C'eft  en  ce  lieu, où  cette 
fainte  Ame  fe  doit  confiderer  dans  le  mefmeeftatque 
l'Apode  femelle;  l'amour  defon  Dieu  la  doit  porter  à. 
en  vfer  auec  la  mefme  liberté  ,  dont  vfe  cet  Oyfeau. 
Elle  doit  donc  fe  repo  fer  entièrement  fur  TafFeâiion  & 
les  foins  de  fon  chafte  Epoux^c'eft  dans  leCœur  de  fon 
tresaymable  lefus ,  où  elle  doit  conceuoir  fes  bons 
delfeins  pour  le  Ciel  ;  c'eft  là  où  elle  doitcouuer  feg 
faints  defirsjc'eft  dans  le  Cœur  &  le  Sang  de  fon  Iesvs 
qu'elle  doit  entretenir  &  fortifier  fes  plus  genereufes 
refolutions  de  luy  eftre  fidelle  ;  c'eft  là  enfin  où  elle  les 
doit  faire  cfclorre  par  le  mérite  de  fes  bonnes  œuures, 
&  reconnoiftrc  combien  elle  eft  heureufe,d'yreceuoir 
tant  de  faueurs. 


48  Emhlemes  £ucharijli{jues, 

EMBLEME  XXIII. 

L'^igU^m  enrichit  les  Muyfulites  y  par  vn  morccdU 
de  C  hair  chargé  de  P  ierreries . 


•'    Œjitândc  inopi  ifaC  vor-tic  camts 


1 


_D,ni<r  r^tti:  chat*'  J'ûti  mdijcncc 
OTi-iruiic  Jc.s.hictiJ'  en  abonaancc  . 


^3j 


SOr  ^CEDE  L'EMBLEME, 

TEs  Peuples  dcslides  qu'on  norrmeMurfuIites,fçachant? 
que  lus  v^vllées  où  il  leur  eft  im,.  ollîble  de  defccndrt.font 
pleines  d^  Pierres  preciules  ,  ils  y  jettent  des  morceaux  de 
chair  que  certains  Aigles  blancs  viennent  prendre:  les  fument 
&  remarquant  où  ils  vont  pofer  cette  chair,  puis  ils  les  chaf- 
fent ,  afin  de  prendre  par  après  les  pierreries  qu'ils  y  trouuent 
attachées.    Péntl deVenfJeiihe^  Mtremhrq.  Uu.  10.  de  iHiJi. 

L  EX  PLICA 


Emhlefnes  'Eucharijlicjuef,         ^  9 

EX  PLI  CAT  10  N. 

LA  SagcfTe  éternelle ,  pour  conuicr  plus  fortement 
les  hommes  au  magnifique  Banquet  qu'elle  leur 
a  préparé  dans  rEuchariftie,Ies  aduertit  au  i8.  cha- 
pitre des  Prouerbes  ,  qu'elle  a  auprès  de  foy  toutes  les 
■  richefîès  ,  tout  ce  qu'il  y  a  d'excellent,  de  précieux, 
&  qui  mérite  noftre  cftimc.   Le  Sauueur  ,  la  îagelTc 
çternelle,  paroift  icy  comme  l'Aigle  blanc,qui  par  vn 
feul  morceau  de  chair  enrichit  les  peuples  des  Indes  : 
fa  chair  cachée  fous  les  Efpeces  dans  le  faint  Sacre- 
ment ,  eft  vn  appaft  d'autant  plus  merueilleux  ,  qu'il 
y  fait  paroiftreles  plus  éclatans  efForts  de  fa  magni- 
ficence: toutes  les  plus  heroiques  vertus,  toutes  les 
plus  grandes  grâces, &  tout  ce  que  laleruialera  celeftc 
baftie  d'or  .  de  perles  ,  bc  de  piererries  renferme  de 
précieux  ;  puifque   comme  faint   Paulin  Taflture  , 
Ïefus-Chrifteftie  Pain  &:le  Royaume  de  Dieu,  dont 
nous  fommes  ra(Tàfiez:dc  1  orte  que  l'Empirée,  remply 
de  rimmenfitédel'Elfencediuine  ,n'eft  pas  tant  ad- 
mirableque  la  moindre  partie  d'vne  Hoftie  ,  laquelle 
contient  tous  les  Threforsde  Dieu;  qui  elt  comme 
l'Arfenal  de  fa  toute- puiiîànce  ,  le  Throfne  de  fa 
gloire ,  &z  vn  auant  gouft  des  plaifirs  delà  béatitude. 
/infil'EgHfeMilitante  jouit  d'vne  manière  plus  admi- 
rable ,  plus  vcile  &  plus  amourcufe  de  ce  grand  bien  , 
que  fa  Soeur  l'Eglife  Triomphante  polfede  plus  nette- 
ment ,  plus  agréablement  &  auec  plus  d'éclat  ;  le 
mérite  delà  Foy  de  la  première ,  recompenfant  l'ab- 
fence  des  lumières  qu'elle  n'a  pas  encor  :  &  puifque 
leChreftien  peut  deuenir  tres-riche  auec  la  rrefme 
promptitude  5»:  Facilité  qu'il  fe  peut  mettre  a  îa  Table 
&  marger,la  pauuretéoûilcroupiroit  parfon  inde- 
uotion,ne  doit-elle  pas  eftie  condamnée  comme  cri- 
minelle? D 


'^o         BmlUmes  EuchArifîic^uesl 
EMBLEME    XXIV. 

L^ Autour  cjui  nourrit fon père  caduc  ,  de 
viandes  choijîes. 


^iljn^iU ,  de   catta  nour-invrc 
tJcyiLStuMt   ma  mmirantc  nature 


SO  r  RCE  DE   L'EMBLÈME. 

Albert  le  Grand  dit,  que  des  ChafTeurs  dignes  de  Foy 
Iuyauoientafïeuré,qu'ilsauoient  vn  iour  trouué  dans 
vne  épaifle  fbrell  5  vn  vieil  Autour  perché  fur  vn  tronc  d'ar- 
bre, quiellantaueugle  ne s'enuoloit  point  à  leur  approchci 
&  que  s'eltans  cachez  vn  peu  loin  de  luy ,  pour  reconnoilîre 
comment  il  pouuoit  fe  nourrir  ,  ils  virent  venir  quelque 
temps  après  deux  ieunes  Autours  auec  de  la  proyc ,  qu'ils  luy 
firenç  manger,  couffin  c»Jcs  Htjiottesl.  f,  nfrts  Alh.  te  Grand 


JEmhUmes  Eucharijli^ues,  ^ 

EXPLICATION. 

LE  vieil  Auteur  de  noftre  Tableau  ,  immobile, 
aueugle  ,foible  &prerque  abbatude  vieillelîè 
nous  met  dcuant  les  yeux  le  malheureux  cftat  du  pre- 
mier des  hommes  après  auoir  commis  Ta  derobeiflari 
ce  ;  il fe cache,  &:  quoy  que  Dieu  r?.pelle,il  n'oCt 
fortir  du  lieu  où  il  s'eftoit  caché  :  fi  les  yeux  de  foi 
corps  s'ouurent  pour  apperceuoir  la  nudité/i'horter. 
qu'il  en  conçoit,  les  luy  fait  aufîi-toft  fermer  ,  rA. 
pouuant.  pas  foufFiir  la  veuë;  &  les  yeux  de  fon  efpr. 
priuezdes  belles  lumières  de  routes  les  fciences  natu 
relies  &:diuines,{etrouuent  engagez  dans  deo  ténè- 
bres qu'il  ne  peut  dilîiper  ;  il  eft  affbibîy  par  les  blef- 
fures  qu'il  s'eft  causé  luy  mefmejil  eftlangnijOant ,  & 
accablé  des  incommcditezdela  vieillelîè  ,  fon  crime 
l'ayant  rendu  efclaue  de  la  mort.T  ous  ces  maux  s'aug- 
mentent tous  les  iours  dans  fa  pofl:erité:tous  les  hom- 
jTies  reueftus  du  vieilAciam  leur  premierPerc,engagez 
comme  luv  dans  le  mefme  crime,  mènent  vne  vie  mi- 
ferable  jvielliirants  dans  les  vices  &  fcmblables  à  ce 
vieil  Autour.  La  guerifon  de  cette  maladie  ,  qui  de 
fov  eftoit  incurable,  a  efté  referuée  à  la  pieté  du  nou- 
uel  Adam  le  Sauucur  de  nos  âmes  ,  beaucoup  plus  ad- 
mirable ,  que  la  pieté  des  jeunes  Autours  ;  il  les  nour- 
rit de  fa  propre  Chair, il  leur  donne  pour  breuuage  fon 
propre  5rang  dans  lefaint  Sacrement  de  l'Autel  -.cette 
merueilleufe  nourriture  ,  de  foiblss  que  nos    âmes 
cftoient  ,  les  rend  fortes  &  vigoureufes,d'aueugles, 
tres-éclairées,  de  malades ,  parfaitement  faines,  &  de 
vielliesSc  caducques,il  les  remet  dans  i'eftacd'vnq 
agréable  6c  tres-florillante  ieunelTe. 

D  ij 


ji,         Emblèmes  Euchariflic^es, 
EMBLEME    XXV. 

Z*'£pf^^i^^i  ^t*'  ^^^  rend  plus  hardy  ,  luy  faifknt 

manger  d'vn  Pigeon  ^  a  <^m  on  amit  fait 

AnalerdnVin, 


C  e  mets  aiiuiTic  dan^  Son  coeur 
Le  dû^tr  dtm  oditf^c  meilleur , 


SOFRCE    DE   VLMBLE  ME. 

POiirdonnerdu  courage  à  TEperuier,  on  fait  auallerdu 
vin  à  vn  Pigeon ,  que  Ton  fait  puis  après  voiler ,  a  fin  que 
le  vin  fediftribuë  dans  i"a  chair  ,  puis  on  en  donne  quelques 
gorgées  a  TOifeau ,  les  luy  faifant  tirer  fur  Je  poing.  Tardif^ 
trtjofi  Itnre  deUchajfe  ^ffxeifeaua. 


£ml?lemes  Eucharijiiques.         55 
EXPLI  CiyfT  I  ON". 

'  ^m>   ADiuinitéeft  la  vcricable  nourriture  des  âmes 
I  ^5.:  comme  leur  proye  ;  mais    leur  malheur  eft 
qu'elles  en  ont  fouuent  vn  fi  grand  dégouft  ,  que  fem- 
blablesà  TEperuier  poltron  ,  elles  ne  fc  lancent  que 
deiïlis  la  proye  de  cuifine  ,  elles  n'ont  d'appétit  de 
d'ardeur  que  pour  les  chofes  de  la  terre  :  le  meilleur 
moyen ,  que  la  SagefTe  diuine  ait  trouué,pour  leur  re- 
leuer  le  courage,  a  efté  de  les  leurrer  de  i'Euchariftie  , 
dont  le  rapport  aucc  la  Colombe  cfl:  appuyé  par  la 
deuotion  defàint  Bafile  ,  qui  la  faifoit  mettre  dans 
vne  Colombe  d'or  fufpenduc  fur  l'Autel ,  &  que  l'on 
voyoit  fe  mouuoîr  miraculeufement,  lors  que  ce  faine 
éleuoit  THoftie  ,  pendant  le  Sacrifice.    L'admirable 
innocence  de  lefus ,  Ton  extrême  douceur  &  fa  tres- 
grandc  fimplicité  nous  font  reconnoiftrc  en  luy  les 
mefmes  qualitez  de  la  Colombe  :  Cette  douce  ,  inno- 
cente ôc  tres-fimple  Colombe,  le  iour  précèdent  celuy 
qu'elle  fut  immolée  fur  la  Croix  pour  noftre  falut, 
voulut  au  dernier  Banquet  qu'elle  fit  auec  fes  Difci- 
ples  ,  cftre  abrevée  &  comme  enyurée  du  vin  fort  & 
généreux  de  fon  propre  Sang,  afin  que  fa  chair,  eftanc 
deuenuc  plus  fauoureufe  par  ce  diuinNe61:ar,nos  amcs 
en  mefme  temps  qu'elles  en  font  raffafiées,  en  deuien- 
nent  plus  genereufes,&:plus  ardantes  en  la  recherche 
de  leur  diuine  proye,  quieftla  connoilfance  delà  Di- 
uinité  ;  leur  appétit  eft  tellement  fatisfait  de  cette 
nourriture  Euchariftique,  qu'il  s'en  augmente  encor 
dauantage,&  cauft  dans  nos  cœui^ccs  faints  gemilTè- 
ments,  èc ces  feruents foûpirs  poOT noftre celeftc  Pa- 
trie. 

D   iij 


/4        Emlletnes  Eucharijlic^ues: 
EMBLEME  XXVL 

Le  Fane  on  fondant  vne  féconde  fou  fur  la  mime  VroyCy 
en  dénient  fins  ardent  ç^-  fins  fier. 


■^^^^ 


^^i4i,-J?\:^  -^ 


\    '  "'  '      — ^^1^ — — ^  •  zé 


SOVRCE    r>  E  VE  MBLEME. 

LE  Fauconnier  a  l'adrefiTe  défaire  ccljaper  la  Proye  d'en- 
tre les  Terres  de  r(|||>Oyreau ,  afin  que  fondant  encor  def- 
fus  par  vne  féconde  fois,  &  là  déchirant  aucc  plus  de  plaifir, 
il  dcLîienne plus ardant, plus  fier  &plus  hardy  pour  Ja  chaflfc 
des  plus  grands  Oy  féaux.  ^li>ertleGrAnd  t.  %3.  desaatmauXf 
^  Gejtitrus. 


Bmhlemes  "Eacharijlic^uesl        j:^ 

EXPLICATION. 
Y  Es  grands  aduantages ,  que  les  ChrcfHcns  reçoi- 
I  ^uent  de  la  fréquente  Communion,  nonsdeuien- 
nentfenfiblespar  lafiguredel'Oifeaudcproye.  Si  le 
Faucon  deuicnc  plnshardy  ,  quand  il  s'eft  lancé  plu- 
fieurs  foisfurfa  proye  ;  l' Ame Chrefticnneauec plus 
deraifon  deuiendra  plus  genereufe,  qu'elle  receura 
plus  fouuentfa  diuine  proye,rhumanicéderon  Dieii 
dans  rEuchariftie.Lesrhrefiricns  des  premiers  fîecles, 
fe  voyans  au  temps  fâcheux  del  Eglife  nailTàiite^expo- 
fez  tous  les  iours  aux  dangers  d'eflre  dénoncez ,  d'e- 
ftre  menez  deuantles  luges  &c  appliquez  aux  tour- 
ments ,  ayants  vne  parfaite  connoiiîànce  de  la  force 
qu'ils  receuroient  de  la  proyc  celcftc  du  (àint  Autel  , 
communioient  ordinairement  tous  les  jours,  li  ne 
faut  donc  plus  eftre  en  peine  ,  doû  leur  venoit  cette 
étonnante  grandeur  de  courage,  auec  laquelle  ils  le 
prefentoient  auxTyrans,cette  patience  qu'ils  faifbienc 
paroiftrc  parmyles  fupplices  ,  &  cette  confiance, 
auec  laquelle  ils  enduroient  fi  joyeufemenc  les  plus 
cruelles  morts.  Ils  fe  fentoient  fo^rtifiezde  la  chair  de 
leur  Dieu  ,&  cncor  tous  trempez  dans  fon  Sang  j  ce 
Dieu  dont  ils  fevoyoient  remplis ,  les  animoit  àtenir 
ferme,  à  combattre  plus  fortement  &  à  vaincï^plns 
glorieufement.il  n'ignoroient  pas  que  leur  combat  fe 
paflbit  en  laprefence  de  leur  Maiflre  ,non  feulement: 
comme  fpcclateur,  mais  comme  engagé  auec  eux  dans 
la  méfiée:  que  c'eftok  leur  Dieu  qu'ils  venoient  de  re- 
ccuoir,qui  combattoit  en  eux, qui  triompheit  par 
eux,  ôc  qui  en  les  couronnant  auoit  la  meilleure  part  à 
leurs  couronnes.  Si  donc  les  Çhreftiens  dcce  fiecle 
veulene  receuoir  des  forces  Se  du  courage  pour  refi^ 
fter  aux  ennemis  de  leur  Salut-  qa'ils  approchent 
plus  fouuent  des  Autels  ,  pour  y  receuoir  le  Diea 
fort  &  la  force  mefme.  D  iiij 


5^  Bmllemes  Euchmjlic^Hes] 

EMBLEME     XXVII. 

Le  corps  de  la  Cercerelle  empefche  les  Pigeons 
d'abandonner  te  Colombier. 


vyniabUi  ccnyj  tjiic  Ivtl  iuc  cache 
McJf  tmc  douce,  et Jor-tc  attache  . 


2.7 


SOVRCE    DE  VEM  BLEME, 

ON  dit,  que  la  Cercerelle  défend  les  Pigeons  pourfuiuis 
des  Vautours;  ce  qui  luy  procure  leur  amour  en  telle 
forte,  qu'en  mettant  le  corps  d'vne  Cercerelle  dans  des  pots, 
&  l'ayant  attaché  aux  coings  d'vn  Colombier,  iamais  les 
Pigeons  ne  l'abandonnent ,  ce  qui  a  elle  reconnu  par  l'expé- 
rience./'//«ie//«r*  10.  chaf.  j-p^ 


Bmhlemes  Eucharifliquef.         jr 
EX  PLI  C  AT I  0  N. 

L'EglifCjqui  renfermoit  anciennement  le  tres-faint 
Saci'ement  de  r  Autel  dans  des  petites  Tours  d'ar- 
gent j  quileconferuoit  dans  des  vafcs  d'or  en  figure 
de    Colombes ,  fufpenducs  fur  l'Autel  ;  &:  tant  de 
Colombes  miraculeufes  ,  qui  ont  autrefois  paru  fur  la 
leftedes  Preftres  ,  illuftres  en  faintcté  ,  lors  qu'ils 
ofîroient  le  faint  Sacrifice  ,n'appuyent-elles  pas  alîèz 
noftre  penfée  ,  Que  le  faint  Autel  eft  fcmblable  à  vn 
Colombier  ,  &  que  les  âmes  dénotes  font  autant  de 
fîmples  Colombes,  qui  y  trouuent  <Sc  leur  demeure  & 
Jeurazylc?  LeSauueur  ,  dont  les  Vautours  infernaux 
ne  peuuent  foufFrir  la  prefence  ,  ny  entendre  la  voix , 
&c  qui  à  la  voix  du  Preftre ,  proférant  les  paroles  de  la 
confccration  ,  prennent  auflî-toft:  la  fuittc  &  ceirenc 
de  tenter  les  âmes  fidelles  jceSauueur ,  dis- je  ,  n'cft- 
il  pas  femblableà  la   Cercercllc,  les  défendant  de 
leurs  ennemis?  Les  Ames  des  hommes  fujetesà  vne 
inconfl:ancefunefte,ne  trouuant  rien  de  folide  dans  les 
honneurs  du  monde,  rien  de  ferme  dans  les  richefles 
du  fiede,  rien  de  fatisfaifant  dans  les  plaifirs  du  corps, 
comme  des  Colombes  fuyardes  &:  vagabondes ,  ne 
trouuant  rien  fur  quoy  elles  puiflent  pofer  le  pied  , 
feroient  dans  vne  inquiétude  perpétuelle,  fi  lefàcré 
Corps  de  l'aimable  lefus ,  «caché  fous  les  Efpeces  du 
faint  Sacrement  attaché  à  l'Autel,  ne  les  y   artiroic 
par  vne  vertu  dautant  plus  forte  ,  qu'elle  eft  fecrete; 
&  fi  la  chair  du  Sauueur,  comme  le  corps  de  la  Cerce- 
rcUe  à  Tégard  des  Pigeons ,  rappellant  ces  Ames  éga- 
rées parmy  les  biens  fenfibles ,  ne  les  attachoit  à  la 
pourfuitte  des  véritables  biens  de  l'efprit ,  qu'elles 
trouuent  en  luy  &  ne  quittent  jamais. 


j8  EmlUmes  Eucharijlic^ues, 

EMBLEME  XXVIII. 

\L' Alcyon  calma  fit  ahcc  fon  petit  NU  Us  Ele?nins  , 
éuplHsfortde  l'Hjner,    ■ 


turcrj'Cf 


Il  caUnc  le  clcL,ct  la,  tcrrt^  . 


2.8 


SOr  RCEDE  L'EA^fBLEME. 

L*AIq'on(petit  Oyfeaudont  les  Naturaliftes  parlent  anec 
tant  d'éloge)  de  la  groffcur  à  peu  prés  d'vn  moineau, 
fait  fon  nid  en  forme  d'vn  petit  batteau ,  de  matière  fort  dif- 
ficile àreconnoiftre,  &  <^ue  quelques  Autheurs  chez  Alciac 
croyent  eftrcd'épics  de  bled  &  de  farment  de  vignes  -,  & 
mettant  ce  nid  fur  la  mer ,  il  appaife  les  vents,  tout  le  temps 
<3u'jly  couuefcs  œufs  &  nourrit  fcs petits.  jElsAnl.  ^.  <haft- 

tre  ij. 


Emllemes  Euchariflicjues]  J9 

EXPLI  CAT  10  N. 

LEj  vents  imprtuenx  de  l'ambition  auoicnt  causé 
au  Ciel  vnetcmpcfte,  qui  emporta  danslAbifme 
la  roifïcme  partie  des  Anges  :  les  Hfllemens  du  Ser- 
pent infernal,  auoient  fait  périr  la  iuftice  originelle 
au  Paradis  terreftre:(5c  les  Torrents  des  plus  violentes 
paflîons  auoient  caufé  vn  déluge  vniucrfel  &  perdu 
prefquc  les  hommes  ;  la  colère  d'vn  Dieu  iuftemenc 
irrité  contre  leurs  crimes  ,  eftoit  en   la  plénitude  des 
temps  fur  le  point  de  eau  fer  vn  orage  fans  exemple, & 
qui  euft  enueloppé  dans  les  ondes  toutes  les  créatures, 
fi  le  Sauueur  du  monde  ne  fefufl:,commel'Alcion , 
renfermé  dans  les  efpeces  Sacramentelles  de  l'Eucha- 
rifties.  C'eft  par  ce  myftere,  qu'il  appaife  la  tcmpefte  , 
lors  que  l'enuie  &  l'impiété  des  luifs  eftoit  plus  emuc 
contre  fa  perfonne  ;  c'eft  ce  diuin  Alcyon  ,  qui  dans 
la  fainte  Communion  faifant  fon  nid  de  la  poitrine 
du  Fidèle,  &  le  rendant  impénétrable  aux  eaux  de  la 
mer  du  fieclc ,  rétablit  la  fercnité  dans  vue  confcience 
troublée  par  le  refTouuenir  de  fes  crimes ,  diflipc  les 
vents  orageux  des  pafïïons ,  chaiïeles  vices  ,  cal  me  les 
inquiétudes  que  les  fcrupules  auoient  coutume  d'y  eau- 
fer ,  y  produit  ladouceur  &lapaix  derefprit,&:  nous 
donne  fujetd'appeller  ce  temps  de  la  paix  du  cœur  fidè- 
le, les  jours  du  diuin  Alcyon  ,  les  jours  aufquels  le  Fils 
de  Dieu  caché  dans  le  faint  Sacrement  ,  reconcilie  les 
hommes  auec  fon  Perc  :  en  forte  que  nous  pouuons 
bien  direnpres  ce  calme,  &  cette  bonafle  inopinée, 
ce   que  dirent  autrefois  les   Apoftres  lors  que  leur 
diuin  Maiftre  eut  appaifé  l'orage  qui  les  menaçoit  du 
naufrage:  Qui  eft  celuy-cy  auquel  \qs  vents  ,  5f  !<? 
merobeiireiitî 


^o  Emllemes  Eucharifliaues] 

EMBLEME  XXIX. 

LeP elican  ne  pouvant  fe  momoir  nyfortir  de  fort  n  id  y 
affoiblypar  la  grande  perte  defonfang. 


.!&- 

^3- 


JL.TI  ce  Ucw  inc  tUnt  itnmcbiic  . 


S  or  RCE  DE  VE  M  B  LM  M  E, 

LE  Pélican  (quefaintEpiphane  remarque  aymer 
extrêmement  fes  petits  )  leur  ayant  rendu  la  vie 
parle  moyen  du  fang  ,  qu'il  s'eft  luy-mefme  tiré  des 
veines  ,en  demeure  toutlanguillant,  &  fi  foiblc  qu'il 
ne  peut  fortir  de  Ton  nid  ,  demeurant  immobile. 
Gefnertis  in  Pelecane* 


Emhlemes  EHchariHicjues,  èi 

EX?LIC  AT  ION. 

CE  n'eft  pas  fans  fujet  que  faint  Auguftin  écriuanc 
furies  Pieaumes,  va  comparant radonblelESvs 
expirant  en  Croix,  &:  verfant  Ion  Sang  par  les  canaux 
defes  playes  ,pour  rendre  la  vie  aux  pécheurs  ,  au 
Pélican  oifcau  d'Egvpte  ;  qui  voyant  Tes  petits  mori- 
bonds &  navrez  par  la  piquure  du  ferpeiit ,  fc  perce 
luy-mefme  lecofté  auec  Ion  bec,  &  leur  fait  de  Ton 
fang  vn  antidote  merueilleux ,  pour  arrefter  la  force 
du  venin  qui  leur  gaigne  le  cœur  :  veu  les  beaux  rap- 
ports quife  trouuent  entre  lefus  fous  les  voilesEucha- 
riftiques ,  &  cet  Oifeau  charitable.  Le  Serpent  infer- 
nal nous  auoit  infecftezde  fon  haleine  contagieufc  , 
te  nous  auoit  donné  le  coup  de  la  mort  ;  Mais  l'amour 
infini  de  noftre  amoureux  Pélican,  l'a  doucement  obli- 
gé d'employer  les  fouets  ,  les  épines ,  les  doux  ^  la 
lance,  pour  tirer  defes  veines  &  artères  iiifques  à  la 
dernière  goutte  de  fon  Sang  précieux ,  &  le  répandre 
fur  nos  âmes  étouffées  par  le  péché  ,  pour  leur  rendre 
la  viedelaGraccfantifîante  que  le  ferpent  leur  auoit 
rauic.  Cemefmearrour  quiluy  fit  veifer  toutfonSang 
fur  le  Caluaire,  luy  fait  encore  tous  les  iours  verler  ce 
mefme  Sang  fur  nos  Autels ,  C'eft  là ,  que  tout  lan- 
guiflant  d'amour,  bc  pour  ainfi  dire,  affoibly  par 
l'effùfion  Sacramentelle  de  fon  Sang  :  il  demeure  im- 
mobile dans  le  nid  des  efpeces  Eucharifliques ,  en  for- 
te qu'il  ne  fe  remue  ny  change  de  place,  que  par  la 
main  du  Prcflre  ,  qui  luy  donne  tel  monuement  qu'il 
veut ,  &  le  porte  d'vnlieu  en  vn  autre.  Cet  excez  d'a- 
mour nous  eft  extrém.ement  auantageux  ,  puifque  le 
rendant  immobile  fur  nos  Autels  ,  nous  pouuons  à 
chaque  heure  l'y  trouuer ,  pour  luy  expciér  nos  be- 
foins. 


Emhlemes  Eucharijlicities^ 
EMBLEME    XXX. 

Le  Pauxisyfous  le  bec  duquel fe  forme  vns 
pierre  prscteufe. 


^ 


Uitco   thCifatirxi^  ah  Cft 


Qi 


lie    cl'U4Z  ùaucJi 


50 


SOURCE    r>E      t:E  M  B  LEME. 

ON  apporta  de  T  Amérique  à  Philippell.  Roy 
d'Efpagne,  vn  Oifeau  .  que  les  Indiens  appel- 
lent Pauxis,  ayant  à  la  racine  de  Ton  bec  vne  pierre 
precieufede  couleur  bleue,  femblable  à  la  Turquoife. 
Bifioire  des  Indes ,  d'Hernandez., 


^ 


Emhlemes  EuchariHic^ues:  ^5 

EX  PLIC4TI  ON. 

L'Amérique  peut  donner  vn  des  premiers  rangs 
parmy  Tes  plus  rares  merucilles,à  l'Oifeau  que 
les  Indiens  appellent  en  leur  langue,  Pauxis  ,&  no^s 
le  peut  prc  jofer  comme  vn  beauHierogliphe  duSau- 
ueur,  lors  qu'il  infticua  le  tres-faint  Sacrement.  Car 
fila  chalcurnatuielledecétOyfeau  peut  changer  la 
plus  noble  partie  de  Ton  aliment  en  vnc  pierre  mer- 
neilîeufe  qui  naift  proche  de  fon  bec  •  cette  merueille 
de  la  nature  ne  nous  reprefente  pas  mal  ce  que  fie 
I  E  s  V  s-C  H  R  I  s  T  ,  le  foir  auant  fa  Pafîîon  ,   au 
Banquet  Euchariftique  :  lois  que  par  la  force  des  pa- 
roles de  la  confecration  ,  émanées  de  fa  bouche  diui- 
ne,<Sr  qui  opérèrent  ce  qu'elles  fignifioient  'il  produi- 
fît  ^oïi  Corps  fous  les  efpeces  Sacramentelles  :  plus 
précieux  incomparablement  que  toutes  les  pierreries 
de  l'Orient.     Ce  qu'il  fait  encore  tous  les  iours .  par 
le  miniftere  des  Preftres  ,  par  fa  parole  toute-puiflan- 
tc,  qui  n'a   pas  moins   de  force   pour  reproduire 
fon  corps  immortel  «f^  glorieux  ,  qu'elle  en  eut  pour 
créer  l'Vniuers  ^  ainfî  qu'alfeurent  les  Saints  pères, 
&  après  eux  les  Théologiens  ,  lefquels  parlant  du 
faint  Sacrement  de  l'Autel,  nous  cnfeignent  que  le 
mefme  Corps  du  Fils  de  Dieu,  qui  eft  afïïs  à  la  droite 
du  Père  fur  les  Thrones  &  les  Chérubins,  cft  dere- 
chef produit  fous  les  efpeces  Sacramentelles ,  par  la 
vertu  des  paroles  de  la  confecration ,  lefquelles  n'ont 
pas  moins  de  force  dans  labouche  des  Preftres, qu'en 
celle  delESVS-CHRiST,  lors  qu'il inftitua  l'Eu- 
chariftie:  auflilors  qu'ils  approchentdela  confecra- 
tion, ils  nefe  feruentplus  de  leurs  propres  paroles  , 
mais  de  celles  de  I  £  s  V  s-G  H  R  i  S  T ,  comme  renur- 
^ueS.  Ambroife. 


^4        EmhUmes  Bucharifliauef, 
EMBLEME  XXXI. 

L'Oyfe/^n  >  f  «^  la  be^ntédefes  ■plumet  rend  précieux  y 
aime  mieux  mohrir ,  qne  de  les  voirfalir. 


■f "HW"!' '  .  I 


Qu^  ma.  beauté  me^Juat  r-atue.  , 


SOVRCE    DE  VEMB  LE  ME 

L'Oyfeau  des  Indes  ,  remarquable  par  la  beauté  de  fes 
plumes  fi-toft  qu'ille  lent  vn  peu  arreftépar  la  glu, 
demeure  immobile  &  r/o{e  fe  remuer ,  de  peur  de  les  galters 
la  n-.ture  luy  ayant  donné  la  coanoiflance  d.u  trelor  ,  qu'il 
noflede ,  &  vnc  forte  paiVion  de  le  conlerucr ,  au  péril  même 
^e fa  vie.  iijeremi>er^.  L  lO.  ih^f.  tf/.  afraHernAnde\cnj(S 
i^rMltfomfnes, 


Emblèmes  Eucharijlîques^  'c$ 

EXPLICATION. 

LE  chafte  Agneau  immo  !é  fur  l'Autel ,  pour  l'ex- 
piation de  nos  fautes,  a  faicafiez  conr,oiflre,  qu'il 
fouhaitoit  la  ^lus  grande  pureté  pofîible  en  ceux  qui 
oferoient  en  approcher  ;  voulant  bien  lauer  les  pieds 
de  fes  Difciples ,   auanc  que  d'inftituer  ce  diuin  Sa.- 
crementj  &  la  cérémonie  que  les  Preftrcs  obferuenc 
de  laucr  Textremité  des  doigts  ,  n'eftant  établie ,  que 
pour  nous  alfurer  qu'il  defire  en  eux  cette  parfaite  pu- 
reté.  C'cft  pourquoy  l'amour  que  leSauueur  du  mon- 
de àpour  cette  vertu, me  femble  bien  reprefenré  à  mon 
aduisparl'Oifeau  des  Indes  denodre  Emblcfme,qui 
fe  laiflc  périr  de  faim  plûtoft  que  de  fallir  la  beauté 
de  fon  plumage.   Car  ileft  certain  félon  lapcnféedes 
Saints  Pères,  que  noftreSeigneur  aimeroit  beaucoup 
mieux  mourir  encore  vne  fois  fur  le   Caluaire,  fi  la 
qualité  d'immortel  n'y  mettoit  empcfchement ,  que 
de  fe  voir  foliiHé  dans  vne  poidrinc  criminelle  j  il 
prefereroit  fans  doute  cette mort,par  laquelle  il  a  net- 
toyé toutes  les  ordures  des  péchés  des  Sommes, &  qui 
pour  cette  raifon  luy  a  acquis  vne  gloire  immortelle  , 
à  l'entrée  honteufe  qu'il  fcvoit  obligé  de  faire  dans 
vne  ame  infedlée  du  péché  ;  il  prefereroit  dis-ie  cette 
imort,par  laquelle  il  a  non  feulement  rendu  les  homes 
immortels  ,  maisilena  encor  fait  des  Dieux  ;à  vne 
Communion  indigne,qui  caufe  trois  efpeces  deMort, 
la  mort  du  corps,la  mort  de  ramc,&  la  mort  éternel- 
le :  ce  Roy  pacifique  prefereroit  la  mort  de  la  Croix  ^ 
doht  les  mérites  ont  reconcilié  Dieuauec  les  hommes 
&  r'étably  la  paix  de  fon  Royaume,  à  la  réception  cri- 
minelle du  faintSacrement,par  laquelle  l'impie  fe  fe- 
pare   de  fon  Dieu  ,  prend  party  auec  les  Démons, & 
déclare  la  guerre  à  toute  la  Cour  celcfte. 


^6  Emhhmes  Eucharijliques: 

E  MBLE  ME  XXXII. 

La  GrinCy  e^ui  après  auoir  percé  le  Pin^y  mange  en  he* 
guettant  IcGlarij  c^iteïïe  y  a  fourré» 


Il  furcrul  Ldirrur^it  cfùiij'ouha'ttt^  , 
Dans  la.  Llcjstu-e  ^uïi  o-JaUtc  v 


SOl^nCEBt   L'EMBLEME, 

IL  fc  trouac  ,  dans  la  partie  de  l'Amérique  Septentrionales 
appellée  Chiappa  ,  vne  efpecc  de  Griue  ou  Tourde  ,  qui 
fait  des  trous  dans  l'écorce  des  Pins  ,  où  elle  rcflcrre  des 
dans,  en  telle  forte  ,  que  les  Indiens  ne  les  en  peuuent  ti- 
rer; ce  petit  Oifeau  prenant  puis  après  plaifîr  ,  d'y  bequettcr. 
CCS  clans  qui  font  fa  nourriture  ordinaire.  Njercnthr^  l.  lo. 
defon  hijiotm  isat .chit^ .  Ce. 


4' 


Emllemes  Eucharijiicjues,         Cj 

E  X  P  LI  CAT  I  O  N. 

NOus  deuonsfuppofer  vne  folide  vciité  de  noflxc 
Foy  que  tous  les  hommes  ayans  conrradté  hi  ta- 
che originelle, ont  efté  coupab'^es  delà  mort  du  Fils  de 
Dieu  fait  hon'me  qu'ils  ont  tous  commis  ce  cruel  Déi- 
cide ,  que  leurs  mains  ont  trempé  dans  le  Sang  du  Sau- 
ueur,  aulTî  bien  que  celles  des  luifsj  qu''iis  ont  percé  Us 
mains  &  les  pieds,  &  or.uert  le  collé  de  Taimable 
lefus    aufîi  bien  que  les  bourreaux  exécuteurs  de  cette 
injuftice.  L'ame  dcuote  ,  qui  entre  enefprit  dans  les 
playesde  l'on  Dieu  Crucifié  .  &;  qui  peut  dire  comme 
autrefois  le  ties-deuot  S.  Auguftin ,  qu'elle  y  trouuc  fa 
nourr-'ture  ^nouseft  fort  bien  reprefentée  par  la  Griue 
deChiappa,qui  tire aucc  d'autant  plus  de  plaifir  fon 
aliment ,  des  playes  qu'elle  a  faites  elles- mefme  dans 
Fefcorce  des  Pins.  Nous  ne  doutons  point,  quelcfacré 
Sang  du  >.auucur  ,  ce  vin  qui  fait  naiftre  les  Vierges  &: 
qui  enyvrefaintement  les  âmes  fideiles  ,  ne  forte  de 
fon  cofté  comme  de  fa  véritable  fcurce.  Mais  fi  nous 
remarquons  Iclon  la  façon  de  parler  du  Roy  Prophè- 
te, que  les  pécheurs  ont  trauaillé  fur  le  dos  de  leur  Re- 
dcmptcur,commeles  laboureurs  façonnent  leurs  ter- 
res ;  nous  dirons  auec  autant  de  fondement,  que  le  bled 
Euchariftique  ,  dont  l'Eglife  fe  foutient  pour  l'immor- 
talité ,  a  pris  nailFance  dans  les  admirables  folFcs  faites 
par  les  pécheurs,  dans  les  mains,  les  pieds  &  le  cofté 
de  Iisvs ,  qu'ils  ont  attaché  à  la  Croix- que  cette  nour- 
riture leur  doit  eftre  dautant  plus  agréable, &:  de  m.eil- 
Icur  gouft,  qu'ils  la  tirent  des  playes ,  qu'ils  ont  faites 
cux-mefmes  par  leurs  crimes, 

Eij 


éS  Emhlemfs  Eucharijlit^uef, 

EMBLEME     XXXIII. 

Zrt  Corbeau  pefcheitrj  ^ul  ayant  la  gorge  lige  jtJj  peut 
rien  aiialer  de  fa  pefcht* 


La.Ja 


ainirnc-pt-caifc  an  ca  iuzrt 
uctc  fcqcyyqe  du  oîcsi- 


■cgcrjc 


SOURCE   DE    VEM  BLEME. 

LE  Roy  de  la  Chine  auprès  de  toutes  feiVillcs  fituccs  fur 
Icbord  de  quelque  Riuierc,adcs  maifons  où  l'on  nour- 
rit des  Coi  beaux  ddtinez  pour  la  pcfche;  on  en  met  vn  dans 
chaque  petite  barque ,  qui  s'eibnt  lance  &  plongé  dans  l'eau 
retourne  tout  auili-toll  rendre  le  poilTon  qu'il  a  pris  &  qu'il 
«'a  pu  âuakr  ;  parce  qu'on  iuy  lie  auparauant  icgolief ,  de 
peur  qu'il  ne  i'auajc.  AltndoT;^» 


Emblèmes  Eucharijiiq^ues.        ^6^ 

EX  ?  Lie  AT  ION. 

L'Eftat  déplorable  ,  où  le  Preflre  impie  s'efl:  enga- 
gé par  fcs  crimes  ,paroift  fort  bien  dans  la  pefche 
du  Corbeau  de  la  Chine,  toujours  famélique,  quoy 
qu  il  prenne  toujours  de  la  nourriture  i  parce  qu'il  ne 
la  peut  faire  entrer  en  Ton  ellomac  .  eneftantempef- 
ché  par  le  lien  ,  qui  liiy  ferre  la  gorge.  Quoy  que  ce 
Preftre  ,par  vndifcours  pathétique  ,  exhorte  les  fidè- 
les à  s'approcher  delà  fainte  Tablcj  quoy  qu'il  célè- 
bre la  fainte  Mefle  tous  les  iours  ,  qu'il  conlacre  plu^ 
iîeurs  Hofties ,  &  qu'il  les  diftribue  aux  afiiftans ,  il 
demeure  toutefois  dans  vue  faim  dautant  plus  fafcheu- 
fe ,  qu'elle  eft  fans  remède ,  s'il  ne  fe  retire  de  fes  cri- 
mes. Leurs  liens  inuifibles  luy  tiennent  le  cocnr  11 
ferré ,  que  ne  pouuant  pas  participer  aux  grâces  fpiri- 
tuelles  du  Sacrement,  dont  fes  infidélités  le  rendent  in- 
digne (  outre  que  fa  poitrine  jfans  la  chaleur  furnatu- 
rellede  la  charité  ,  ne  pourroitpas  digérer  vn  fi  faine 
&  fi  fort  aliment  )  leschaifnes  d^fes  péchez  l'empef- 
chent  de  fe  raflàficr  de  la  viande,  qu'il  prépare  au  refle 
des  fidelles,&il  chalTe  de  fon  cœur  fonDieu, qu'il  vient 
de  mettre  dans  fa  bouche.  Que  cette  faim  eft  donc  fu- 
nefte  au  Preftre  criminel ,  laquelle  il  ne  peut  appaifer 
parla  plus  nourrilTante  de  toutes  les  nourritures,  &; 
qui  le  met  dans  le  danger  éuident  de  mourir  malheu- 
reufement ,  au  milieu  du  plus  fomptueux  feftin  que  la 
bonté  Diuijie  luy  prépare  î 


E  iij; 


yo  Emhlemss  Eucharijîiaue^^ 

EMBLEME    XXXIV. 

L'Olfeau   de  proye  ,  mettant  en  pièces  le  corps  de 
l'OifeAH  ejuSl  a  pyUj  ne  tombe  point  an  Cœur, 


--   A.:-ta»>.lJ^^l^,,-;,~JC-v^M-,l...J^y,,^.^l.,.^,*»_--<.>^  A—-^ 


Ccrrnuj  Uuviartif   fiaud  cor-da -potitipr- . 


Cc^t  -pat'  ^c^    iniALstc^  cffar-Ls  , 
QuU.  V a^d le  ccaue; -prenant  ie coiyj . 


5* 


SOURCE  DE  L'E  M  BLE  ME. 

ON  a  remarqué,  que  les  Oyfeaux  de  proyc,ne 
mangent  iaraais  le  cœur  des  Oifeaux,  qu'ils 
ont  pris  ,  quoy  qu'ils  en  ayent  déchiré  tout  le 
corps.  Ariftote  ,  ç^  après  lny  tyElian.  L  2.  des 
jinimaux.  Ch.  41. 


EXTLI  CtAT  I  ON. 

LEs  humbles  de  cœur  s'appiochans  de  U  fainrc 
Table,  y  prennent  la  Viande,  qui  leur  eft  préparée, 
dont  eftans  ralîâfiez ,  leurs  cœurs  en  reçoiucnt  vne 
vie  Eternelle  ;  parce  que  (  comme  le  grand  faint 
Auguftin  TalFeure ,  appuyé  furlapenfce  du  Roy  Pro- 
phète )  rEuchariftiecft  la  véritable  nourriture  du  coeur 
fidelle  :  Mais  tous  ceux  qui  communient  ne  le  nourrif- 
fcntpas  de  cette  viande  ;  il  y  en  a  qui  !a  reçoiuentdc 
bouche, &:  n'en  reçoiuent  pas  î'efîct.Ceronc  Icsimpies, 
qui  par  leur  lâcheté  S<.  par  leurs  crimes  font  bien  con- 
noiftre,qu'ils  font  fans  cceur(5c  ne  peuuent  pas  receuoir 
auec  profit  le  corps  du  Fils  de  Dieu.  Ils  font  en  cette 
rencontre,  femblables  aux  Oifeaux  de  proye  :  ils  peu- 
uent receuoir  îe  faint  Sacrement  en  apparence,  ils  peu- 
vent fe'  ictter  témérairement  fur  cette  tres-douce  Co- 
Iombe,ils  la  peuuent  déchirer  &:  la  mettre  en  pièces, ils 
la  peuuent  deuorer ,  fans  autre  aduantage ,  que  d'a- 
uoir  donné  des  prcuues  de  leur  Impieté.  Car  quoy  qu'ils 
fafîènt  ,  le  coeur  de  Taymable  I  e  s  v  s  ,  eft  hors  de 
leurs  attaques ,  puifqu'ils  ne  peuuent  pas  s'en  nourrir  , 
ny  s'en  rallafier  ;  parce  que  n'ayant  point  d'amour 
pourle  Dieu  qu'ils  reçoiuent,  il  n'ont  point  de  cœur  j 
nayant  point  de  cœur,  il  ne  faut  pas  trouuer  étrange,fi 
le  cœur  de  I  e  s  vs  ne  leur  communique  aucune  force,, 
cftanc  la  feule  nouriiture  des  cœurs  ,  qu'ils  ne  reçoi- 
uent ,  que  de  k  feule  bouche  du  corps. 

E  iiîj 


^t         Emhlemes  Eucharijliques. 
,E  M  B  L  E  ME  XXXV. 

L'Algie  noire  ,  <^'>'^"  parmy  les  neiges  des  Alpes ^ 
dénient  blanche» 


EUc    p-rcna     in^ ciisi-hLitmmr , 
La  cottlaiw  de  aoii  aumcsit^  . 


SOVRCE    D  E  VÉ  MB  LEM  E. 

IL  fetrouue  fur  la  cime  des  Montagnes  des  Alpes  , 
prefque toujours  couuertes  de  Neiges, vne  efpece 
d'Aigle  noire,  qui  ne  fe  nourrirtant  que  de  Neige  ,  en 
deuient  peu  à  peu  toute  blanche,  ce  qui  lafaitnom- 
jnçri' Aigle-cygne,  Albert  le  Grand. 


Emhlemes  EucharijUc^ues.  75 

EX  PLI  c  AT I  o  N, 

CEt  agréable  &  rare  changement    de  la  couleur- 
noire  des  plumes  de  l'Aigle, en  la  blancheur  du 
Cygne  ,  caufée  par  l'vfage  fréquent  dVne  nourriture 
tres-blanche,  appuyé  fortement  cette  vérité  ,  que  les 
aliments  ont  vne  forccfecrete  de  communiquer  leurs 
quahtés  aux  animaux  qui  envfent.  Pour-quoy  donc 
s'étonner    des  merueilleux  changemens    que  fait  la 
nourriture  Euchariftique  ?  La  blancheur  fous  laquelle 
nous  la  voyons  ,  nous  perfuade  ,  que  les  âmes  de- 
ueniies  plus  noires  que  les  Aigles ,  par  leurs  crimes  , 
vfant  fouuent  de  cette  tres-pure  nourriture ,  deuien- 
dront  infenfiblement  plus  blanches  que  les  Cygnes, 
&  de  la  mefme  couleur  de  leur  aliment.   La  Com- 
munion fréquente  eft  donc  le  meilleur  moyen  ,  que 
nous  ayons   pour  acquérir  vne  entière  refTemblance 
auec  noftre  Sauueur ,  qui  fera  la  mère  d'vn  parfait 
amour.  L'homme  par  Tvfage  d'vne  nourriture defFen- 
duc,  eftant  deuenu  tout  charnel  &  prefque  femblable 
aux  bcflcs  ;  le  Verbe  s'vnit  à  noftre  chair  &  fe  fait 
la  nourriture  des  hommes  ,  afin  que  leur  donnant 
pour  aliment ,  non  feulement  fon  humanité  ,  mais  en- 
cor  (a  Diuinité  ,  cachées  fous  les  efpcces  facramentel- 
les  ,  d'hommes  brutaux  il  en  fafTc  non  feulement  des 
hommes  tout  fpirituels ,  mais  encor  des  Dieux  mefme, 
cftant  deuenus  ,  comme  les  Aigles  des  Alpes  ,  en- 
tieremcnt  fcmblablçs  à  leur  Diuine  nourriture. 


74'        Emllemes  Euchanfli(jues. 
EMBLEME    XXXVI. 

Le  Kasle  y  ou  le  Roy    des  Cailles  ,   tjui  les  conduh 
jHffi'diu  pays,  OH  elles  fe  retirent. 


Se  71^  les   qxLiXtc^CLTj  larruxlj 
Qjj!clLuf  TU!  iSOLcnt  en  Ucul  dcpcuX' 


SOr  RCEDE  VEMBLEME. 

LE  Rafle  eft  beaucoup  plus  fidèle,  que  le  Flambant,  qui, 
ayant  tenu  compagnie  aux  Cailles ,  le  premier  iour  de 
leur  départ,  les  abandonne  le  lendemain  &  fe  retire  -,  le  Rafle 
ou  le  Roy  des  Cailles  au  contraire  les  réueille  la  nuit ,  les  ad- 
wcrtit  &  les  excite  à  partir,  vole  à  la  telle  de  toute  latrouppc 
&ne  les  quitte  point  jufqu'à  ce  qu'elles  ibient  arriuées  au 
pays, où  elles  veulent  demeurer. /'//»</.  iQihtif.  2.5. 


£milemes  Eucharifliqtief  7j 

EXPLICATION. 

LA  fidélité  du  Rafle  de  Tinfiddité  du  Flambant  , 
qui  conduifent  les  Cailles  dans  leur  voyage ,  nous 
font  remarquer  la  conduittc  bien  difFerente  de  deux 
guides  des  Ames.Icfus-rhrifl:,&:le  Monde.  Celuy  cy 
fait  connoinire  la  cruauté  de  Ion  efprit  lafche  ,•  aban- 
donnant impitoyablement ,  au  montent  de  la  moi  t ,  6c 
dans  leurs  plus  preflantes  necefîïtez  ,  ceux  quife  font 
engagez  à  fa  fuitte:  laymablelefus,  au  contraire,  cet 
amy  fidelledes  faintes  Ames  ,  leur  donne  des  prcuues 
delà  conftancc,  &  defon  inuiolable fidélité,  leur  four- 
nilîant  toufiours  les  grâces  nccellliires  dans  le  chemin 
du  Ciel.  Cet  Amy  choifi  entre  mille,  n'cft  pas  feule- 
ment amy  iufqu  aux  Autels  ,  où  fon  amour  paroirt: 
dans  le  fainr  Sacrement;  mais  encordes  Autels  jufqucs 
au  Royaume  des  Cieux  .  qui  eftlc  dernier  terme  de 
tous  nos  voyages.  Il  les  nourrit  de  <a  propre  chair,  Se 
par  la  vertu  de  cette  nourriture  facrée,  il  les  fortifie, 
il  les  foûtient ,  il  les  foulage  jil  les  confole ,  il  les  ani- 
me î  &  parce  que  les  routes  du  Ciel  font  étroites , 
il  va  comme  vneuide  fidcllc  leur  faifant  pafTage  ôc 
leur  ouuraut  le  chemin.  Il  marque  luy-méme  les  rou- 
tes delà  vie  Eternelle,  pour  les  rendre  plus  faciles  à 
trouuer.  Les  Ames  Chreftiennes  font  donc  bienheu- 
reufes,  quireceuant  ce  Viatique  à  l'heure  de  la  mort, 
profitent  de  ce  merueilleux  aduantage  ,  d'auoirvn  (î 
fidèle  compagnon,  &  vn  guide  fi  éclairé  &  fi  affèdion- 
né,  qui  ne  les  quitte  point  dans  le  paffage  difficile  de 
cet  Exil  à  leur  Patrie  Celefte. 


f  é         Emhlemes  Encharifliaues. 
EMBLEME  XXXVII. 

La  Corfteille,ifm  refufe U  nourriture  àfes  petits^  juftju}, 
ce  qHeltc  leiir  Ait  vit  poujfer  les  plumes. 


le  leur  ■^cjuzl'    { aitnvcrtr  , 

Si  je  ic^  ^oxtLf  ^mu  eyncmentr. 


:^7 


SOURCE    DE    L'E  MB  LE  ME. 

LEs  Corneilles  ne  portent  point  à^  nourriture  a 
leurs  petits,qu'ellcs  n'ayent  reconnu  par  la  couleur 
noire  des  plumes, qui  comraencenc  à  leur  pouirer^qu'el- 
les  en  font  les  véritables  mcrcs .  G  efnertu  fur  les  proprié- 
tés de  la  Corneille ,  c^  Gj'fg'  le  Grand  en  fes Morales  /» 
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EX  PtICAT  ION. 

CE  refus  ,qncfaitla  Corneille  de  donner  aucune 
nourriture  àfes  petits  jufqu'à  ce  que  le  Lendre 
duuet  de  leurs  plumes  noires  encor  naiflantes  ,  luy  ait 
fait  connoiftre  qu'ils  luy  appartiennent  ;  doit  ietter 
la  crainte  dans  les  cœur  des  Clireftiens  ,  qui  appro- 
chent de  TEuchariftie.  Car  ils  ne  doiuent  point  douter 
que  le  Fils  de  Dieu  (  dont  l'Amour  pour  les  ficns 
<fl:  à  la  vérité  beaucoup  plus  tendre  ,  que  rinftinft 
des  Oifcaux  pour  leurs  petits  )  ne  donnera  point  néan- 
moins Ton  Corps  &  fon  5ang  pour  nourriture,  à  ceux 
que  les  vices  &  les  crimes  luy  ont  rendu  tout  à  fait  dif- 
femblablcs.il  eft  reuctu  déroutes  les  grâces  &  de  tou- 
tes les  vertus  ;  il  cià^t  pour  ce  ftijet  auec  iuftice  vne  pu- 
reté de  Cœur  ,  vne  netteté  d'Ame,  &  vnaflemblage 
de  vertus,  qui  fade  vne  reflemblance  tout  entière  ea 
ceux ,  qu'il  ne  veut  nourrit  qu'en  la  qualité  de  l'es  pro~ 
près  enfans.  Qu'ils  s'étudient  donc  d'aquerir  cette 
parfaite  reflemblance  auec  leur  diuin  Maiftrej  qu'ils 
tafchent  d'auoir  la  Robe  Nuptiale d'vne  lîncere  cha- 
rité, &d*eftrereiTétus  (  commedcs  perfonnes  choifies 
de  Dieu  ,  faintes  &  chéries  )  des  entrailles  de  la  com- 
paffion charitable, de  la  bonté, de  l'humilité  ,  de  la 
modeftie  ,  &  de  la  patience  ;  qui  font  les  ornemens 
Nuptiaux  ,  fans  lefquels  ,  ceft  vn  crime  de  leze- 
]Vïajefté  diuinede  s'approcher  delà  Table  Royale  du 
Roy  Celefte  ,  ou  la  tres-fàinte  nourriture  leur 
fera  refusée  ,  comjpc  à  des  enfans  fuppofez ,  oM 
adultérins.  .      " 


/S  EmUemes  Eucharifiicjuef: 

EMBLEME     XXXVIII. 

La  T oHrterelU  foiipiram aprcs  foK  Masle  cjuelU  4 
perdit  ,  troHbU  l*£an  tjHelle  veut  baire. 


Le  dcfjiaisw  de  iriotv   vcjuoûe 
J\4ûHi^c   a  tt^oublmr  inan.  trrcunMc 


J9 


sorRciË,  DE  vembleme:     ; 

ON  ne  peut  afTez  admirer  la  conduitte  de  la  Tour-^ 
terelle ,  qui  ayant  perdu  fon  Mafle ,  n'en  ToufFre 
point  d'autre  ,  qui  ne  fe  repofe ,  que  deflus  des  troncs 
d'Arbres  fecs,  &  ne  veut  boire  ,  que  de  l'Eau  trouble, 
pour  marques  de  fa  perpétuelle  triftellè. 


Emhlemes  Eucharijiicjues:         ,    7^' 

EXPLICATION. 

LEs  crimes  ayants  rauyà  l'Ame  infidek  Ton  tres^ 
aymablc Epoux  ,  fe voyant  comme  veuue,  elle  ne 
peut  faire  refledtion  fur  fon  affligeante folitude,qu*elIc 
n'y  remarque  l'obligation  d'imiter   parfaitement  la 
.Tourterelle ,  qui  a  perdu  Ton  Mafle,  Les  gemifFemens 
-&  les  foûpirs  de  ce  charte  Oyfeau  ,  la  doiucnt  porter 
à  confcruer  vnc  fainte  triftelTe  dans  le  cœur  ;  Teau  que 
la  Tourterelle  trouble  auant  que  de  boire  ,  luy  repre- 
fentc  toutes  les  fontaines  de  fon  Saunent,  qui  fontfes 
xdiuins  Sacrements ,  &  l'Euchariftie  la  plus  excellente 
de  toutes  ces  fources ,  &  la  plus  remarquable  pour  fa 
pureté ,  Se  Taduertit  en  même  temps  de  ne  prétendre 
d'en  gouftcr,  qu'elle  n'ait  par  vn  torrent  de  fes  larmes , 
troublé  en  quelque  façon  l'éclat  de  cette  tres-pure 
fontaine  dutres-faintSacrement.depeur  qu'elle  ne  foit 
-cfFrayéc  en  fe  voyantdans  ce  miroUer  fans  tache  ,  qui 
luy  reprefente  trop  viuement  fes  ordures  &  fes  lai- 
deurs, oppofées  à  la  grande  pureté  &  beautez  duDieu 
<:aché  dans  ce  myftere  ,  ce  qui  luy  ofteroit  la  hardieffe 
de  s'en  approcher.  Qu'elle  confideredonc ,  que  fi  fon 
Epoux,à  fon  fu  jet  a  répandu  des  larmes  de  fang  de  tou- 
tes les  parties  de  fon  corps  :  qu'elle  en  demeure  plus 
obligée  de  répandre  des  larmes,  caufées  parle  regrec 
de  l'auoir  ofFencé  ,  depeur  que  les  eaux  du  faint  Autel 
trop  pures,  fans  le  meflange  des  larmes  d»vne  fîncere 
pénitence  ,  ne  luy  foient  plus  4pïT»iïîageables  que 
falutaires. 


"ÎG  Emhlemes  Euchariflicjues^ 

EMBLEME  XXXIX. 

Ztcfting  du  Pigeon ,  tiré  de  la  veine  ,  la  plus  proche  dû 

coeur  3  a  pins  de  vertu  pour  guérir  les  jeux. 

t'\'       ■■•■■■■ " "_ 


u/rtiL  mcdicant   viclnuL  covdis  adaunet  . 


SOURCE  DE  VE  M  BLEME. 

LEfangdes  Colombes,  des  Pigeons,  des  Tourterelles, 
des  Ramiers  &  des  Perdrix  eft  excellent  ,  pour  guérir 
l'inflamation  ,  &  l'enflure  des  yeux,  le  fang  des  Pigeons 
mafles,  qui  eil  le  plus  chaud,  à  encor  plus  de  vertu:  c'eft  pour- 
quoy  on  leur  en  tire  de  la  veine  qu'ils  ont  Tous  l'aifle  gauche , 
où  le  fang  a  pluj  «Je  chaleur,  comme  eftanc  le  plus  proche  du 

LEXFLIC^ 
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EXP  L  I  C  AT  1  O  N. 

L  E  remède  le  plus*  fpecitique,c^ue  la  fainte  Eglife 
aie  en  main  ,  pour  guérir  l'avcuglemenc  de  nos 
Ames,  &:  pour  dillîper  les  tayes  ,  qui  le  forment  fur 
les  yeux  denoftreefprk  ,  c'elHefang  de  Ton  adorable 
Epoux  :  &  CjUoy-que  la  moindre  goutte  -de  ce  lan^, 
rcceuantfes  forces  de  rvnion  perlonnclic  aucc  le  Verbe 
diuin  jfoit  fufîitame  ,  pour  la  parfaite  gucrifon  de 
toutes  les  maladies  denoscaurs  ,il  femble  .toutefois 
qu'il  reçoiue  plus  de  vertu,  par  la  proximité  du  Coeur 
del'aymablc  lefuî  ,  parce  que  ie  Cceur  efiant  le  fiege 
del'Amourj  il  luy  comnAinique  plus  de  chaleur  .  (?c 
parcenioyen  plusde  l'crces.  Entie  les  fept  c^Rîfions 
'àç.ct  fangmedicinaljdont  parle  le deuotfainï  Bernard, 
celle  qi.i  arriua  dans  le  jardin  de  Gcthfemani  femble 
alTés  cffivTace  pour  noftre  guerifon,  veu  que  cette  fueur 
de  Sjî'g  ,  ne  pouuoiteftrecaufée,  que  par  la  douleur, 
qui  luy  auoit  blcfle  le  Caur.  L'efRiHon  fait  par  la 
lance  du  foldat  fur  le  Caluaire,  tire  le  Sang  de  la  poi- 
trine (5c  duCœur  même  de  ceSauueurCrucifié^quipouc 
cette  raifon,  fembleroit  auoir  encor  plus  de  veitu, 
que  la  première  :  mais  TefFulion  admirable  à^^Q  5anp-, 
dans  le  dernier  Banquet ,  nous  doit  l'embler  ,  fans 
contredit ,  plus  falutaire  que  toutes  les  autres ,  en  ce 
que  ce  n'eft  pas  la  crainte  de  la  mort  prefente ,  comme 
dans  le  jardin  de  Gethfemani ,  ny  la  lance  dVn  foldat., 
comme  lur  ie  Caluaire ,  qui  lerefpand  auec  violence , 
&  qui  le  tireprerque  tout  refrbidy  ,  de  la  poitrine  d'vn 
homme  mort  ;  mais  l'âmour  bruflant  d'vn  homme 
plein  dévie,  qui  le  tire  de  la  poitrine  tonte  enfjair)- 
irée,  &  qui  le  met  &  îeccnferue  tout  bouillant  &  tout 
fum.anrdcinsleCalice  fur  noi Autels  cù  nousledenons 
regarder  comme  meilleur  le  remède  que  nous  puifTionj 
auoir  pour  noftre  aueugJement, 

F 


Zi         Emllemss  Eucharifllques. 
EMBLEME  XXXX. 

La  Caille ,  quife^^Uifl-  dans  les  chaleurs  de  lUtéy 
fe  retire  des  la  première  gelée* 


le  lojc    tcj   dana   ie^  tu-dcurj  , 


S  O  r  RCE  DE  VE  MB  LEM  E, 

LEs  Cailles ,  qui  viennent  enuiron  fur  le  milieu  du 
mois  d'Avril,  ayant  icypalTé  l'efté,  fe  retirent 
dez  qu'elles  Tentent  le  premier  froid,  en  telle  forte, 
•que  le  lendemain  on  n'en  void  pas-vne  dans  la 
campagne.  Gefnfrns. 
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EXPLICATION. 

^    Es  ardentes  Fournaifcs  de  l'Amour  de  Dieu  pour 
J  ^,  les  hommasi^,  ayants  cfté  le  lieu  ,  où  le  trcs-faint 
Sacrement  a  piis  nailîànce,  noftre  Dieu,  qui  s'y  efl 
caché,  eftant  vn  feu  coniumant,  qui  ne fe  plaill  que 
dans  les  flammes  &:  ler  ardeurs  ,  veut  trouuer  des  poi- 
trines ,  que  les  vents  brufîans  du  faint  Elprit  ayenc 
cchaufécsjceDieu  dont  la  dileflion  eli  feruente  &  im- 
menfc  demande  de  nous  vn  logement  conuenablea  la 
grandeur  ,C*efl;pcurquoy  finous  voulons  que  la  dc- 
ineuro  que  nous  luy  préparons  dans  nos    coeurs  luy 
foit  agréable  ,  &  qu'il  y  faflc  vn  long  fejour  il^  les 
"faut  dilater  par  vn  fetuent  amour  :  que  nous  luy  de- 
manderons  auec  confiance  ,  eftant alFeurcs  quélifcs 
difcours  fculs  ont  bien  pu  enflammer  le  cœur  de  Tes 
Diiciples  .  lorsqu'il    leur  parloir  pendant  le  chemin, 
fans  le  faire  autrement  connoiftrc  :  quand  il  viendra 
Juymefme  caché  fous  les  efpcces  Euchariftiques  jfe 
couler  dans  nos  poitrines,  il  y  apportera  auec  foyles 
ardeurs  de  l'Empiréc,  &:les  embrazera  du  feu  deuo- 
rant  defa  tres-ardente  charité.  Mais  que  le  départ  de 
la  Caille  nous  férue  toutefois  icy  d'a.iuertillement 
pour  empêcher  que  les  glaces  de  quelque  faute  mor- 
telle, ne  viennent  à  faifir  noftre  coeur,  &le  referrer; 
ien  forte  que  ce  Dieu    qui  ne  fe  plaift  que  dans  les 
feuxdeTamour  ,  foit  oblic^é  de  fe  retirer,  aufF-toft 
^uc  nos  premières  fcrueurs  viendront  à  fe  refroidir  , 
&:c]uerEftéde  la  charité  finiflant  dans  nos  coeurs, 
il  verra  naiftre  la  gelée  de  nos  ingratitudes  ,  cauféé 
par  les  vents  froids  de  la  fuggeftion  du  Dcmon. 


1^  EmUemes  Euch^-ifliques. 

EMBLEME     XXXXI. 

L'*  Aigle  ^  cjni  frottant  [on  bec  contre  vne. pierre ,  founre* 

pour  prendre  fa  nourriture  ,  quoique  la 

vicillejfe  l'eut  fermé* 


•^Ç  ■^j^^J^À^^^ll^^i^isi^.iMa 


L  aLtrittOTL  fait  iiyuue^tu^t-c 
Pi'ûpi'C  a.  -prcti-drc  ma  n^iivnturé- 


sorRCE  DE  VEMB leme: 

^  A  partie  fuperieure  du  bec  des  vieux  Aigles  s'eftant 
1  ^parfuccefîionde  temps  recourbée  ,  les  cmpefche 
de  manger ,  &  les  feroit  périr  de  faim ,  s'ils  ne  la  rom- 
poient ,  lafrottant  fouucnc contre  vne  pierre.  Sain:: 
AHgitfiiijfHr  U  F f aime  joi. 
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EX  PLI  C^y^T  I  ON. 

NE  t'es- tu  pas  milheiirenfement  oubliée  de  man- 
ger ton, pain  ?  (dit  famt  Auguflin  à  l'Ame inde* 
note,  engagée  dans  les  crimes.  )  Les  mauuaifes  habi- 
tudes ,    dans  Icfquclles  tu   es  comme  enuieilie  ;  ce 
temps  fi  notable  qui- s'cfl  écoulé  depuis  que  tu  as  ap- 
proché pour  la  dernière  fois  du  iaint  Autel ,  t'ont  ré- 
duit à  vne  forte  de  funefte  vielIcfTe,  qui  t'a,  comme 
à  l'Aigle  caduc  ,  fermé  la  bouche,  &:  formé  vne  ef- 
pece  d'impofîibilité  de  receuoir  vnc  nouriture  fi  ne- 
celTàire  ,  pour  rcntreticn  de  ta  vie  en  l'ordre  de  la 
îirace.  Imite  l'inflincl  de  cet  Cvfeau  :  Tu  as  lefus- 
Chrift,  pour  la  pierre  myfterieufe  ,  contre  laquelle 
tiidois  necelîàirement  rompre  ces  empefchemens  des 
tonfilut.  Qu'à  tout  le  moins  ,  fi  la  confideration  da 
îa  bonté  diuine,  oftenféepar  tes  fautes  ,  n'a  pas  afleas 
de  force  fur  ton  efprit  ,  pour  luy  faire  conceuoir  lei 
denr  d'vne  véritable  conuerfion  ;  que  la  crainte  des 
châtimens  éternels ,  &  l'horreur  de  tes  crimes  5  que 
cette  douleur  imparfaite  ,  cette  attrition  ,  eftoufanc 
en  ton  cœur  la-  volonté  d'ofR^ncer   ton  Dieu ,  faifant 
nairtreTeiperance  du  pardon  ,  &  iointe  au  Sacrement 
de  Pénitence  ,  tcdifpofc  3c  mctteen  eftat   de  rentrer 
en  fes  bonnes  grâces.  Elle  ouurira  ta  bouche  ,  te  don- 
nant vn  faint  &  ardent  defir  de  manger  lePain  celefte^ 
qui  te  fourniflanr  des  forces  toutes  nouuellcs  ^  ^  la 
vigueur  d'vne  Confiante  jeuneife  ^  te   renouuellerak 
comme  l*Aig;le. 

F  iijî. 


Z6         Emhlemes  Eticharijiic[ues. 
EMBLEME   XXXXII. 

LêCicogne  adultère  ,  cjui  fcfert  da  eanx  d'vne  Fon- 
taine ,  pourcaaherfo»  infamt commerd' 


HUe    cache    Jcm.   détiltcra , 
En-  alni^ant  de  cctt' £cul ciiurc . 


.^2/ 


SOFRCE    DE  VEM  BLEME. 

C\  N'obferua  autrefois  en  Hollande ,  que  la  Cicognc  maf- 
I  le  ;  eftanc  a  la  cuellettejpour  nounr  fcs  petits,  fa  femel- 
le parioit  cependant  auecvn  autres  puis fe  lauoit  dans  la 
Fontaine  du  logis ,  où  elle  auoit  fon  nid ,  pour  en  perdre 
l'odeur.  Et  comme  on  l'eut  vne  fois  empefchée  defelauer  , 
fonMafle  ayant  reconnu  l'adultère,  fe  retira  ,&:  retourna 
quelques  iours  après , auec  vne  trouppe  de  Cicognes ,  qui  li 
mirent  en  pieces,;en  horreur  He  fon  crime.  Cc/»^»**'' 
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E  X  P  LI  CAT  I  ON. 

LEs  fourccsfacrécs  Hii  Sauucur  dans  rEuchaiiftie, 
fur  paflans  incomparablement  en  pureté,  les  plus 
claires  fontaines  ;  le  mauuais  vfage ,  qu'en  font  les 
Chrefliens  ,  en  eft  d'autant  plus  dcteftable  &  crimi- 
nel. De  tous  les  abus  ,  qu'on  en  peut  faire ,  celuy- 
la  ,  fans  contredit ,  eft  le  plus  capable  d'irriter  la  co- 
lère de  ce  Dieu  de  pureté  ,  qui  l'employé  à  feruir  de 
voile  aux  a(5tions  les  plus  impures.  La  Cicogne,qui 
fefert  deseaiies  d'vne  pure  Fontaine  ,  pour  cacher 
fbn  impureté  ,  n'eft-ellc  pas  vne  tres-)iaïue  expref- 
fion  de  ces  Dames  infanjes  ,qui  pour  cuiter  les  luftes 
foupçons  d'vn  mary  ,  &  cacher  leur  libertinage,  ap- 
prochent fort  fouuent  de  la  fainte Table?  Si  Tinno- 
cenee  feinte,  bien  loin  d'cftre  innocente,  eft  (com- 
me le  remarque  faint  Auguftin  )  vn  double  crime, 
qui  renferme  enfemblc  l'iniquité  &  la  fourberie  ;  ne 
voyons -nous  pas  icy  trois  crimes  énormes  ,  dans 
vue  feule  acflion ,  l'adultère  commis  ,  la  deuotion 
apparente  &  contrefaite  ,&  l'attentat  de  cacher  les 
crimes  les  plus  exécrables  ions  vne  Communion  fa- 
crilege  ?  Fais  donc.  Ame  criminelle ,  refledion  fur 
la  punition  de  la  Cicogne  ,  &:  tiens  pour  alTuré  ,  que 
le  Dieu  vengeur  de  tes  excez  ,  ne  laifTera  pas  tant 
de  crimes  impunis ,  &  qu'il  te  chafticra  d'autant  plus 
feuérement ,  que  tu  as  abufé  de  fa  tres-chafts  Chair  , 
pour  mettre  à  couuert  les  defordres  &  les  pourritures 
de  la  tienne. 

F  iiij 


88  EmMemes  Euch^ripiqtie^, 

EMBLENtEXXXXIII. 

jÇje  M<;ron  ,  (^Hine  noir^yh pvnt  ""es petite,  s'ilsnefùjii 
attacbez^^t^  com.ne collez  kfon  Corps. 


^^tilj  pcn<fctït  appàizcr'  ùuv  faùix  . 

^rifrr.-.»»  ■>  "     '  ^ t 

S  0  r  R  CE    D  E    VE  AIE  LE  A4E. 

yr  A  femelle  du  Héron  (appellée  des  Latins  Stellnrl^^ 
J^&  des  f  rai. çoii  B.i.  :rr }  porie  fous  chacune  de  Tes 
ailles  vn  de  les  petits ,  &  les  appafte  en  cette  pofture; 
îeurs  petits  becspaiïans  au  trauers  de  Tes  plumes. 


Emllemes  Eucharijlicjttes,  8  9 

EXP  Lie  AT  ION. 

1A  pieté  du  Héron ,  à  l'endroit  de  Tes  petits,merite 
vbien  d  eftre  admirée: car  il  a  vn  fi  grand  foin  de  les 
conferLier,que  pour  les  tenir  en  fureté^il  les  cache  fous 
fes.  aifles ,  &:Ies  retient  comme  attachez  àfes  coftcz, 
fairâtfortir  leurs  petits  becs  au  trauers  de  Tes  plumes , 
pour  les  defïèndrcuc  les  nourrir  en  mefme  temps  .Mais 
la  grande  charité  du  Sauueur  .  à  l'égard  des  Fidelles, 
mérite  encor  bien  mieux  nos  admirations  :  Car  les  te- 
nant attachez  à  fon  véritable  Corps  au  laint  Sacre- 
ment de  l'Autel ,  ou  à  Ton  Corps  mvftique,  qui  eft 
lafainte  Eglife;  il  les  nourrit  de  fa  propre  chair  au 
myftere  de  l'Euchariftie ,  &  ne  lailFc  périr  de  faim  que 
les  Ames  qui  fe  veulent  feparer  de  luy  ,  comme  des 
productions  baftaides  ;  &  aueciuftice ,  puifque  nous 
voyons ,  qu'vn  membre  ne  peut  eftre  animé,  ny  nour- 
ry,s'il  n'eft  bien  vny  aa  corps ,  dont  il  fait  partie. 
Saint  Auguftin  ,  pour  cette  raifbn  ,  dit  à  celuy  qui 
veut  viure  de  la  vie  de  la  grâce,  Qu'il  en  a  les  moyens, 
qu'il  approche  ,  qu'il  croye ,  qu'il  s'mcorpore  pour 
eftre  viuifié  j  qu'il  n'ait  point  horreur  de  laîiaifon  de 
fes  membres  ,  qu'il  ne  foit  pas  vn  membre  pourri  , 
qu'il  faille  retrancher,  ny  contre  fait ,  qui  falle  des- 
honneur; qu'il  foit  beau  ,  bien  posé  ,  &  fort  fain  j 
qu'il foiï attaché  au  corps  ,  de  qu'il  viue  à  Dieu,  & 
de  Dieu  mefme.  L'Amour  ^  dont  le  propre  eft  d'vnir , 
nous  rend  ce  bon  office  ,  que  de  nous  attacher  à 
Dieu,  &  de  nous  faire  vn  feul  Efprit  auec  luy  ;  E(^ 
prit  qui  nous  anime ,  nous  entretient  &  nous  nourrit 
dans  la  vie  de  la  grâce,  pendant  que  par  vne  fainte 
Communion  nous  demeurons  vnis  à  l'adorable 
Corps  de  fon  Fils. 


^o  Emblèmes  Eucharijlicjues- 

EMBLEME    XXXXIV. 

L*OifeaH  de  la  C anelle  y  ruinant  f oh  nid ,  par  le  tro^ 
fefantmorceaH  de  Chair  qn^ily  apporte  * 


yranciu  dtia.  perdit  pondère prcudai 


Me  poids   cjcccss'if  de  la   proyc 
-L'U.y   1-aiut    les   biens,  et  ln.ioye-J- 


ff 


^  SOVRCE    Ï)E  Vn  MB  LE  ME. 

L'Oifcau  dVne  extraordinaire  grandeur  ,  que  les 
Arabes  appellent  Çinnamome ,  à  caufedu  bois  de 
Canelledontil  compofe  fon  nid  ;  le  détruit  ,  &  en 
fait  tomber  le  bois  par  terre ,  pour  l'auoir  trop  charge 
de  gros  morceaux  de  Chair  ,  qu'on  luy  prépare  pour 
cet  ciîèt,  afin  d'en  ramafler  le  débris.    Hérodote  l.  s  • 


EmlUmes  Eu-charijlicjuef,  9 1 

EXPLlC^r  ION", 

LA  facrcc  Chair  du  Fils  de  Dieu  ,  dans  le  Tres- 
fainc  Sacrement  de  l'Autel  ,  eftant  ,  fans  con- 
tredit ,  d'vn  prix  ineftimabic ,  &  déplus  grand  poids , 
que  tout   ce   qu'il  y  a  d'excellent  dans  TVniuers  , 
puis  qu'elle  renferme  toute  la  plénitude  de  la  Diuini- 
tc,tous  les  trefors  de  lafaeelfe  &  de  la  fcience  de 
Dieu  ,&:  toutes  les  richefles  de  l'eftatde  la  grâce  Se 
de  la  gloire  :  Il  n'y  a  point  de  Chreftien  ,  qui  aupara- 
liant  que  d'en  charger  fa  poitrine  .  ne  doiuc  bien  exa- 
miner Tes  forces ,  fi  elles  font  fuffifantes  ,  pour  foûtc- 
nir  le  poids  d'vnefi  grande  Se  11  precicufe  charge  ;  8c 
confîderer  ferieufement   il  toutes  les  puiflances  de  fon 
amefont  bien  liées  enfemblej  fi  (  comme  dit  le  de- 
uot  fai  nt  Bernard  )  !a  raifon  Ce  trouue  auancer  fans 
erreur,  afin  que  la  volonté  agilTe  de  concert  auecellc; 
il  la  volonté  eft  exempte  de  crimes  ,  afin  que  la  raifon 
approuue  fa  conduirte  ;  fi  la  mémoire  eft  parfaitement 
épurée  de  toutes  Tes  taches  par  vne  bonne  ConfelTion; 
fll'efpritfans  égarement ,  la  volonté  fans  reproche, 
&  Il  mémoire  (ans  taches  ,  font  folidemcnt  appuyées 
fur  la  baze  d'vne  véritable  humilité    Se  iointes  infe- 
parablement  cnfemblepar  les  liens  d'vne  très-ferme 
charité.  Autrement  elle  ne  doit  attendre  qu'vn   mal- 
heur femblable  à  celuy  de  cet   Oifeau  imprudent , 
qui  perd  fes  petits  bruine  fon  propre  nid,  pour  l'a- 
uoir  furcharge  de   pièces  de  Chair  trop -pefantes. 
Qu'ilne  prenne  donc  pas  indifcrctement  cette  nour- 
riture de  peur  qu'il  ne  Ce  virocure  luy-mefme  fà  per- 
ce fans  refiburcc  ^  de  ce  qui  deuoit  eftre  tout  le  fujet 
defon  bonheur. 


?*         Emhleme^  Eucharipauef. 
EMBLEME  XXXXV. 

Lf  Dacms  yperlt  Oifean  yattaché à  la  tefle.ds  ceux  , 

qui  font  à  Table  ,&  les  piquotaf?ir  ^  c/c  peur  ^ue  le 

fommsU  ne  leur  fa(fe  commettre  cjiuelqHef.xtite» 

contre  la  modeftie,  .^ 


^xiixq  0 ,  epiLiuni  iie.  farte  rrrofanent:. 


ceux  auijûnt  a  tabic^ 


jDy  rtctifcura  de  "rcpr-ocluvbi'? . 


é^- 


SOVRCE    DE   VE  A{  BT.E  II  E. 

L  Es  égyptiens  au&c  les  Couronnes.,  qu'ils  mettoient  fur 
leurs  telles  ,  dans  les  feftins,  y  arrachoi^nt  vn  petit 
Oifeau,  qu'ils  nommoient  Dacnis,  &  qui  cluntan:  &:  les  pi^ 
quotant  lans  celle ,  les  cmpeichoit  Je  s'y  endormir  &  d'y  ri':ia 
Wire  contre  la  bisniciince.  Pam^ée  ïefie. 


BmMemes  Eucha^'Jjiiques,  9^ 

EX  PL  I  C  AT  ION, 

IA  jutlicieufc  coutume  des  ^Egyptiens  ,  pour  ne- 
-rfden  faire  d'indigne  de  là  pompe  de  leurs  Ban- 
quets ,  eft   vn  adueitilîement    pour  TAme   Chrc- 
fticnne  conuiceparla  bonté   diuine  au  Banquet  ma- 
gnifique de  l'Euchariftic ,  d'auoir  en  cette  occaiion  vnc 
crainte  tres-rcfpcâ  ueufe  fortement  attachée  au  cœur, 
qui  comme  le  petit  Oifeau  Dacnis  ,  le  léueille  &  le 
confcrue  toujours  dans  vnc  fainte  retenue,  de  peut 
qu'il  ne  prophane  cette  Table  facrce.  Les  liens  capa- 
bles d'attacher  à  l'Ame cettccrainte  ,  fineccllaire  au 
feftin  de  l'Antcl ,  font  le  rcffbuuenir  de  lamifere  de 
noflre condition ,  &c  la  veuc  des  grandeurs  dVn  Dieu, 
prefent.  Qui  pouuroit  demeurer  fans  apprehenfîon  er» 
la  prefence  d'vne  fi    Augufte  Majefié  ?  puifque  les. 
Colomncs  du  Ciel,  les  Anges  bienheureux,  ces  Ef- 
prits  glorieux  &  immortels  fremilTent  d'vne  fainte 
horreur  en  cette  rencontre.  Ifayeles  auoitvû  fe  ca- 
cher la  face  de  deux  de  leui  s  aides  ,  pour  marque  du 
refpeft ,  qu'ils  portent  à  la  diuinité  :  mais  faint  Chrifo- 
ftome  dit  qu'ils  employant  fix  aifles  .pour  fe  coiiuiir  la 
face  en  prefence  de  TEuchariftie  :  deux  de  leurs  aifles  , 
pour  prcuue  de  leur  profond  refpectà  l'cj^ardde  cha- 
cun des  trois  admirables    Myftcres ,    qu'ils  y  voyenc 
éclâtter  ,  de  la  Trinité  ,  de  l'Incarnation  ,  &  de  la 
Tranirubftantiation  ,  ou  changement  de  fubftance  eu 
fubftance;  Faifons  donc  en  forte,  que  la  crainte  amou- 
reufe  .^filiale  nous  empefche  de  profaner  vn  fi  maie- 
Itiieux  &  fi  adorable  Banquet, 


f4         Emlletnes  EuchdriJlli^Hes^ 
EMBLEME  XXXXVI. 

VAfgU  t^Ht  de  droit  vol  yfc  Unccfnt 
la  Prffjc, 


^ccto-  cor-  ne  tnicfet-tui-  tri  efcotn. , 


y^cytid  4ur  iobicct  cLû^on  anunir 


f  6 


SOVRCBLB      VEM  BLt.MÈ. 

L'Aigle  eft  le  feul  de  tous  les  Oifeaux  ,  qui  fe 
lance  diieacmcnt    &  fans  tournoyer   fur    fa 
Proye.  y£Uxfu 


Emh^TnesEucharijiicjuesl  ^j 

EX  P  LI  C  ATI  ON, 

NOus  he  pouuons  pas  auoirvn  plus  beau  crayon 
des  diueiTes  intentions ,  auec  lefquclles  tous  les 
Chreftiens  approchent  du  faim  Sacrement  de  TAutel, 
que  le  vol  de  l'Aigle  ,  &  du  Milan  ,  &  de  tous  les  au- 
tres Oifeaux  deproye.  l'Aigle  (  foit  qu'il  s'elancc  en 
haut  j  foit  qu'il  s'abate)  va  toujours  droit.  L'amefi- 
délie,  qui  vient  à  l'Autel  auec  vne  intention  droite  & 
fincere,ne  tend  diredemcment  qu'à  l'aduancement  de 
la  gloire  de  fon  Dieu  ,  qu'à  procurer  l'honneur  de 
l'Eglife  Triomphante  jl'vtilitéde  l'Eghfe  Militante, 
le  lalut  des  Ames  ,  l'augmentation  de  la  Charité  &  de 
toutes  les  autres  vertus ,  qui  luy  tiennent  compagnie^ 
de  rendre  fes  hommages  au  Souuerain  de  tout  rVni- 
uers ,  de  fe  reconnoiftre  fon  efclaue  ,  &  de  perpétuer 
enfin  le  glorieux  fouuenir  des  fouffranccs  &  de  la  mort 
cruelle  de  fon  Libérateur.  Voila  les  aifles  des  Ames 
Royalles  &:  bien-intentionées.  Les  Ames  au  contrai- 
re ,  qui  ne  font  portées  quep?r  les  aifles  de  l'intereft 
ou  de  la  vanité  ,  n'en  approchent  qu'après  beaucoup 
dctournoyemens  ,femblables  au  Milan  &  aux  autres 
Oifeaux  de  proyc.  L'ambition   les  pouffe  vers  les 
Autels  ,  mais  en  les  élcuant  par  la  propre  eftime  ,  au 
deffus  de  leur  Dieu  ,  qu'elles  y  voyent  fi  fort  humilié: 
l'auarice   les  y  conduit  par  des  balfeffes  indignes  de 
leur  condition  ,  les  faifancramper  par  des  rcfpeds  hu- 
mains &  des   lafchetez  tres-honteufes.  Nous  auons 
doncfuietd'auoir  de  l'horreur  pour  leur  conduite,  & 
de  la  comp allionpour  leurégarementj 


S^  EmhUmes  Euch^rijj^ques. 

EMBLEME  XXXXVII. 

L  clayon  furieux  i  cju'i ,  aujfi-tofl  cfu'onluyé  ietlévn 

Aï  anteatifptrlatefie  ,  dénient  immobile  ^ 

Ô'fe  Uijfç  e?icbaifrie)\ 


cii^  cfu.arLt'ii'm  mutatus    amictiL  ! 


It  Scmbia  chatxjer-  de  rLOtut-c  , 
Soubj  ccttcj'cnblc  ccnuLCA-Uiyr-a 


47 


ÉOr  RCE  DE  VE  MB  LE  ME. 

ON  cronua  nncienncment  le  moyen  de  prendre  les 
Lyons ,  en  leur  iertant  vn  Mantenu,&:  leur  cnuc- 
loppanthtefte-ce  qui  les  rend  immobiles .  &  comme 
fi  toutes  leurs  forces  eftoient  dans  leurs  yeux  étince- 
Jants,  qui  font  ainfi  fermez,  i's  fe  laiirent  lier  ,fans 
faire  rdiftance.  PlincL  S.  ch^p,  iC, 


I 


EmllemesEucharlJiiq^ues,  pj 

EXPLICATION, 

SI  le  peuple  Romain  a  efté autrefois  fort  agréable- 
ment fiupris  dans  les  fpeâiaclcs,  voyant  vn  Lion 
furieux  ,  arrefté  tout  court  ,   deuenir  immobile  Se 
comme  fans  forces ,  fi-toft  qu'on  luyauoit  enuelop- 
pé  la  tefte  d'vn  Manteau  :  Tous  les  hommes  ont  bien 
plus  de  fujet  d'admirer  auec  eftonncment  le  prompt 
changement  du  Fils  de  Dieu  ^  qu'ifaye  le  Prophète 
dit  eftre  vn  Lion  ,  dont  les  rugilTemens  effrayent 
toute  la  terre,  &:  qui  Ce  iette  fur  la  proye,  qu'on  ne  luy 
peut  oftcr.   On  peut  connoiftrela  grandeur  du  Lion , 
parla  proportion  d'vndefes  ongles.  La  conduittefe- 
uere  du  Fils  de  Dieu,  paroiflaiîez  dans  la  punition 
de  tant  de  miliers  d'Anges  fuperbes ,  dans  le  chaft'u 
ment  de  tous  les  hommes  pour  la  faute  du  premier , 
dans  le  Déluge   vniuerfel  ,  dans  l'embrafement  du 
Pentapoli ,  dans  les  playes  de  l'-^ïgypte ,  dans  la  per- 
te de  toute  l'armée  de  Pharaon  jdans  la  mort  de  cent 
quatre-vingt  cinq  mille  Afiyricns  tuez  en  vne  feule 
uuit  ;  par  feptante  mille  hommes  enleuez  de  perte 
pourlefeul  péché  deDauid.  Toutefois  la  face  de  fa 
Diuinité,  cachée  fous  noftre  chair,  n'a  pas  plûtoft 
eflé  enueloppée  du  manteau  des  Ffpeces  facramen- 
telles  ,  qu'au  lieu  de  rugir,  il  ne  fait  que  gémir  ;  que 
fa  colère  eft  changée  en  clémence  ;  qu'il  ne  refpire  fur 
les  Autels  que  le  pardon,  au  lieu  de  la  vengeance  ; 
qu'il  y  fait  mille  carefTeSjau  lieu  des  menaces  ;  & 
qu'il  fiibftituc  en  la  place  d'vne  fcuerité  rebuttante, 
*vn  tres-attrayant,  ôc  charmant  amour. 


G 


5>8  Emblèmes  Eucharijïiauer, 

EMBLEME   XXXXVIII. 

La  F ewelU  du  Léopard,  cachant  fa  T efle  ajfreitfe 
(jT  montrant  aux  antres  befles  fa  pean  mouchettte  ^ 
qni  rend  vne  tres-agreable  odenr. 


JËUc  dc<f  couiMTC  J cuf   aaa<f  , 
Ct  cnnhû  ce  axian  iia-ymc  pcuf  , 


S  or  RCE  DE  VE  M  ÈLÈ  M  E. 

1A  Panthère,  pour  prendre  plus  facilement  fa  proye  ;  de 
y  peur  que  les  autres  belles  ne  s'effrayent  à  la  veuë  de  fa 
telte  fort  hideufe,la  cache  dans  vn  builTrn  épais,  montrant 
lereikdefon  corps:&  lors  que  les  Dainsjlcit'ans&r  les  Che- 
vreuls  5  attirez  par  la  bonne  odeur  de  fa  peau,  fe  font  appro- 
chez ,  elle  fe  jette  fur  eux;S»:  en/ait  fa  curée.  ^Oan  L/.c^o, 


ËmllemesEucharipcities,  ^9 

EXPLICATION. 

EVfebe  de  Ccfaréc  ,  qui  appelle  le  Fils  de  Dieu,' 
la  bonne  odeur  Ôc  le  parfum  de  Ton  Père  celefte^ 
appuyé  ce  fencimcnt  ,  Que  fon  Humanité  a  rendu 
vne  odeur  fi  agréable  ,  que  les  plus  faintes  Ames  en 
citant  charmées ,  l'ont  fuiuy  ,  en  le  conjurant  de  les 
attirer  à  luy  ,  afin  qu'elles  couruflentapres  l'odeur  de 
fes  parfums.  Ce  mefme  Fils  de  Dieua  fait  dans  cette 
rencontre  ,  comme  la  femelle  du  Léopard  ,  qui  pour 
attirer  les  autres  animaux  ,  fe  cache  en  telle  forte,  que 
fa  tefte  afFreufe  ne  paroiffantpaSjilsn'apperçoiuenc 
que  fa  belle  peau ,  &  ne  fentent  que  fa  bonne  odeur. 
il  cacha  au  myftere  de  l'Incarnation  la  Faccmajc- 
ftueufe  &  terrible  de  fa  Diuinité,dont  la  veue  eft  capa- 
ble de  faire  mourir  de  peur  ;  5c  ne  montra  que  l'at- 
trayante face  de  fon  Humanité,  répandant  de  toutes 
parts  la  tres-douce  odeur  de  fes  vertus ,  qui  attirèrent 
vneMagdelaine,vn  Matthieu, vn  Zachée,&  tant  d'au- 
tres pécheurs ,  &  les  engagèrent  au  feruice  de  ce  Dieu 
caché.  Cette  Face  deucnuc  immortelle  &  gJorieufe, 
depuis  fa  triomphante  Refurredtion  ,  pourroit  encor 
ietter  dans  les  efpnts  quelque  terreur  ;  ce  qui  l'a  obli- 
gé de  la  cacher  dans  le  faint  Sacrement.  Ce  erand 
amour  ,  qu'il  a  pour  les  hommes  ,  Se  l'ardent  defir 
qu'il  a  de  les  attirer  par  les  appas  de  fa  grâce,  fait 
qu'il  ne  leur  montre  à  Tejf  terieùr  ,  que  du  pain  fauou- 
reux ,  ôc  qu'il  ne  leur  fait  fentir ,  que  la  bonne  odcuc 
d'vn  vin  très-excellent  ;  afin  qu'eftans  faméliques  6c 
altérez ,  ils  en  approchentauec'plus  d  ardeur,  &  qu'en 
le  receuant  ,  ils  fe  trouucntheureufcment  pris  ,  & 
foientla  myftique  nourriture  de  ce  Dieu,  quia  tant 
de  faim  &  de  foif  de  leur  falut. 

G  ij 


100         Emblèmes  Eucharijiicmes, 
EMBLEME    XXXXIX. 

La  Chèvre  ,  cjiii  pre fente  an  S acrificateur  le 
contean  ,  ponr  en  ejlre  égorgée. 


L  kjsUc  a  par  inL   nctitiûaiL   jor-t , 
F.^iwtvy   UiTjlninicnt  da  sa.  trurt-t. 


fi- 


SO  rP  C  E    DE  L'E  MB  LE  ME, 

iEs  Corinthiens ,  voulans  facrificrà  Innon  ,dite 
.  rAcTéej'S<:  les  Sacrificateurs  n'ayans  point  de  cou- 
teau, la  Chèvre  (  qui  eftoit  Tanimal  qu'on  immoloità 
cette  DeelFe  )  grattant  la  terre  aucc  le  pic  d  ,  en  fit 
fortir  vn  couteau,  dont  elle  fut  immolée,  &  offerte 
en  Sacrifice.  Ztnobe  cnla  i.centiirie  de  fes  Proner'ûes-. 


Emllemes  Eucharijlicjuef.         loi 

EXPLICATION. 

IL  faut  tomber  d'accoid  que  ce  fut  purement  par 
liazArd  que  la  Chèvre  qui  écoit  deftinée  pour  eftre 
la  Vi£time  du  Sacrifice  ,  ait  en  creiifant  la  terre  ,  dc- 
couuert  vn  couteau  dont  elle  fut  égorgée.  Mais  nous 
deuons  eftre  perfuadez ,  &  croire  que  c'a  cfté  aucc 
delfein,  &:  par  vn  ordre  exprés  de  la  Prouidence  diui- 
ne,que  Iesvs-Christ  noftre  fouuerain  Prefl:re,&  qui 
cft  tout  enfcmble  le  Sacrificateur  &  la  Victime  de 
laugufte  Sacrifice  de  nos  Autels, a  trouué,&  fourni  le 
couteau  fpirituel,  dont  il  a  efté  immolé  d'vne  manière 
tres-veritable,  quoy  qu'ineffable  ,&  inuifible.  Qui 
ert-cequiauroit  ofé  toucher  cette  adorable  Hoftie  & 
entreprendre  de  l'immoler  ^  iî  elle-merme  n'auoiç 
fourni  le  couteau  myftique  de  fa  parole  diuine,  plus 
tranchant  que  toutes  les  épées,feparant  le  corps  d'a- 
uec  lefang  ,  l'ame  de  l'efprit  ,par  fa  feule  force,  (  (i 
l'cftat  naturel  dVn  corps  viuant  n'y  mettoit  quelque 
obftacle.)  Séparation  myfterieufe,  &  qui  nous  repre- 
feiite  le  Sacrifice  fanglant  de  la  mefme  Vidtime  fur  le 
Mont  de  C-ilvaire.  Il  n'y  auoit  que  ce  couteau  qui 
puft  faire  ce  ceup  miraculeux,  &acheuer  ce  Sacrifi- 
ce-, il  n'y  auoit  quela  Vicftime  qui  le  puft  fournir.  Il 
s'en  fert  le  premier  au  dernier  Banquet  j  il  le  fournit 
tous  les  iours  aux  Preftres  Sacrificateurs  de  la  Loy 
nouuelle,  qui  n'vfans  auant  la  confecration  que  de 
paroles  communes,"  commencent  àfe  feruirdes  pro- 
pres paroles  du  Souuerain  Preftre,  &:  de  la  Victime, 
lors  qu'ils  font  prefts  de  conûcrer,  &  de  l'immoler. 
C/cft  donc  Iesvs  luv-niefme  qui  fournit  le  couteau 
dont  il  elT:  immolé,  écfans  lequel  il  ne  pounoit  eftre 
facrifié,  ny  fon  Corps  &  fon  Sang  produits  fous  les 
efpeces  Sacramentelles .  par  la  force  de  ces  paroles, 
qui  tirent  toute  leurveuudefc^  toute-puiftance, 

G  iij 


I02        Emhlemes  Eucharijllques^, 
EMBLEME        L. 

VA^ncAH  att4ché  fur  vn  poteau  ,  efl   vn  affafl: 
mortel  an  Lion. 


JLn  djnu-eitt-  i<nnctc  it  ùnrwccncc-   , 
Ti^ponipéc   de  la.  irwlc 


'ipnc 


la.  irwîcnca 


SOrRCE   DE    L'E  MBIE  ME. 

ON  dreffe  en  la  Libye  cette  forte  de  piège  au  Lion.  On 
fait  vne  grande  fofTe ,  bien  ef  carpée ,  &  entourée  dVri 
Î»etit  mur:  on  plante  au  milieu  de  cette  folTe  vne  forte  & 
ongue  pièce  de  bois,  fur  le  haut  de  laquelle  on  attache  vn 
petit  Agneau  :  de  forte  que  le  Lion  voulant  fe  ruer  fur  Ja 
proye ,  tombe  dans  la  foffe  qu'il  ne  voyoit  pas,  fans  en  pou- 
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E  X  P  LI  CATI  O  N. 

ON  donne  au  Démon  (  comme  le  remarque  faine 
Auguftin  )  le  nom  de  Lion  ,  non  pas  à  caufe  de 
fa  force  j  mais  parce  qu'il  a  le  naturel,  les  rufes  &  la 
cruauté  du  Lion  à  l'égard  des  hommes.  Les  parties 
antérieures  du  Lion  font  extrêmement  fortes  ,  &  les 
autres  trcs-foibles.  Le  Démon  eftoit  tres-puilfant 
dans  les  premiers  (iccles;  il  s'eftoit  rendu  maiftre  de 
tous  les  hommes ,  dont  il  exigeoit  les  adorations  :  il 
s'eft  trouué  dautant  plus  foible  dans  les  fiecles  der- 
niers, depuis  la  réparation  du  monde  par  le  Sauùeur. 
Le  Lion  'veille  ,  &  eft  fort  ardent  à  la  proye  :  le  Dé- 
mon, comme  vn  Lion  rugiilànt,  rode  de  tous  coftez, 
cherchant  quelque  ame  pour  en  faire  fa  curée.  Le 
Lion  ne  mange  que  ce  qu'il  a  pris  tout  viuant:  le  Dé- 
mon ne  s'étudie  qu'à  perdre  les  plus  fa:  ites  âmes,  & 
les  plus  animées  de  Tefprit  de  la  grâce.  Le  Fils  de 
Dieu ,  pour  mieux  furprendre  cet  ennemi ,  fait  vnc 
folfe  très-profonde  dans  le  myftere  de  l'Incarnation, 
cil  il  s'abailfe  iufques  à  la  condition  &  la  forme  d'vn 
efclaue  :  il  la  creufe  encore  dauantage  dans  le  myfte- 
re de  nos  Autels ,  où  il  abailfe  fa  Diuinitc  ^  fon  Hu- 
manité fous  la  petite  figure  de  l'Hoftie.  Dans  cette 
foffe,  dont  op  ne  peut  trouuer  le  fond,  on  void  le  bois 
de  la  Croix,  auquel  eft  attaché  l'Agneau  fans  tache 
(puifque  l'Euchariftie  en  eft  le  véritable  fouuenir.) 
Cet  Agneau  eft  l'appaft  funeftc  du  Lion  infernal,  qui 
lors  qu'il  penfoit  en  faire  fa  curée  ,  &  déchirer  cet  in- 
nocent, s'eft  trouué  pris  dans  le  piège  qu'il  ne  voyoït 
pas  j  la  profonde  humilité  de  noftre  Dieu  dans  ce  Sa- 
crement ,  ayant  abaifté  fa  fupcrbe  ;  &la  foiblclïe  de 
cet  Agneau  ayant  rompu  les  forces  de  cette  Bête  fu- 
fieufe, 

G  iiij 


ïo  4        Emhlemes  Euchari  (lianes, 
EMBLEME       Ll. 

Le  Connil  d'Inde  y  invitant  du  haut  d^vn  arbre  les  an- 
tres jinimaiix  à  venir  manger  de  la  proye 
cihH  a  frïfe^^  cachée. 


■X 


fâS^'' 


%M 


ILic  iar[n^c,tni  te  me.  Jiùd'  perche 
lînuita  CL  rtion    banmiet  cache  . 


5t 


S  or  RC  E    DE    VE  M  BLEME. 

I'Ocotode, animal  qui  ayant  les  pieds  couuerts  de  poiJs 
^eft  appelle  leConnil  des  Indes,  de  la  grandeur  d'vn  gros 
chien  j  dont  la  teftc  eft  Semblable  à  celle  d\n  Lion ,  &  qui 
court  d^vne  viltefle  incroyable;  ayant  tué  des  cerfs,  des 
moutons,  &  d'autres  femblables  animaux, les  cache  fous  des 
fueillesi  puis  ayant  grimpe  fur  vne  arbre ,  inuite  les  autres 
^dies  à  ca  venir  manger.  Eujebe  de  NHremberg  /.  \,ch,i; 


'EmhUmes  EuchariHIijues.        loj 

LX  PLiCuéTIO  N. 

LA  bonté  que  la  Nature  adonne  à  cet  Animal  des 
Indes  Occidentales ,  nous  met  auffi-toft  deuanc 
les  yeux  la  grande  chanté  de  raimablc  Iesvs  dans  le 
Saint  Sacrement  de  l'Autel.  C'eft  la  où  il  nous  a  ca- 
ché fa  chair  fous  les  efpeces  du  pain ,  nous  l'ayant 
ainfî  préparée  au  dernier  Banquet. Il  monte  aufîî-toft, 
&  dés  le  lendemain  ,  fur  l'arbre  de  la  Croix ,  d'où 
poufïànt  fa  voix  jufques  au  Ciel ,  il  convie  toutes  les 
Nations  de  venir  goufter  les  douceurs  du  myfterieux 
feftin  de  l'Euchariltie.  Il  falloir  qu'il  en  vfàft  ainfi:  car 
s'il  ne  fuft  point  monté  fur  la  Croix ,  perfonne  ne  fuft 
venu  mander  de  la  chair  de  l'Agneau  immolé  pour  nos 
péchez;  parce  que  le  myftere  de  nos  Autels  elbnt  l'ex- 
preflîon  du  Sacrifice  fanglant  offert  fur  le  Calvaire  ,  il 
en  reçoit  toute  fa  force ,  fes  grâces  ôc  Ces  douceurs, 
C'eft  de  la  Croix  que  le  Saint  Sacrement  tire  fes  déli- 
ces inexplicables ,  &  tous  fes  aduantages  ;  puifque 
l'Eglifeme  le  reçoit  que  comme  le  plus  touchant  ref- 
fbuuenir  de  la  mort  du  Sauueur  :  ôc  c'eft  pour  ce  fujet 
que  tous  les  Preftres ,  auant  que  de  prononcer  les  pa- 
roles de  la  confecration ,  font  le  figne  de  la  Croix, 
C'eft  donc  du  haut  de  la  Croix  que  le  Sauueur  nous 
peut  plus  clairement  expofer  les  grandeurs  de  l'Eu- 
chariflrie:  c'eft  du  haut  de  la  Croix  dont  il  nous  inuite 
plus  fortement  à  manger  fa  Chair,  Ôc  boire  fon  Sang, 
qu'il  âuoit  le  jour  précèdent  caché  fous  les  efpeces  du 
pain  ôc  du  vin  dans  le  dernier  banquet  qu'il  fit  aucc  fes 
Difciples.  Ce  qui  fait  dire  à  faint  Auguftin  cxpofant  le 
Pfeaume  33.  qu'il  s'eft  rendu  obe'ilTant  jufques  à  la 
mort  de  la  Croix,  pour  nous  rendre  l'vfage  de  fon 
Corps  de  de  fon  Sang  plus  recommandable. 


10^        Emhlemes  Eucharijîicjues. 
EMBLEME      LIT. 

Le  Léopard  dreffé  pour  la  chaffe ,  lors  qH  il  e/l"  irrite j 

s  adoucit  par  vn  fnorcean  de  chair  quefon  Maifire 

Iny  tend,  en  lnj  cachant  [on  vlfage. 


SOVRCE   DE  L'EMBLEME. 

IE  Chafleur  qui  a  drefîé  leLeop,ird,Ic  tient  fur  la  croupe 
^de  Ton  cheual,  attaché  à  vue  chaîne  j  &  après  Taucir 
lafché  fur  vn  Lièvre  &:  qu'il  l'a  tué,  (on  Maiftre  s'approche 
de  luy  ;  luy  cachant  fon  vifage  ,  de  .>eur  qu'il  ne  le  deuoreJ 
&luy  prcfcntant  vn  morceau  de  char  dont  il  l'appriiioifc^ 
&  le  ràcuche  comme  auparauanc.(/^ffffr«y. 
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EXPLlCAriON. 

L'AdiefTe  dont  le  ChafTeur  a  couftumede  Ce  feruir 
pour  appaifer  le  Léopard^  de  cacher  fon  vifage  en 
luy  montrant  de  la  chair  pour  appaft.  a  efté  plus  ad- 
mirablement pratiquée  parle  Fils  de  Dieu,  pour  ap- 
priuoifer  rcfprit  farouche  des  hommes,  Scies  attirer 
doucement  à  la  connoifTance  &  au  culte  du  vray 
Dieu.  Du  haut  du  Trône  de  la  gloire  de  fon  Père  il 
auoit  lancé  les  carreaux  de  fa  juftice,  il  auoit  ruiné 
toute  la  terre  par  vn  déluge  vniuerfel,il  auoit  confumé 
des  Nations  entières  par  des  pluyes  de  foulphre  Se  de 
feu,  il  auoit  menacé  tous  les  hommes  des  fupplices 
éternels,  il  s'eftoit  fait  redoutable,  &:  auoit  jette  dans 
leurs  efprits  étonnez  plus  de  tefreur  que  d'amour. 
Dans  fon  Incarnation  il  nous  cache  l'éclat  de  fa  Diui- 
iiité  fous  les  voiles  de  fon  Humanité  adorable,  dont  la 
chair  comme  vn  diuîn  appas  ,  pûft  attirer  à  foy  les 
hommes  encore  tous  effrayez  ;  mais  parce  que  les 
rayons  de  fa  gloire  paroilîoient  encore  fur  le  vifage  de 
cet  Homme-Dieu,  il  mange  fouuent  auec  eux  pour  les 
appriuoifer  ,  de  peur  que  la  pompe  duFeftin  Royal  de 
TEuchariftie  ne  les  furprift,&  que  la  crainte  ne  les 
obligeaft  de  s'en  retirer.  Son  vifage  après  fa  Refurre- 
ôion  glorienfe ,  eftant  plus  éclatant  &  plus  capable 
d'effrayer  l'efprit  des  pecheiirs,  que  le  fouuenir  de 
leurs  crimes  auoit  rendus  craintifs,  fon  amour  ingé- 
nieux a  trouué  le  moyen  de  le  cacher  fous  les  voiles 
des  efpeces  du  tres-faint  Sacrement;  afin  que  la  chair 
qu'ils  y  voyent  leur  férue  d  appas  ,  &  que  prenant 
cetteagreable  nourriture. ils  fe  voyent  heureufement 
pris  &  rendus  captifs  de  fon  diuin  amour. 


ic8        Emhlemes  Eucharijliques, 
EMBLEME    LUI. 

V  Eléphant  en  furie,  deuient  doux  k  U  veu'c 
d'vn  Agneauo  ~ 


IL  c^t  kûnUux  de  sait  ccu-roux  , 
/4.  lnàfect    Jim.  obicctji  dcu^  , 
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SOVRCE   DE  L'EMBLEME, 

C^  N  a  plufieurs  fois  remarqué ,  que  l'Eléphant, 
>•  dans  les  plus  grands  emportemens  de  fa  colère, 
deuient  docile  &  doux ,  fi-toft  qu'vn  Agneau  paroift 
deuant  les  yeux,  comme  s'il  eftoit  honteux  de  fes  fu- 
rieufes  faillies   en  la  prerencc^4e  cet  innocent  Animal. 


Emhlemes  EucharijUc^ues.        i  o  7 

EXPLICATION, 

L 'Eléphant  fougueux  qui  brifc  tout  ce  qu'il  rencon- 
nCjCft  le  portrait  du  Chrétien  emporté  de  colère, 
dont  l'efprit  implacable  ne  rcfpire  que  la  vangesnce, 
qui  n'a  dans  la  bouche  que  des  menaces, &  des  iniures, 
&'  dont  les  avions  ne  tendent  qu'aux  outrages.  L'A- 
gneau qui  par  fa  douceur  naturelle  appaife  cette  fu- 
reur, c'eft  le  doux  Iesvs  :  il  a  fait  paroiftre  fon  admi- 
rable douceur  dans  toutes  les  avions  de  fa  vie,&  dans 
le  plus  fort  de  fes  foufflanccs  -,  elle  éclate  encore  plus 
fur  les  Autels  ;  c'eft  là  où  cet  Agneau  Euchariftiquc  (ë 
montre  comme  infcnfible  aux  outrages  de  ceux  qui 
abufent  d'vn  fi  grand  bienfait  ;  où  il  foufFrit  autrefois 
(lans  fe  plaindre)  J'iwfulte  que  hiy  fit  le  perfide  ludas, 
&oiiil  endure  encore  tous  les  iours  les  violences  que 
luy  font  les  facrilegues ,  fans  en  tirer  aucune  vengean- 
ce ;  s'eftant  voulu  mettre  exprés  en  cet  eftat,  afin  de 
gagner  plus  facilement  noftre  cœur  :  cependant  il  fe 
trouue  des  hommes  qui  conferuent  encore  delà  haine, 
&:  de  la  colère  après  cette  veuc  Quelle  honte  aux 
Chreftiens  emportez,  que  l'ame  brutale  &  matérielle 
d'vn  Eléphant  dépofe  fa  fureur  à  la  veuc  d'vn  Agneau, 
&  que  la  veuc  du  véritable  Agneau  de  Dieu  ,  dont  la 
douceur  eft  inefcimablene  puilFe  pas  modérer  les  fou- 
gues de  leur  paffîon,  &  n'ait  pas  allez  de  forces  pour 
étouffer  les  faillies  furieufes  de  leur  vangeance^  pen- 
dant que  le  Père  éternel  luy-mefme  eft  defan-né,  6c 
laifie  toinber  fes  foudres  à  la  veuë  de  ce  doux  Agneau? 
Ayons  horreur  de  ces  defordres,  ^  ne  nous  appro- 
chons iamais  de  l'Autel ,  que  nous  ne  nous  foyon» 
faits  libres  de  tous  fcntimens  de  colère. 


I  ï  o        Emhlemei  Eucharijlijùes. 
EMBLEME    LIV. 

ta  Lionne  ,  ^i(iponr  perdre  Codeur  contraSlée  pArfon 
adultère, fe  Une  auant  que  de  s'approcher  du  Lion. 


iaue  L/u>r-t~Cyur-  de  rinyn.  inca  , 

JDc  peur  a  en  Sou^m-  Ufuppiicc 


SOV  :RCE  T>E  L'EMBLEME. 

LE  Lion  reconnoift  fort  bien  à  Tocleiir/i  fa  femelle 
s'cft  accouplée  auec  le  Léopard  ,  donc  il  la  punie 
rigoureufcmenc  :  c'eft  pourquoy  la  Lionne,  auant  que 
cl'apprccher  de  Ton  £na{le,fe  laue  dans  quelque  fon- 
taine,afin  de  perdre  cette  odeur,  qui  cft  la  pieuuc  de 
fon  infidélité.  Tiine  Hure},  chap.16. 


Emhlemes  Encharijiicjues,  m 

EXPLI  CAT  ION. 

I'Ihftinifi  admirable  de  la  Lionne  adultère  doit  fer- 
^uir  d'exemple  à  l'ame  criminelle ,  qui  ayant  efté 
éleuée  par  le  Baptefme  à  l'augufte  qualité  d'Epoufe 
de  l'on  Dieu,  luy  a  iuré  fidélité  par  vn  contrad:  irrcuo- 
cablei  dont  s'cftant  pluficurs  fois  malheureufement 
oubliée  ,  elle  a  couru  après  les  créatures ,  &  dans  la 
recherche  des  plaiiirs  mfames  elle  s'eft  honteufement 
proftituée  au  Démon, &  a  commis  vn  adultère  detcfta- 
blc,  fouillant  la  couche  Royale  de  fon  t'poux.  Néan- 
moins ,  quoy-que  fon  crime  foit  tres-enorme  6c  fans 
excufc  ,  elle  fçaic  que  fon  diuin  Amant,  auquel  elle  a 
faufle  la  foy,  brûle  d'amour  pour  elle;  qu'il  efl  encore 
tout  prcft  d'oublier  les  affronts  qu'elle  luy  a  fait,  de  la 
receuoir  en  fes  bonnes  grâces ,  ôc  l'embrafler  comme 
auparauant;  qu'il  l'exhorte  continuellement  de  retour- 
ner à  luy,  ôc  que  pour  l'y  attirer  plus  puiiTammentjiI 
la  convie  au  feftin  nuptial  de  l'Euchariftie.  Qii'elle  iettc 
donc  les  yeux  fur  la  Lionne,  qui  fe  laue  fort  foi^reu- 
fcment  après  fa  faute;  qu'elle  fcache  que  fes  defordres 
iuy  ont  fait  contrader  vne  mauuaife  odeur,  infuppor- 
tableàfonEfpoux,  fi  elle  ne  fe  laue  entièrement  dans 
les  eaux  de  la  Pénitence;  afin  que  le  nitre  de  fa  contri- 
tion ôc  les  fontaines  de  fes  larmes  diffîpent  l'odeur 
infâme  de  fes  péchez,  &qu'eftant  parfaitement  épurée, 
elle  puilTe  gouftet  les  carefies  dé  cet  Epoux  fur  les  Au- 
tels, fans  craindre  qu'il  ne  fe  vange  de  fes  crimes,  dont 
I  il  ne  luy  reftera  plus  rien,  après  ce  bain  falutaire,  que  le 
fcul  regret  de  les  auoir  commis. 


ifz        Emhlemes  Euchàrip'tjués. 
EMBLEME     LV. 

La  Licorne  <jui  s'adoucityfi-tofi  qneh  efi  coHHérce 
dn  voile  etvne  vierge:. 


Tl  autttc  toute   ifa  Jicv^c- 
ScniDJ  ce  vqyle  du  purctc  . 
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SOrRCE  DE  L'E  M  BLE  A^n. 
A  Licorne  animal  extrémemenr  furieux, quoy- que 
roufioursen  guerre  auec  les  autres  animaux  qui 
fe  trouuent  en  fa  compagnie,  dcuient  toutefois  fort 
traitable.fi- toft  qu'elle  fe  fent  couuerte  du  voile  d'vne 
vierge,  q'ui^appaife  en  vn  moment  f^  fureur.  Albert  U 
grand. 

-     I.XVLU 


Emhlemes  Eucharijliquet.         iij 

EX  P  L  I  C  AT  I  O  M. 

LA  fierté  de  la  Licorne  toufiours  eh  guerre  contre 
les  animaux  de  Ion  efpece,  &  d'autre-part  trcs- 
douce  &  bienfaifantc  à  tous  les  autres  animaux, fi  vous 
exceptez  feulement  le  Lion,  nous  exprime  naïuement 
la  fcucrité  du  Fils  de  Dieu  à  l'endroit  des  Ano:es  re- 
belles  ,  qui  eftans  des  efprits  tres-purs  &  immortels 
comme  luy,  peuuent  en  quelque  façon  cftre  dits  Tes 
femblables.  Il  n'a  aucun  égard  à  l'excellente  beauté 
de  la  nature  Angélique,  à  la  fubtilitéôc  la  viuacitéde 
leur  efprit ,  à  l'éclat  de  la  grâce  qu'ils  auoient  receuc: 
il  n'eft  point  émeu  par  la  confideration  des  grands 
biens  que  le  pardon  de  leur  faute  pourroit  produire;  il 
li'efl:  point  touché  des  malheurs  ineuitables  que  de- 
uoit  caufer  la  rigueur  de  leur  punition;  fa  iuftice  ne 
leur  donne  point  de  quartier;  elle  les  difperfe,  les 
chafle  honteufement  du  Ciel,  &  les  iette  dans  les  pri- 
fons  éternelles  de  l'Enfer.  Sa  douceur  au  contraire, 
dautant  plus  grande  à  l'endroit  des  hommes,  dont  la. 
nature  humaine  fi  différente  de  la  fienne,fait  qu*ils 
iuy  font  tous  étrangers, nous  eft  bien  exprimée  par  la 
douceur  de  la  mefmc  Licorne,  qui  fe  rend  paifible 
auec  les  animaux  d'vne  autre  efpece,  &qui  n'eft  ia- 
mais  plus  traitablc  que  lors  qu'on  luy  prcfentc  le  voile 
d'vne  vierge:  carie  Verbe  éternel  auparauant  Ton  in» 
carnation  juftcment  irrité  contre  les  hommes,  n'a  pas 
eftépluftoft  reuétu  du  voile  virginal  de  fon  humanité 
dans  lefein  de  la  plus  pure  de  toutes  les  Vierges,  que 
tous  les  feux  de  fa  colère  ont  efté  parfaitement  amor- 
tis ;  $c  maintenant  encore  fur  les  Autels  dans  le  Sains 
Sacrement,  &■  fous  le  voile  des  efpeces  du  pain  Se  du 
vin,  quoy  qu'il  n'y  ait  rien  de  plus  foible  que  ce  voile, 
rien  n'eft  plus  capable  néanmoins  de  lier  vn  Dieu  tout- 
puiiïànt. 

H 


Il  4        EmllemesEuchurijUc^uér. 
EMBLEME     LVI. 

Le  Cerf  y  ejHt  aja»t  mange'  des  Serpens ,  ne  boit  p  ai] 
quUl  ttMt  auparéuant  plenréi 


I 


J  [faut  cil  bciHianz  que  xa  tnûu*~c.  . 


SOURCE  DE  VEMB  LEMÈ: 
E  Cerf,  après  auoir  mangé  des  ferpens,  fe  fentant 


_^  altéré,  cherche  quelque  écang  ou  quelque  riuiere, 
où  il  fe  lette ,  s'abftenant  de  boire ,  julques  à  ce  qu'il 
ait  répandu  des  larmes,  qui  s'endurcifTent,  &  que  l'on 
die  eAre  le  Bezoar,  cet  antidote  lî  renommé. 


Emhlemss  Eucharijtiques.         uj 
EX  PLI  C  AT  I  ON. 

LE  Roy  Prophète,  qui  compare  Tes  defirs  pour  le 
Ciel  aux  ardeurs  auec  lefquciles  le  Cerf  pourfuiui 
des  chaileurs  recherche  Teau  des  fontaines,  donne  vn 
bel  aduercifiement  à  Tame  pénitente,  qui  ayant  beu 
l'iniquité  plus  mortelle  que  le  venin  des  Serpens,  doit 
promptem.ent  courir  à  la  fontaine  Euchariftiquc,  vne 
des  plus  abondantes  fources  des  grâces  du  Sauueur, 
mais  auec  la  mefme  précaution  des  Cerfs,  qu'elle  fe 
doit  abftenir  d'en  boire,  iufques  à  ce  qu'elle  ait  chafTé 
le  venin  du  péché  par  les  larmes  de  la  Pénitence,  plus 
prccicures&plus  iouueraines  que  le  Bezoar.  Larmes 
véritablement  vitales,  qui  prefeiuent  d'vne  mortin- 
euitable.diiïîpent  le  poifon,  reparent  la  vie,  font  naî- 
tre le  falur,  &  par  vne  fainte  vapeur  de  diledion  éle- 
lient  l'ame  jufques  en  la  prefence  de  fon  luge,  qu'elles 
fléchiflent,  &paf  vne  muette  éloquence  obtiennent 
fon  pardon. Larmes  tres-puilîànteSjqui  rcbaptifent  en 
quelque  façon  l'ame  criminelle,  qui  la  releuent  après 
fa  cheutc ,  qui  la  retirent  de  fa  captiuité ,  qui  la  net- 
toyent  de  les  ordures ,  qui  arrofent  fes  feicherefles, 
qui  noyent  fes  vices ,  qui  tempèrent  les  ardeurs  de  la 
concupifcence ,  qui  étouffent  enfin  les  feux  des  fup- 
plices  éternels,  Heureufes  larmes,  qui  fe  forment  en 
pierres  precieufès ,  dignes  d'embellir  la  couronne  du 
Koy  de  gloire.  Larmes  donc  tres-necefîaires  au  pé- 
cheur, auant  que  de  boire  le  Sang  de  Çon.  diuin  Mai- 
ftre,  puifque  fans  elles  il  cft  affeuré  que  le  venin  de  fes 
crimes  épuifera  fes  forces,  ôc  le  fera  malheureufemenc 
creuer ,  pour  auoir  trop  imprudemment  5c  à  contre- 
temps pris  le  remède, 

H  iî 


11^        EmlUmes  Eucharijlicjues. 
EMBLEME    LVII. 

La  Fourmis  d'Inde ,  qn'i  ne  fe  fert  p.u  de  l  or 


IT'oti  irfi jVunauûl  abtLtt   c^t . 


Cesh  pvcpr^4fumt  .ctt  abvzçr .  jtrn  \  ' 

SOVRCB  DE  VE  M  BLEME. 

TLfc  ti'ouue  dans  la  partie  Septentrionale  de  l'Tnde 
vne  efpcce  d'animal  de  la  grandeur  des  Loups  de 
J'Egypte,  qu'ils  appellent  Fourmis,  qui  amalFede  l'or 
auec  grand  foin ,  &  deuore  ceux  qui  entreprennent  de 
le  luy  rauir,quoy  qu'elle  n'en  falFc  aucun  vfage,  Theo' 
fhraftfj  (^'  Pline  /.//.  ch.^i. 


Emhlemes  Eucharifliciuef,         1 1 7 

EXPLICATION. 

LE  Preftre  indeuot,  qui  garde  le  très- pur  or  de  la 
chair  du  Sauueur  dans  le  Paint  Ciboire,  fans  vou- 
loir s'en  feruir  luy-mtfme,  ny  en  permettre  rvfage 
aux  Chreftiens,  void  dans  Tinilindt  de  la  fourmis 
d'Inde  le  vray  portrait  de  fa  conduite  criminelle.  Le 
malade  n'abuferoit-il  pas  du  remède,  qui  le  garderoit . 
dans  quelque  vale,  Scfelaifleroit  mourir  pluftoft  que 
d'en  vouloir  vfer  ?  Le  famélique  n'abuferoit-il  pas  du 
pain  qu'il  a  en  fa  puillance ,  qui  aimeroit  mieux  peric 
de  faim,  que  d'en  manger  ?  Enfin,  cet  homme  n'abu- 
feroit-il pas  des  trefors  dont  il  feroit  propriétaire,  qui 
croupiroit  dans  les  miferes  d'vne  indigence  générale 
de  toutes  chofes ,  pluftoft  que  de  toucher  à  fes  ri- 
cheftes?  Cela  eftant,  puifque  le  Sacrement  de  nos  Au^ 
tels  eft  le  plus  fouuerain  remède  ,  ôc  qui  nous  donne 
vne  fànté  immortelle^  puifque  c'eft  le  pain  nourriftant 
de  nos  âmes ,  5c  cpi  rétablit  ce  que  la  chaleur  étran- 
gère des  péchez  véniels  auoit  détruit  -,  puifque  nous 
poftedons  dans  ce  feul  Sacrement  toutes  les  richeffes 
du  Ciel ,  dont  nous  pouuons  nous  foulager  dans  nos 
plus  grandes  neceflitez:  eftre  accablez  de  maladie  au- 
près de  ce  remède,  mourir  de  faim  auprès  de  cette 
nourriture,  périr  de  pauureté  parmy  ces  trefors,  refu- 
fer  aux  fidelles  l'vfage  d'vn  bien  dont  les  fruits  font 
fans  nombre  &  fi  grands  ,  c'eft  vcritablement  çn 
abufer. 


H  iij 


ii8        Emhlemes  Eucharifllclues: 
EMBLEME       LVIII. 

'Le  Chameau  y  tjni  de  foy-mefrne  s'ahaijfe  &-plie  les gc- 
noHx  ,  afin  ^aeforf  Aiaifire  monte  fur  Ihj, 


Scn    ni-nnd  rcjpcct  Icjait parcjfirc 
Diaiu?  de  rcccuctr  ^fon.  nuu^trc .         j-g 


SOrRCE    DE   UEMBLJEME. 

IE  Chameau  eft  vn  animal  fi  docile,  qu'il  ploye  de 
luy-mefme  le  iaret,  &  fe  met  à  terre  pour  receuoir 
fa  charge ,  &  afin  que  Ton  Maiftre  monte  plus  facile- 
ment :  puis  il  fe  releue.    Gefnerm. 


Emhlemes  Eucharijlicjues.  i\9 

EXPLICATION. 

L'Admirable  Dodeur  faiiit  Auguftin  trouue  le 
moyen  d'adorer  fans  idolâtrie ,  la  terre  faite  le 
marchepied  de  Dieu  j  faifhnt  cette  remarque.  Que  la 
chair  eft  originairement  de  la  terre  j  que  le  t  ils  de 
Dieu  eftant  fous  les  efpeces  Euchariftiques,  reuètu  de 
cette  chair,  non  feulement  les  Fidelles  n'ofFenfent  pas 
Dieu,adorans  le  Saint  Sacrement,  auant  que  de  le 
receuoir,-  mais  il  adjoufte,  qu'ils  commettroient  vu 
grand  crime,  s'ils  manquoient  à  l'y  adorer.  Les  Pères 
du  facré  Concile  de  Trente  ont  bien  eu  raifon  d'obli- 
ger les  Fidelles  de  rendre  au  tres-faint  Sacrement  les 
plus  grands  honneurs  du  culte  de  latrie,  &  qui  ne  font 
deûs  qu'à  la  Diuinité ,  &c  de  leur  remontrer  qu'ils  y 
doiuent  adorer  celuy-la  mefme,que  les  Rois  Mages 
ont  adoré  encore  enfant,  dans  vne  étable,&  entre  les 
bras  d'vne  pauure  femme  ;  celuy-Ià  mefme  que  les 
Apoftres  adorèrent  en  Galilée.  Que  la  docilité  &  la 
foumifïïon  du  Chameau,  qui  s'abaille  pour  receuoir 
fon  Maiftre ,  vous  fafTe  relTouuenir  à  ne  pas  manquer 
de  vous  abaiffer  &:  d'efprit  &  de  corps ,  par  vn  ade 
d'vne  véritable  adoration,  pour  receuoir  dignement 
vn  myftere  qui  renferme  en  foy  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  adorable  au  Ciel  &  en  la  terre  ;  puifque,  comme 
l'afTeurcnt  les  Saints  Pères,  il  n'efl:  permis  à  perfonne 
de  le  receuoir,  qu'il  ne  l'ait  auparauant  humblement 
adoré. 


H  m 


Il  o        Emllemes  Eucharifiifies^ 
EMBLEME      LIX. 

VAlcL  qui  four  nefefAS  hlepr.reaJe  tn  paijfant. 


le  Tecidc   de  ce  atuz  i'a^nuz  / 
C  r ointe  de  uioffenccy  nie  y  tnesine  »  ^ 


SOrRCE   DE  VEMBLEME. 

I*Alcé,  quieft  vneefpece  d'animal  étranger,  pref- 
que  fcmblable  à  vn  Mulet ,  a  la  lèvre  fuperieure 
fi  grande  que  de  peur  de  Ce  bleffer,  il  eft  contraint  en 
paillant  d'aller  toufiours  en  arrière,  &  de  fc  retirer  en 
quelque  façon  de  fa  pafture.  Solin.ch,  23.  ^  Pline. 


l^mlkmes  Euchariflicjues)        %%t 
EXPLICATION, 

OVoy  que  Dieu  n'ait  point  fait  de  pins  grande 
grâce  &  de  plus  auanrageufe  au  Chreftien,  que 
rvfaj^e  fréquent  de  la  Communion,  fi  on  la  confidere 
précisément  en  elle-mefme;  fi  nous  examinons  touce- 
rois  la  difpofition  de  nos  cœurs, nous  trouuerons  qu'il 
nous  fera  quelquefois  plus  vtile  de  nous  en  retirer» 
&,  comme  cet  animal  qu'on  appelle  Alcé,  reculer  en 
prenant  vne  fi  excellente  nourriture.Carpuifque  faine 
Bonauenture  demande  trois  chofes  ,  pour  rendre  vu 
homme  digne  de  reccuoir  fon  Dieu ,  vue  grande  net- 
teté de  corps  ,  vne  parfaite  pureté  de  confcience  ,  8>C 
vne  tres-feruente  deuotion  ;le  défaut  de  quelqu'vn  d« 
ces  trois  auantages  doit  obliger  le  Chreftien,  qui  fe 
reconnoift  ou  n'auoir  pas  cette  netteté  corporelle,  ou 
la  confcience  bien  épurée ,  ou  alfez  de  ferueur ,  de  fe 
retirer  de  la  fainte  Communion  auec  humilité  pour 
que'que  temps.  La  crainte  refpedtueufe  que  le  Fidelle 
doit  auoir  pour  la  majefté  d'vn  Dieu  caché  dans  vn  fi 
augufte  Sacrement,  eft  encore  vn  autre  motif  pour  luy 
perfuader,  après  auoir  fait  reflexion  fur  fa  baflefie,  de 
fe  retirer,  &  de  fe  contenter  quelquefois  de  la  feule 
Communion  fpirituelle.  Le  mefine  faint  Bonauenture 
nous  en  a  donné  l'exemple  :  &  quoy  qu'il  afieure,  que 
Tamour  qui  nous  en  approche,  eft  meilleur  que  la 
crainte  qui  nous  en  retire-,  néanmoins  il  nous  aduertit 
<jue  ce  qui  généralement  parlant  eft  meilleur,  peue 
eftre  néanmoins  nuifible&:  dangereux  dans  le  parti- 
culier en  quelques  rencontres ,  &  dans  de  certaines 
difpofitions  denoftreame:au-moins  jufquesàceque^ 
par  le  ^onfeil  dVn  prudent  Direfteur,nous  ayons  fait 
quelques  efforts  raifonnables  pour  tafcher  de  nous  en 
rendre  plus  dignes. 


lit         Emhlemes  Eucharijlicjues^ 
EMBLEME       LX. 

Le  ChaJfeHr ,   ejiii  auec  vne  figure  de  verre  amufe  îti 
Tf£('t  tliftttil  fmpertfUi petits. 


La  fiqurc,  ati.  Ucu  de  la,  cfiozc 


60 


SOVRCE    DE    L'EMBLEME. 

LA  Tigre  femelle  ne  trouuant  plus  fes  petits,  pourfuit  les 
Chafleurs  qui  les  emportent  >  mais  eux  ,  poui  fe  garantir 
de  fa  pourfuitte  >  luy  expofent  en  chemin  vne  boule  de  verre, 
qui  luy  reprefcnre  vn  de  ces  petits  :  ce  qui  l'arrclte,  iufqucs  à. 
ce  que,  voulant  auoir  ton  petit,  elle  .it  cailé  la  boule  :  ils  luy 
en  jettent  ainfi  d'autres  de  temps  en  temps, tant  qu'ils  fe  foient 
retirez  dans  quelque  Ville  ou  quelque  Nauire  :  dequoy  cet 
animal  pour  lors  te  voyant  trompé,  s'en  afflige,  jufc^es  à  en 
in  Durir  quelque'^ois  de  trifteffe.  Albert  le  Grind.  S,  Amhoife 
l.i.hexAm.  CUhdfun.  Fetru*  Angel,  burg^ut^ 


EmUemes  Euchariftit^ues,         iij 

E  X  P  LI  CATIO  N. 

LEs  Hérétiques  Sacramentaires ,  dcuenus  fameux 
par  leur  cruauté/ont  encore  plus  à  craindre  pour 
leurs  rufes  ;  parce  que  niant  la  réalité  du  Corps  du 
Sauueur  dans  le  Saint  Sacrement ,  ils  rauilTent  impi- 
toyablement aux  Fidelles  leur  véritable  vie,  aux  fa- 
iiîeliques  leur  folide  nourriture,  aux  enfans  légitimes 
leur  héritage,  ratifié  par  le  teftament  de  leur  père:  ce- 
pendant que  pour  tromper  adroitement  les  fidelles, 
qui  ne  font  pas  alTer  fur  leurs  gardes ,  pour  colorer 
leur  vol  (qui  toutefois  efl:  aueré,  en  ce  qu'ils  afleurent 
opiniaftréraent,  que  le  Corps  de  Tfsvs-Christ  n'eft 
point  autre-part  que  dans  le  Ciel)  ils  fe  feruentde  la 
rufe  des  Chalfeurs  à  l'endroit  de  la  Tigre,  difans  pour 
émuler  les  fimples  qui  les  écoutent,que  nos  âmes  font 
nourries  de  la  Cfiair  &  du  Sang  de  Iesvs,  comme  nos 
corps  par  le  pain  &  le  vin  j  que  les  fymboles  du  pain 
&:  du  \'m  dans  le  Sacrement  ne  laiiTènt  pas  de  nous 
fournir  le  Corps  &  le  Sang  du  Sauueur, &  que  la  chair 
du  Fils  de  Dieu  pénètre  iufques  à  nous  j  les  amufans 
amfi  par  ces  belles  &  captieufes  paroles ,  qui  font 
comme  ces  boules  trompeufes  des  Chaifeurs  de  noftre 
Emblème,  par  le  moyen  defquelles  ils  leur  donnent 
feulement  vne  prcfence  chimérique  &  vne  realité  ima^ 
jî;maire,  au  heu  de  la  véritable  &■  réelle  prcfence  que 
leur  opiniaftreté  à  refifter  aux  fentimens  de  rEglifcs 
leur  rauit.  C'eft  pourquoy  ces  miferables  Sedateurs 
dei'hereile  reconnoiiTans  cette  fourbe  qui  les  a  trom- 
pez, à  l'heure  delà  mort,  lors  qu'il  n'eft  plus  temps 
d'y  mettre  ordre,  fe  voyent  confinez  dans  vne  éternité 
de  peines  qui  les  defefperent,fi  la  mifericorde  de  Dieu 
ne  leur  fait  la  grâce  dés  cette  vie  d'abjurer  l'impiété 
civ"  ces  Herefiarques ,  pour  les  retirer  au  giron  de  la 
V  raye  Eglife, 


114         Emhlemes  Eucharijliques^ 
EMBLEME      LXI. 

Le  Dauphin  dcchiré  far  des  convives^  quil  ïCa  VM 


Ces  inavat^    cjul  me  foiit  nzciirtrl  , 


_J 


SOrRCE    DE  VEMBLEME, 

LEs  poilTons  appeliez  parlcsNamraliftes  Tratu  ow  Ami*^ 
vonc  toufiours  en  nouppe;  &  quand  ils  ont  trouué  vu 
Dauphin  tout  f.-ul,  ils  fe  lancent  fur  luy ,  &ne  le  quittent 
point,  qu'ils  n'ayent  emporté  chacun  vn  morceau  de  fa  chair: 
&•  pour  lors  le  Dauphin  nage  auec  liberté,  après  auoir,com- 
m;  dit  ^lian,  receuauec  douleur  des  conviucs  qu'il  n'auoit 
pas  conuiez-  AU*n  l.i,  des  ^mmaux. 


EmlUmes  Euchari^ic^cs.        ît$ 

EXPLICATION, 

LE  grand  amour  pour  les  hommes,  cft  vne  pro- 
priété commune  au  Dauphin  le  Roy  des  poiflbns, 
&  au  Fils  de  Dieu  fait  homme ,  le  Roy  de  T  Vniuers, 
le  Dauphin  du  Ciel ,  ^  l'héritier  de  la  gloire  de  fon 
Père  celefte  ;  il  nous  a  préparé  vn  feftin  fans  égal  dans 
l'Euchariftie ,  où  il  n'a  invité  que  ceux  qui  leroient 
reuétus  de  la  robe  nuptiale  de  la  Charité.  Mais  com- 
me les  poilîons  deuorans  dont  cette  Emblème  a  efté 
tirée,  fe  jettent  fur  le  Dauphin  de  la  mer ,  &  le  déchi- 
rent malgré  ou'il  en  ait;  de  mefme  les  âmes  criminel- 
les ,  après  auoir  par  les  rapines  &  les  concumons  de* 
uoré  la  veufue  &  l'orphelin ,  après  auoir  déchiré  par 
leurs  médiiances  la  réputation  des  abfens  ,  ayans  en- 
core les  mains  teintes  du  fang  de  leurs  ennemis ,  ont 
aflez  d'impudence  pour  approcher  du  faint  Autel,  afin 
d'y  faire  infulte  &  violence  à  la  douceur  du  Fils  de 
Dieu.  Ne  font-ils  pas  plus  cruels  que  ces  poifTons  de- 
uorans à  l'endroit  du  Dauphin?C'eft  pourquoy  fi  nous 
voyons  qu'eftant  attaché  comme  par  des  chaînes  aux 
efpeces  du  Sacrement ,  il  foit  contraint  d'entrer  dans 
leur  poitrine^ces  efpeces  n'y  font  pas  pluftoft  confu- 
mées ,  qu'il  fe  retire  réellement  de  ces  cœurs  oii  il 
n'eftoit  entré  qu'auec  répugnance  &déplaifir,  ôcdonljc 
il  s'eftoii  défia  retiré,  par  la  perte  que  ces  miferables 
auoicnt  fait  de  fcs  grâces. 


il  6         Emllemes  Eucharijlic^ueP, 
EMBLEME       LXII. 

Là  Chevretfcpotjfon  cjni  recoiffes  petits  dansfagiienhy 
foHr  les  tenir  k  connert  de  la  tempe  fie. 


-F^' 


Latiicur^aît  dujc'in   de  leur  ycrc 
Vil   doLLX    ai-jic    a.  icuy  rnurcrc  . 


6z' 


SOURCE  DE    VEA'î BlEME, 

LE  poiiîbn  appelle  Glaucus,  (S:  en  noftre  Langue 
Chevrette  ou  Cabrolle,  a  cette  cendreiîe  pour  Tes 
petits,  que  de  leur  tenir  fidelle  compagnie,  quand  ils 
apprennent  à  nager,  &  mefine  de  les  receuoir  dans  ù. 
gueule,quand  le  temps  menace  de  tempefie.  zy£lian 
l.i,des  animaux  chap.iS. 


Emhlejnes  Euchariflicjues,        îi.^ 

EX  PLI  CATIO  N, 

L'Aimable  I  esvs  extrêmement  foigiT^ui  du  fa- 
lut  de  Tes  EleUs  ,  préuoyant  qu'audî-toft  que 
rhorrible  tempefte  de  fa  PafTion  i^c  feroit  leuée  ,  les 
Difciples  qu'il  conlîderoit  comme  fcs  petits  cnfans, 
pourroient  périr  de  crainte^il  leur  donne  dans  le  Saint 
Sacrement  au  dernier  banquet,  vn  afyle  allcuré  de  is. 
poitrine ,& tout  autant  de  lieux  de  refuge, qu'il  re- 
çoit de  playes  en  fonfacré  Corps.  Le  plus  craintif  & 
le  plus  inconftant,r,Apoftre  faint  Thomas  ,n»eut  pas 
pluftoft  mis  fes  doigts  dans  la  playe  du  cofté,  que  foiî 
jlluftre  confelîïon  dcFoyfutvne  prcuue  queloname 
s'eftoit  entièrement  défaite  de  toute  forte  de  crainte. 
Il  n'ell;  point  necelfaire  que  nous  montions  au  Ciel 
pour  y  trouuer  Tafile  des  playes  de  noftre  Rédem- 
pteur :  nous  les  auons  plus  proches  dans  l'augufte  Sa^ 
crement  de  l'Autel.  Faifons  donc  eftat ,  lors  que  les 
furicufes  tempeftes  des  tentations  commenceront  à  fc 
leuer ,  que  les  vagues  des  aduerfitez  fembleront  nous 
deuoir  engloutir,  que  le  Ciel  irrité  contre  nous  paroî- 
tra  n'auoir  que  des  éclairs,  des  tonnerres  &  des  car- 
reaux pour  lancer  fur  nos  teftes ,  d'imiter  ces  petits 
poilfons  fort  timides;  approchons  des  Autels  en  cette 
rencontre;  entrons  dans  les  playes  &  la  poitrine  de  ce 
perc ,  qui  brûle  d'amour  pour  nous;  joliilTons-là  d'vrj 
calme  tres-alfeuré,  foyons-y  en  repos,  parce  que  nous 
ne  pouuons auoir  vn  meilleur  afilc  fur  la  terre,  fon 
amour  infini  nous  ayant  ouuert  autant  d'afyles  qu'il  a 
fCceu  de  playes ,  dont  il  conferue  encore  cheremenç 
jes  cicatrices  dans  l'eftat  de  la  gloire. 


nt        EmhUmes  Euchariflic^Uef. 
EMBLEME       LXIIÎ. 

Xr  Poulpe,  qui  f fiant  prejfè  de  U  faim  mange  <jHel<jues 
parties  de  ptn  corps^ 


F^ 


raprtc  <fc  corpare  va^ctt  , 


J^ar   vn,  vvodiûc  de  natui'c^     , 
Il  cft  iwy  ijioftn-c  <!a  pafturc  » 


13  ! 


SOVRCE    DE   VEMBLEMEo 

IE  Poulpe  durant  Thyucrfe  Tentant  affiimé  $ct\c 
jpouuant  trouuer  de  proye,mange  fes  bras, qui  luy 
rcuiennentpuis  après  plus  grands,  ^llan  l.j.ch.ij. 

EXVLU 


3mhUtnes  Eucharijlicjues,         125^ 
EXPLICATION. 

ADmirons  dans  rEuchaiiftie  les  trois  chofes  que 
nous  admirons  dans  le  Poulpe,  la  faim  prcflàn- 
te,  dans  la  rigoureufe  laiion  de  THyuer  j  fa  chair,  qui 
luy  lert  de  nourriture ^  enfin,  la  renaiffance  &  l'ac- 
croifTementde  ce  qui  auoit  efté  confumé.  Le  5auucur 
fait  premièrement  connoiftrefa  faim  ,  par  ce  brûlant 
defir  qu'il  témoigne  auoir,  parlant  à  Tes  Difciples,  de 
manger  auec  eux  cette  nouuelle  Pafque:  c'eftoit  de 
fon  Corps  dont  il  leur  parloit.  &  non  pas  de  la  Pafque 
ordinair  -,  qu'ils  auoient  autrefois  mangé  de  compa- 
gnie :  c'cft  la  faifon  rigoureufe  de  fa  Paiïion  prochai- 
ne, qui  caufe  cette  faim.    Nous  femmes  perfuadez 
qu'il  mançrea  le  premier  fon  Corps ,  &  qu'il  beut  le 
premier  fon  Sang,  par  cette  reflexion,  qu'il  ofFroit  à 
Ion  Père  le  plus  excellent  &  le  plus  acheué  de  tous 
les, Sacrifices,  où  la  viftime  dcuoit  eflre  confuméepar 
celuy  qui  l'aueit  immolée.  Il  le  fit ,  &  leua  la  répu- 
gnance naturelle  que  fes  Difciples  auroient  pu  auoir 
de  manger  de  la  chair  &  de  boire  du  fang  humain  :  il 
eftoit  l'Echanfon  de  ce  feftm  Royal,  il  en  deuoit  donc 
faire  l'elTàv ,  &  goufter  le  premier  des  viandes  &:  du 
vin  qu'il  auoit  préparé  :  il  n'eut  pas  efté  jufte  ,  qu'en 
qualité  de  Maiftre  du  banquet,  il  n'euft  pomt  convié 
les  autres,  plus  par  fon  exemple  que  par  fes  difcoursj 
fe  nourrilTant,  comme  le  Poulpe,de  fon  pioprc  Corps. 
Enfin ,  la  troihéme  merueille  paroift  en  ce  que  (con- 
tre l'ordre  des  viandes  communes  ,  que  nous  vnilTons 
ànoftre  fubftance)  nous  fommes  par  la  Communion 
changez  en  luy,  &  faits  les  membres  de  fon  Corps, 
qui  par  ce  prodige  reçoit  quelque  forte  d'accroilfe- 
menc. 

I 


13©         EmhUmes  EuchiXriflic^uts^ 
EMBLEME    LXIV. 

X>' Eçrevljfe  de  mcr^  appellée  S cjuille ,  cjui  auec  fn  corne 
tué  le  L  OHp -marin  qni  la  denorc* 


Jwûh.  altrix  hûjîù ,  at  vlpftjc  » 


^ 


Xcnc  nûu^ûf  jjLLS^maLé   te  venge 
Xj  autraa  a    dit  loup  qui  vie  manne 


£  ^ 


SOrRCE  DE  L'EMBLEME. 

LA  Squille,  écreuilfe  de  mer,  fe  fcntant  prifc  par 
le  Loup-marin,  éleue  vn  aiguillon  pointu  &  à 
plufieurs  dents,  comme  vne  fcie,  qu'elle  a  fur  la  tefte, 
dont  elleluy  perce  le  palais  &  la  gorge,  &  le  fait  auiîi- 
toft  mourir.  ^y£lian  Uh.i ,des  ammaux  ch.3o. 


Bnihlsmes  EuchÀrijlicjties,         I31 

Ë,X?tîCAT  ION. 

1A  vengeance  ,  ique  la  Squillc  tire  du  Loup-marin 
.  qui  la  deuore,  nous  met  deuant  les  yeux  le  fup- 
plice  dont  l'adorable  Humanité  du  Fils  de  Dieu,  ca- 
chée fous  les  petites  efpeces  du  pain  &  du  vin  dans  le 
5aint  Sacrement,  punit  les  âmes  impies,  qui ,  comme 
des  Loups  cruels  &  rauifîàns ,  ofent  bien  mettre  dans 
leur  poiÂrine  vne  fi  fainte  nourriture.  Cette  punition 
j)arut  en  la  perfonne  du  traiftre  ludas.  Ce  fcelerat 
n'eut  pas  pluftoft  aualé  le  Corps  de  Ton  Dieu  ,  qu'il 
courut  au  fupplice,  conduit'par  vne  puilîïmce  fecrette; 
&  s'eftant  malheureufement  pendu,  il  creva ,  &  ren- 
dit les  entrailles  qu'il  auoit  teintes  du  Sang  de  Ton  bon 
IVlaiftre.  Ce  mefme  chaftiment  fut  éprouué  par  vne 
femme ,  comme  Saint  Cyprian  le  rapporte.  Cette 
malheureufe,  communiant  après  auoir  mangé  de  la 
viande  offerte  aux  Idoles,  mourut  a ufîî-toft  par  des 
douleurs  infupportables  d'inteftins.  Le  glaiue  de  la 
vangeance  diuine  fait  alors  trois  playes  mortelles  &: 
incurables  à  ces  impies.  La  première  playe leur  caufe 
la  mort  corporelle  :  Saint  Paul  le  protefte  aux  Chré- 
tiens de  Corinthe,  les  alfeurant,  que  la  mortalité 
cftoit  chez  eux  la  peine  de  leurs  Communions  facri- 
leges.  La  féconde  playe  fait  mourir  l'ame  ;  parce  que, 
receuant  indignement  fon  Souuerain,  elle  fe  rend  cri- 
minelle de  leze-Majefté  diuine.  La  troifiéme  playe'ieur 
donne  la  mort  éternelle,  receuans  auec  cette  diuine 
Chair  l'Arreft  irreuocable  de  leur  perte,  tout  l'appa- 
reil funefte  de  leur  jugement,  &  comme  par  auancç 
les  peine^s  des  damnez. 


15  2.         EmlUmes  Eucharijliques, 
EMBLEME    LXV. 

Fajî-en,poijfon  ,  dans  la  gueule  duquel  l'eau  faléc 
de  la  mer  dénient  douce  * 


In    nie   ctnni^  diilccactt  arruuroy. 


M^  ^ 


l  W-~ 


Che^iru^y , par-   irti   jçcr-cc  cstraïujc  , 
Lamcvtunic  en,  dmxccur-  se  en  an  a  c  , 


65 


SOrRCE    D  E  L'Ë  MBLE  MÊ. 

LE  nom  &  la  propriété  de  ce  poilTon  font  rappor- 
tez par  Vincent  de  Beaiiuais  en  fon  Miroir  Hi- 
ftorial  liure  i8.  chap.  5^. 


Emllemes  Eucharijlic^uef,         135 

EXPLICATION. 

LA  Pi'ouidence  diiiine,  par  vrt  trait  de  bonté  toute 
particulière  pour  Tes  Eleus,  a  fait  couler  dans  tous 
leurs  légitimes  plailîis  de  leurs  plus  innocentes  fatis- 
fadtions ,  des  amertumes  tres-dégouftantes  de  tri- 
ftefles,  d'afflidions  &  de  contradidions -,  afin  qu'é- 
Çans  defabufez  des  trompeufes  carelîes  du  fiecle ,  ÔC 
rebutez  de  les  continuelles  infidelitez,  ils  foûpirairenc 
plus  ardemment  après  les  véritables  délices. De  crain- 
te toutefois  que  ces  bonnes  Ames  ne  falfent  naufrage 
parmi  les  tempeftes  des  perfecutions ,  au  milieu  des 
vagues  dVne  mer  de  larmes,  &  qu'elles  ne  foient  en- 
tièrement fuffbquécs  dans  cet  Océan  d'amertumes,  il 
a  inftitué  l'adorable  Sacrement  de  l'Euchariftie ,  oïl 
la  tres-Hiinte  humanité  du  Sauueur  fait  paroiftrc  vne 
propriété  auiïl  finguliere  que  celle  du  poilîbn  Faften, 
C'efl;  dflns  la  bouche  facrée  du  doux  I  e  s  v  s,  où  tou- 
tes les  peines  des  Eleus  leur  deuienncnt  agréables,  oit 
toutes  les  aigreurs  des  calomnies  leur  fcmblcnt  tres- 
douces ,  où  les  amertumes  des  tribulations  leur  pa- 
roiiïent  fucrées,  où  toutes  les  mortifications  fe  chan- 
gent en  des  fatisfadlions  fingulieres.  Ce  pain  renfer- 
me en  foy  toutes  les  faneurs  i^ouhaittables ,  puifque 
tous  les  Fidelles  y  rencontrent  dequoy  fe  contenter, 
^fatisfaire  leurs  plus  faints  defirs  Ce  vin,quifur- 
pafTc  en  douceur  IeNe61:ar,  éteint  entièrement  l'ar- 
dente foif  de  leur  concupifcence  Ce  qui  a  fait  auan- 
cer  au  Docteur  Angélique  en  fon  Opufule  57.  cette 
belle  fentence  pour  la  confolation  des  Ames  dénotes, 
Que  la  luauité  de  ce  Sacrement  eft  également  inefFa- 

1ble&  inconceuable:  dantant  qu'on  y  fauoure  toutes 
les  douceurs  &: délices  fpir'tuelles,  comme  dans  leur 
propre  propre  fource,  laquelle  n'eft  au  tre  que  le  çjoui^ 
Iisvs, 

î  ^ 


13  4        Emllemes  EucharijUc^ues, 
EMBLEME       LXVI. 

Le  f^ijfon  dfiJïcHHe  Meta,  qui  caufe  vn  trembletneyi^ 
v.ninerfel  an  Fefcheuro 


J^cn   cunat  apsauc  ri-cmx'i-L'  capt  . 


JD..^  psnjet'  janj  jrayray  le  prcnarû  , 


S'OVRCE    -DE    VE  M  BLE  M  t. 

DAns  le  fleuue  appelle  Meta,  autrement  Bariquicemeto, 
dans  l'Amérique  Méridionale,  qui  prend  fa  lource  dans 
le  gouuernement  de  Venezvela ,  &  fe  va  rendre  dans  le 
grand  fleuue  d'Orcnoque,  il  {c  trouue  vnc  Ibrte  de  poilTon 
fans  écailles,  femblable  à  Tangoille,  qui  n'a  pas  plulloll  pris 
l'hameçon  de  la  ligne,  qu'il  caufe  au  Pefcheur  vn  tremble- 
ment vniucrfeJ,  qui  la  luy  fait  quitter.  Nteremterg  i.n.ch.i}. 


Emhlemes  Eucharijlique^,         13  J 
EXPLICATION, 

CE  n'efl:  pas  vue  nounelle  penfée  ^que  le  Fils  de 
'Dieu  fait  homme,  cft  vn  poiiïbn  mvfteiieux  : 
Tel  eft  le  fentinîcnt  des  anciens  Pères  de  l'Églife,  qui 
l'appuyenc  fur  cette  belle  remarque  ,  Qiie  les  lettres 
qui  compofcnt  le  nom  Grec ,  qui  fignifie  en  noftre 
Langue  vn  poilîon ,  font  les  lettres  niitiales  de  ces 
mots  en  Grec  ,  Iesvs-Christ  Fils  de  Dieu,  Sauueur. 
Saint  Au(;uftin  ,  qui  adjoufte  que  le  Sauueur  ralFaila 
de  Ton  Corps  fès  Difciples ,  fur  le  bord  de  la  mer, 
quand  il  leur  fit  manger  d'vn  poilFon  rofty,  nous  per- 
fuade  que  le  Fils  de  Dieu  eft  vn  véritable  poiiTon  rofty 
fur  les  brafiers  de  fon  amour,  pour  la  nourriture  de  fes 
Eleus,  au  myftere  de  TEuchariftie.  Il  n'y  a  rien  de  plus 
attrayant,  &  rien  de  plus  capable  de  iettervne  terreur 
générale  dans  toutes  les  Ames  qui  en  approchent, 
puisqu'elles  y  découurent  des  yeux  de  la  Foy  la  glo- 
rieufe  humanité  du  Fils  de  Dieu,  Se  dans  cette  huma- 
nité toute  la  Diuinité  adorable,  &  toute  la  Sainte 
Trinité  dans  la  Diuinitc,dont  la  prefence  fait  trembler 
les  plus  fermes  colomnes  du  Ciel  :  &  fi  le  valîcil  qui 
fe  fent  coupable  du  crime  de  leze-Ma)efté,  incertain 
de  la  Q;race  obtenue',  ne  peut  pas  fans  crainte  mianger 
à  la  table  de  fon  Souuerain  5  qui  pourroit  demeurer 
fans  apprehenfîon  à  la  table  du  Dieu,  qu'il  fçait  auoir 
tant  offènfé  ;  incertain  s'il  eft  rentré  dans  fes  bonnes 
grâces ,  Se  alFeuré  que  s'il  prend  indignement  vne  (i 
redoutable  nourriture,  il  reçoit  l'Arrcft  irrcuocabîe 
de  fa  mort,  que  la  prefence  dniuge  Se  le  renuenir  du 
dernier  lusjement  luv  rendant  plus  terrible,  &  commd 
le  poiflbn  de  noftre  Tableau  \\iy  caufent  vne  frayeur 
vniuerfelle  dans  toutes  les  puiiranccs  de  fon  amç, 

I  iiij 


1^6         Emhlemes  Eucharijlic^ues.. 
EMBLEME     LXVII. 

Le  T'ihHron,  ^ui  s'élance  de  la  fange  en  haut ,  peur  y    t 
prendre  de  la  chair  fnfp  en  due. 


-La.    chnirrait    atiaactz    vi^icncc 
JOc  la,  bcitc   au  cici  iL  ffcliULCCt 


SOVRCE    DE    VE  M  BLEME, 

LE  Tiburon  (  vn  gros  poiflon  des  mers  de  l'Ameri^ 
que)  cil  fi  vcrace,  que  l'odeur  de  la  chair  fufpen- 
duc  le  fait  élancer  fi  hauc  &:  fi  facilement ,  pour  la 
prendre,  qu'il  fembleaux  fpeélatcurs  auoir  volé  en 
l'air.    Acofta. 


Emhlemes  Eucharijîi(luef.         173 

EXPLI  CAT  10  N, 

LE  ficelé,  dans  la  penfée  de  Saint  Auguftin,  eft 
vne  mer  dont  les  eaux  impures  Se  tres-amerc$ 
font  toufiours  agitées  de  la  tempefte,  où  les  hommes 
font  deuenus  ,  par  leurs  vices  &  leurs  laies  defirs,  des 
poilfons  plus  voraces  que  leTiburon,  qui  eftant  tres- 
auide  de  chair  .  quitte  la  pleine-mer,  &  fe  tient  dans 
la  fancredes  coftes,  pour  s'y  nourrir  des  charognes  & 
des  corps  morts ,  que  les  vagues  y  ont  jcttez.  Que  les 
yeux  devoftie  efprit  confi  erent  le  Naint  Autel,  com- 
me vn  rocher  au  milieu  de  cette  grande  mer  :  qu'ils 
remarquent ,  que  la  droite  du  Père  celcfte  tend ,  du 
haut  du  Ciel ,  la  chair  de  Ton  aimable  Fils  :  qu'eftant 
trop  éIeuée&:au-de-làdenos  efforts,  il  l'abailfe  &  la 
pofefur  nos  Autels  ^  afin  que  Todeur  de  certe  fainte 
chair  nous  attire  fortement  à  fa  conquefte.   Il  faut 
que  les  Chreftiens  de  leur  part  malheureufement  en- 
gagez dans  Tordure  des  plaifirs  infomcs  ,  (  dont  il  eft 
îî  d  fticile  de  fe  retirer)  fçachent  qu'il  leur  eft  necef- 
faire  de  s'éleuer ,  comme  fait  le  Tiburon,  par  de  puiU 
fans  efforts  de  cette  fange  vers  le  Saint  Autel  .  où  eft 
pofée  leur  véritable  nourriture,  dont  la  force  les  doit 
convertir  «Se  leur  donner  vn  dégouft  éternel  de  toutes 
les  douceurs  terreftres  Ils  ont  dcuant  les  yeux  l'exem- 
ple de  Tilluftre  pénitente  de  TEuangile  ,  qui  leur  con- 
firme cette  excellente  vérité,  laquelle,  ainfî  que  le  Ti- 
buron ,  s'ckuant  delà  vafe  des  plaifirs  fenfuels ,  & 
faifant  vn  généreux  effort  pour  toucher  de  fa  bouche 
foiii'ée  de  tant  de  baifers  impudiques,  la  chair  virgi- 
nale de  fon  Seigneur  ,  dont  le  feul  attouchement  inf- 
pire  vne  pureté  Angélique,  y  trouua  Pvnique  remède 
à  fon  mai,  Se  s'en  retourna  coi^te  fainte,  &lans  foiiil- 
lure.  '  . 


t$Z        Emblèmes  Eucharijltcjues. 
EMBLEME       LXVIII. 

L'EcheneU  ,  arrêtant  vn  ftauirt  for:ement  pottffé 
far  Us  vents^ 


La   ■vcA^iL    de  -tncn.  petit   ccrv<f 
Rc^i<fte  au<x  pUu  mules  crprtj 


a 


SOURCE  DE  VEM  B  LS  ME, 

LE  petit  poilTon  que  les  Grecs  ont  appelle  Echeneis ,  & 
les  Latins  Rémora ,  de  la  grolTcur  Se  figure  à-peu-prés 
d'Vn  Limaçon ,  a  la  force  d'arrelter  vn  nauire  en  pleine  mer, 
&de  le  rendre  immobile  ,  en  s'y  attachant,  nonobftant  la 
furie  des  vents  ,  la  force  des  rames,  &Ie  courant  rapide  du 
flux  &  du  reflux.  Pltne  Itu.j^.c.i.  ^  flufteurs.  autres  AuKun, 


Emhlemes  Eucharfjlicjueso         15^ 
LX  PLIC^TION. 

TCus  les  Chrcftiens  font  femblablcs  à  des  naui- 
res  faifans  voyage  fur  vne  mer  enflée  6c  ora- 
geufe  j  &  le  Fils  de  Dieu,  ce  myftiqiie  poillbn  caché 
fous  la  coquille  des  efpeces  du  tres-faint  Sacrement, 
à  vne  vertu  plus  admirable  que  celle  de  TEcheneis 
des  Anciens.  Si  le  vent  d'vne  grande  fortune  &  d'vn 
fuccés  defiré  dans  toutes  les  affaires ,  enfle  l'ame  du 
Chrefl;ien5&  le  met  en  danger  de  périr  dans  Ton  fafte, 
l'humilité  incomprehenfible  d'vn  Dieu  abaifle  dans 
le  Saint  Sacrement,  eft  capable  au(îi-toft  de  larrefter; 
de  peur  qu'elle  ne  fe  brile  contre  les  écueils  de  la  pro- 
pre eftime<k  de  la  prefomption:  Si  les  tourbillons  de 
la  fenfualité  l'emportent  dans  les  plaifirs  criminels, 
noflre  diuine  Echeneis  retient  dans  le  mefme  moment 
cette  palïion  furieufc  :  Si  le  defir  ardant  de  la  van- 
geance,  plus  mortel  que  le  vent  du  Midy.  porte  cette 
ame  dans  les  querelles  ôc  les  meurtres  ;  la  Chair  du 
doux  I  jsvs  luy  rend  auffi-toft  le  calme  ^  de  forte 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  tranquille  que  cette  ame,  qui 
auparauant  eftoit  fi  fort  emportée  de  colère  :  Si  le 
vent  brûlant  de  Tauarice  iette  l'ame  dans  les  fourbe-^ 
ries, les  faulTercz  &les  rapines, la  libéralité  ineffable 
du  Fils  de  Dieu  fur  nos  Autels  retient  incontinent  cet 
cfprit  relferré,  &  Juy.  infpire  vne  charitable  &fainte 
profufîon.  Et  comme  il  n'y  a  rien  de  plus  rapide  que 
le  torrent  des  vices  .  rien  de  plus  impétueux  que  les 
vents  des  paffîons  humaines .  ny  rien  de  plus  violent 
que  le  courant  des  mauuaifes  habitudes  ;  il  n'y  a  rien 
f\ui  égale  la  force  de  noftre  Dieu  caché  qui  plus  faci- 
lement que  l'Echeneis,  furmonte  de  il  puilfans  efl?brts. 


140        Emilemes  Eucharifl tenues. 
EMBLEME      LIX. 

lia.  Raye,  (]ui  dejfend  des  chietis  de  mervn  homme  qni     J 
A  fait  naufrage j,  ^  le  porte  an  bord. 


le  tictufidcUc    compaqiiic 


6y 


SOVRCE   DE  VEM  BLEME. 

VNe  efpece  de  Raye,  dans  la  Mer  ^Septentrionale,  vn  pev^ 
au-de-la  duDannemarc  a  cet  amour  naturel  pour  les 
hommes  qui  font  n.iufratjc,  que  de  les  deffendre  des  Chiens- 
marins,  &  les  porter  àu  bord  :  elle  rend  aulïi  ce  pic-ux  office 
aux  corps  morts:  &mel'me, quand  ils  iont  coulez  a  fonds, 
elle  attend  qu'ils  foient  éleuez  iurreau,afinci€kur  procurer 
la  Tcpulture.    Gejnerm  i.^,  de  tK^HAt, 


Emhlemes  EuchatiHic^ues»        141 

EX  PLI  C AT  10  N. 

CE  Tableau  nous  reprefente  parfaitement  bien  le 
miracle  de  rfcucharidie,  cjuciaint  Ambroifedic 
cflrc  arriué  en  la  perfonne  de  ion  frerc  Satyrus,,  qui 
eftant  fur  le  point  de  périr,  (le  vailfeau  dans  IcqueV 
il   efloit.  s'eftant  brifé  contre  vn  rocher)  demanda 
(quoy  qu'il  ne  fuft  encore  que  Caticluimene)  le  très- 
faint  'Sacrement,  qu'il  fe  mit  au  col  dans  vn  corpora- 
lier,  ou  façon  d'étole,  que  les  premiers  Chreftiens 
portoient  au  col  f-aifans   voyage;  Se  fans  chercher 
d'autre  appuy,  ny  s'attacher  à  aucune  pièce  du  débris, 
les  vagues  le  portèrent  feurement  au  bord ,    &  il 
cchapa  le  premier  du  naufrage.  Cette  merueille  digne 
dVn  éternel  fouueni;,  nous  met  deuant  les  yeux  Teftat 
&  le  bonheur  d'vn  fidelle  Chreftien  muny  du  tres- 
faint  Sacrement  au  moment  de  fon  agonie:  le  vailfeau 
de  fon  corps,  comme  vn  tres-mauuais  baftiment,  fait 
eau  de  tous  codez  ;  les  tentations,  comme  des  vagues 
impitoyables,  luy  donnent  de  terribles  fecoufTesj  fon 
ame  agitée  par  les  vents  furieux  des  fuggeftions  ma- 
lignes, s'effbrçant  d'arriuer  au  port  de  fa  celefte  pa- 
trie, fe  voit  furie  point  d'eftrefubmergée,  &  au  dcf- 
efpoir  de  fon  falut,  (i  dans  ce  moment  où  le  dangeu 
cft  moins  euitable,  fon  Sauueur  dans  le  Viatique  n'ac- 
couroit  promptement  à  fon  fecours ,  éc  par  vne  pieté 
injfiniment  plus  grande  que  celle  de  la  Raye,  ne  le  de- 
fendoit  alors  contre  les  fortes  attaques  des  Démons, 
plus  à  craindre  que  les  Chiens  de  mer.  &  ne  le  portoit 
fur  fes  épaules  au  port  alTeuré  du  falut  éternel,  mal- 
gré la  rage  de  fon  ennemy ,  qui  redouble  alors  fc$ 
furieux  efforts ,  fçachant  qu'il  luy  refte  peu  de  temps 
pour  enleuer  fa  proye^ainfi  que  dit  faim  lean  dans  fon 
Apocalypfc, 


i41        BmhUtms  Eucharijlit^uesl 
EMBLEME       LXX. 

La  Re'mf  des  Srrpem  en  fiirew,  s'appaife  aHJfi-tofl 
qu  eUe  gfi  enif dopée  d'vn  Unze» 


m 


J^tror-   v-etatrùnc  lanquet-   ' 


Sa   fui^cnr-    L\^  jjIuj  tncientc 
Hjt  Jaiil^^s  ce  rajU  {.inq-iiiffiititc 


sovRcE  De  ve  MB  le  me. 

T  L  y  a  au  Royaume  de  Mexique  vne  efpece  de  vipère,  ap- 
j,  pellée  la  MaiiVrelTc  des  Serpens,  donc  k  venin  eit  fort 
dangereux,  qui  a  autant  de  fonnettes  a  fa  queue  qu'elle  a 
d'années,  dont  elle  f-iic  grand  bruit  quand  clic  rampe  Se 
qu'elle  ell  en  fureur,  iettanc  la  terreur  dans  le  cœur  des 
pafTans:  vn  enfant  toutefois  la  porte  par-tout  fans  danger,  & 
l'en  louë ,  quand  elle  ell  enveloppée  dans  quelque  linge. 
Hfertmber^  i,ii,  de  f 971  Hiji.  nat,  chaf .  /, 


EmUemesEucharifliques,  145. 

EXPLICATION, 

DEiix  chofès  font  la  différence  des  deux  Tefta- 
mcns ,  au  fenciment  de  Saine  Auguftin,.rçauoir 
la  crainte  &  l'amour.  Dieu  femble  auant  l'Incarna- 
tion excrémemenc  terrible  iV  feuerc  :  il  paroift,  depuis 
le  moment  qu'il  s'eft  fait  homme ,  excefîîuement 
doux  &amourcux.  Cette  douceur  luy  vient,  comme 
à  la  MaiftrelFe  des  Serpens,  de  ce  qu'il  s'eft  envelopé 
de  noftie  humanité, appcllée  auec  raifon  le  voile  de 
la  Duiinicé,  par  Saint  Athanafe.  Mais  Ci  la  benic;imc 
denoftre  Dieu  nous  eft:  Ci  fenfible  dans  le  myftere  de 
rincarnation ,  elle  eft  dautant  plus  éclatante  fous  le 
Voile  des  efpeces  du  Sacrement  de  nos  Autels ,  que 
l'ingratitude  de  ceux  qui  luy  font  infulte,  eft  extrême: 
Car  on  endure  plus  volontiers  de  ceux  que  l'on  a  en 
quelque  façon  mal-traité,  que  de  ceux  à  qui  l'on  n'a 
jamais  fait  que  du  bien.  Le  Sauueur  eft  dans  faPaf. 
fioA  perfecuté  des  luifs,  qu'il  auoit  prouoqué  par  fes 
continuelles  reprimendes ,  dont  il  auoit  cenfuré  pu- 
bliquement les  mœurs ,  &  qu'il  auoit  fouuent  appelle 
hypocrites^,  enfans  du  diable ,  &  homicides  :  Sa  dou- 
ceur eft  donc  dautant  plus  exccfïïue  dans  l'Euchari- 
ftie,  qu'il  y  fouffrc  plus  patiemment  les  infultes  des 
Preftres  impies ,  qu'il  a  comblé  de  toutes  fortes  de 
faneurs ,  les  ayant  rachetez  par  fa  mort ,  &  nettoyez 
dans  les  eaux  du  Baptefme ,  nourris  de  fa  Chair,  cny- 
Trez  de  fon  Sang,  &  éleuez  par  la  dignité  de  leur  cai- 
tacStere  Sacerdotal  au-delTus  dès  Anges.  Nous  fom- 
mes  donc  redeuables  de  cette  incroyable  douceur, 
aux  voiles  Euchariftiques ,  qui  appaifent  ainfi  fa  iuftc 
fureur. 


144        Emhlemes  Eucharifti(jues, 
EMBLEME    LXXI. 

TtCsP^iperes  <jm  fe  nourriffent  de  bitume,  ne  font  point 
de  malt  (^  lenr  ficqHçnre  nefl  pas  dangereufe. 


j—zur    dciicicii.K  aiinicnt: 
Change  tout  Icut'  tcmpcramont  - 


SO  r  RCE  DE  VEAiBLEMt. 

LEs  vipères ,  qui  dans  l'Arabie  viuent  proche  I^ 
baume ,  &  fe  nourrillènt  de  cette  plante  ,  ne  font 
aucunement  dangereufes ,  dautant  que  la  douceur  d? 
l'aliment  adoucit  entièrement  le  venin  de  leur  pic- 
queure,  P,wfam,u> 

*  EXPU^ 


Emblèmes  Eucharillié^ues.         14  j 

EX  PLI  C  ATI  ON. 

D'Cûpenicz-vous,que  cette  ineffable  Jouceur 
du  Saiiueur  de  nos  aines  à  l'endroit  de  Tes  perfc* 
cuteurs,  ait   pu  prendre  fa  fource,finon   du  Baume 
Euchariftique,dont  il  venoit  de  fe  raffaiier  auec  Tes  dif. 
ciples  dans  le  dernier  banquet?  C'cft  la  douceurde  cet- 
te celefte  nourriturc,qui  fait  que  ccluy,qui  auoit  chaf- 
fé  auec  tant  de  zele  les  prophanateurs  de  la  maifon  de 
Ton  Père  celefte ,  qui  auoit  combattu  auec  de  fi  fortes 
inuecftiues,  Thypocrifie  des  Pharifiens,  &  les  autres 
vices  des  hommes  ^fait  paroiftre  dans  iaPaiïionvne 
patience  ,  qui  ne  pouuoit  fe  rencontrer  que  dansvn 
i)ieu.  D'où  vient  cette  douceur  fi  extraordinaire,  au 
milieu  des  tourments  &  des  afRonts  ?  ce  profond  fi- 
lence  aux  blafphemes  &  calomnies  ,  qu'il  auoit  re-, 
poulTé  auparauant,  auec  des  raifons  fi  fortes  &  des  pa- 
roles fi  pathétiques  ?  D'où  vient  qu'il  ne  fe  plaint  au- 
cunement, quoy  qu'il  fe  voyetout  défiguré  de  playes? 
II  falloir  que  la  douceur  du  Baume  de  fou  Sang  fud 
extreme,&:  d'yne  vertu  miraculeufe,pour  appaiferîa 
colère  de  fon  Pereiuftement  irrité  contre  les  crimes 
des  hommes  depuis  tant  de  fiecles ,  &  pour  adoucir 
tous  les  iours  (  comme  nous  en  auons  vne  tres-faintc 
cxperience)cesamcsfuricufes, qui  animées  de  colère, 
ne  refpirent,  comme  des  vipères  cfehauffees  ,  que  le 
venin  de  la  vangeance  ;  &•  pour  faire  en  forte,  que  non 
feulement  elles  ne  veulent  plus  nuire,  mais  encore 
qu'elles  ne  penfent  plus  à  fe  vanger  des  injures  qu'el- 
les auoient  receuès ,  que  par  des  feruices  ,  dont  elles 
obligent  leurs  perfecuteurs ,  eftant  l'vnique  maniè- 
re ,  dont  la  charité  a  de  couftumcdefevanger. 


1^6         Emhletnes  Euchariftiques. 
EMBLEME    LXXIL 

Le  double  Marcheur  ,  ijui  jettam  ctvne  de  festejles  le 
'Venin  t  en  donne  L'antidote  de  l'autre» 


<i    /2/ij'Liirc    Vil    cruel    v£iitii    , 
J-cn    ojfr.c  tm  rejrncdc  baniti. . 


72- 


SOrRCE  DE  vembleme. 

LEferpent  à  deux  teftes  ,  qu'on  appelle  double 
Maicheur,  parce  qu'il  marche tantoft  d'vncofté, 
tantoft  a  Toppoiice,  iette  par  vne  de  fes  gueules  vn 
puiirant  &  prelent  venin,  &:  par  Tautrefon  très  fou- 
iierain  antidote,  Nieremberg,  l.  li.  defon  U^fi.  nat 
IjiicainL^o 


i 


Emtlemes  Euchariflîcjues,         147 
EX  PL  IC^TION, 

LA  chair  humaine  fe  troluinnt  auoir  deux  chefs  fort 
difFcrents,  Adam  ôc  lefus-Chrift  ,  va  comme  le 
double  Marcheur  ;  Adam  la  porte  à  la  mort ,  lefus- 
Chrift  l'en  retire,  Se  la  meine  à  la  vie.  Cette  chair  vnie 
àl'amepar  deux  liens,  l'vn  naturel  ,  Tautre  moral j 
Comme  chair  du  péché  fous  fon  chef  le  premier  Adam^ 
ictte  le  venin  de  la  concupifcence  :  le  premier  lien  na- 
turel ,  dans  le  fein  de  nos  mères  ,  nous  fait  enfans 
d'indignation  ,  deftinez  aux  fupplices  ;  l'autre  lien 
tnoral ,  qui  eft  l'attache  volontaire  de  l'ame  aux  in- 
clinations mauuaifes  de  la  chair  corrompue,  nous 
fait  efclaues  de  tous  les  crimes.  Cette  mefme chair  , 
heureufement  vnie  à  fon  autre  chef  lefus-Chrifl:  le 
fécond  Adam, par  les  deux  autres  liens  del'Euchariftic 
^  de  la  charité  ,  comme  chair  de  lefus ,  puis  qu'elle 
participe  de  fa  nature, porte  le  véritable  antidote 
Contre  la  corruption  du  vice.  La  première  vnion,dans 
iefaintSacrement,nous  fait  enfans  de  Dieu,  &  les  héri- 
tiers prcfomptifs  de  la  gloire, &  attachant  noftrc  cfpric 
à  Dieu;  Se  foûmettantla  chair  à  l'efprit ,  elle  eftoufïc 
les  feux  de  la  guerre  inteftine  :  la  féconde  vnion  ,  qui 
ie  faitparlacharité,nousvnitauec  lereftedes  fidèles. 
Cette  chair  dont  l'efprit  de  Dieu  fe  retire,parce  qu'eL 
te  cftoit  la  chair  d'Adam.  &  toute  brutale,  mérite  de 
ïecouvrer  cette  grâce  perdue,  que  l'efprit  de  Dieu  re- 
tournechezelleparla  fainte  Communion,  &  qucla 
chairdefon  diuin  Chef  la  rende  comme  fpiritueile& 
capable  de  polTeder  fon  Royaume  éternel.  Ainfi  la 
cîiair  comme  le  double  Marcheur,  qui  d»vne  de  fes 
teftes  iette  le  venin ,  nous  en  fournit  par  l'autre  îc 
contre  poifon, 

Kii 


1 48        EmlUmes  Eucharijltcjues. 
EMBLEME     LXXIIL 

Xff  B^Jtlic  j  tdom  le  corps  chajfe  les  araignées ^(^  Ui 
mouches  des  Temples, 


L^  coi'p},(Lc  Ja   J cille  pr^Jcncc  , 
I^rcàânic  Lautci  dindecencc  . 


SOJTRCE  DE  VE  M  BLEME, 

IEs  habitans  de  la  ville  de  Pcrgame  acheptercnt 
jcherement  le  corps  d'vn  Bafilic,  qu'ils  furpendi-T 
reiit  à  la  voûte  du  Temple  d'Apollon,  pour  empefcher  ! 
C]ue  les  araignées ,  les  moqchcs  &c  les  autres  infeélesj 
n'en  approchafl'ent.    Solin  en  fon  hifl* 


EX  VLl  CATION. 

SI  le  corps  du  Bafilic  a  cette  vertu  après  fa  mort,de 
chafTerdes  rempleslcs  araignées,  les  mouches, 
&  toute  autre  forte  d'inf  eâ:es ,  comme  les  Citoyens  de 
Pergame  en  firent  autrefois  Texperience  j  aurons  nous 
peine  de  croire,  que  le  Corps  animé  &  immortel  de 
Icfus-Chrifl  ce  Serpent  myftique  figuré  ancienne- 
ment par  le  Serpent  d'airain  ,queMoyfe  fit  mettre 
dans  le  defert  fur  vn  lieu  haut ,  à  la  veuc  de  tout  le 
peuple  d'ifracljdis-jeleCorps  duSauueur  efleuéfur  les 
Autels ,  ait  la  vertu  de  chaffer  de  nos  coeurs  (  dont  il  a 
fait  fes  Temples ,  par  fa  grâce  &  fa  diuine  prcfence,les 
mauuaifes  pcnfées)&:  les  defirs  criminels ,  plus  dange- 
reux que  les  araignées  j  &  de  bannir  de  nosefprits  in- 
quiétez vne  troupe  de  diftradlions  ,  plus  importunes 
<jue  les  mouches?  puifque  Toeil  de  la  foy  nous  fait  ap- 
pcrceuoir  dans  l'Euchariftie  le  fondeur  des  cœurs, 
le  yangeur  inexorable  de  toutes  nos  affcdtions  impu- 
res &  contraires  à  la  fainteté  de  ce  lieu  ,où  cette  penfée 
qui  nous  l'y  fait  reconnoiftre  prefent,efl:  feule  capable 
d'arrefter  noftre  efprit  volage ,  d'y  fixer  toutes 
les  facultez  de  noftre  ame  :  afin  que  la  prefence  du 
Dieu  caché,&  de  fon  Corps  adorable  ,  oblige  noftre 
entendement  à  ne  confiderer  que  les  beauté?  diuines, 
engage  noftre  volonté  à  ne  rechercher  que  la  gloire 
de  fonDieu,&  qu'elle  occupe  enfuite  noftre  mémoire, 
enlareconnoiftance  des  faueurs  celcftes  ,  qu'il  vcrfç 
fur  nos  âmes,  auçç  des  profufions  incroyables, 

K  ii) 


1/0        Emhlemes  Eucharifliques. 
EMBLEME     LXXIV, 

J^e.CrocoMle  »  ^ui  reconnût fl-  fon  petit ,  par  C ardeur 
àîiiçc  laquelle  ilfe  iette  d'abord  fur  la  première 
f't'oyc  5  ^»'(7  rencmtrc^ 


-aracm'  de  inaii^cf  cjut  ianitiic 
T'cé-tnoiûiie  aiùl  cat  {caltinm    , 


z  ^ 


SOFRCE    DE    VE  M  BLE  ME, 

LEs  Crocodiles  voulans  éprouuer  leurs  petits  ,  re- 
marquent, fi  aufli-tofl:  qu'ils  font  nez  ,  ils  fe'iet- 
tent  ardamment  fur  la  proye  qui  leur  vient  à  la  ren- 
contre ;  que  s'ils  y  manquent ,  ils  les  déchirent  comme 
llcgitimes.  ty£Uan  L^-desanimanx. 


Emllemes  Eucharijiiques.        15  r 
EXPLi  c  a'ti  o  Jsr. 

LA  digne  réception  de  l'Euchariftie  nous  fait  les 
véritables  enfans  adoptifs  de  Dieu  &  de  la  fainte 
Eglife  ,  nous  mettant  en  poirefTion  de  tous  les  titres 
qui  nous  acquièrent  cette  fi  aduantajreufe  qualité  ;  car 
elle  nous  attache  à  l'efprit  de  Dieu  ,  enreceuantfoii 
Corps  ;  après  quoyeftans  animez  de  l'Efprit  de  Dieu, 
nous  fommes  Tes  enfans.  Receuans  ce  Sacrement  de 
paix,  &  le  fils  de  Dieu  ,  qui  eft  noftre  paix  ;  nous  de- 
iienons   les    véritables  Pacifiques,    dont  la  qualité 
d'enfans  de  Dieu  eft  la  rccompenfe:  receuans  celuy 
qui  a  pardonné  à  fes  ennemis,  &  qui  nous  infpirece 
pardon ,  nous  entrons  dans  (es  fentimens,  &  nous  de- 
uenons  les  enfans  du  Perc  celefte ,  par  l'amour  de  nos 
ennemis  Et  cette  participation  ayant  pour  fon  plus  bel 
cffet,de  nous  changer  en  ce  que  nous  receuons,&nous 
faire  les  enfans  de  Dieu ,  elle  nous  donne  en  partage 
la  nature  diuine.  C'eft  par  cette  réception  ,  que  nous 
acquérons  le  pouuoir  d'eftre  faits  les  En*-ans  de  Dieu j 
puifque  cette  ^race  félon  le  témoignage  de  faint  lean, 
a  cfté  accordée  généralement  à  tous  ceux  qui  Tonc 
receu.  La  fainte  È2;life  ,  noftre  bonne  &  très  aimable 
mère,  peut  donc  bien,  comme  le  Crocodile,  éprouner 
les  fidèles  ,  par  l'ardeur  qu'ils  font  paroiftre  à  receuoin 
fouuent  &  dignement   le  tres-faint   -Sacrement  de 
l'Autel  ,&  faire  par  ce  moyen  ledifcernement  de  fes 
véritables  enfins ,  d'auec  les  baftards ,  les  tiedc;  & 
les  indcuots,qui  le  rccoiuent  fi  raiement.  &:  anec 
tant  de  dégouft&-de  rcpugninces^  qu'il   leur  fjioic 
plus  aduantageux  de  s'en  abftenir, 

K  iv) 


i<f,         Eml?lemes^EuchariJH(]uei. 
EMBLEME       LXXV. 


1 

1- 


JD'i/nc  fcidcjjoutrc  cjuiL  vcrsc 
Son  cniicin-sj  uiji-t  ii  rcntici^sc . 


75 


SOVRCE    DE    VE  MBLEME. 

LE  Caméléon,  qu'on  dit  élire  l'ennemy  mortel  des  Ser- 
pens  venimeux ,  en  ayant  apperceu  quelqu'vn  à  l'ombre, 
il  monte  auilî-tolUur  la  branche  de  l'arbre  prochain,  &  fàic 
fortir  de  fa  guculle  vu  filet  lemblable  à  celuy  d'vne  araignée, 
aubout  duquelilya  vnepetite  goutte  de  liqueur  brillante 
comme  vne  perle,qui  cftant  tombée  fur  la  teftc  de  ce  fcrpent, 
le  tait  mourir.  ScAtt^er. 


I 


Emhlemes  Eucharijlicjues^         ij5 

EXP  Lie  AT  I  ON, 

NOus  pouuonsauecraifonaduancer  que  le  Ca- 
méléon ,  qui  ne  fe  nourrit  que  de  la  rofée  du 
Ciel ,  6c  qui  eft  l'enncmy  déclaré  des  ferpens  veni- 
meux  nous  reprefente  le  Fils  de  Dieu  fait  homme, 
Tennemy  implacable  du  viel  Serpent,  dont  il  a  écrasé 
la  tefte .  refpandantfon  Sang  du  haut  de  l'arbre  de  la 
Croix  ;^fila  moindre  goutte  eftoit  capable  de  pro- 
duire cet  effet  merueilleux  ,  que  ne  pourra  faire  tout 
ce  mefme  Sang  renfermé  dans  le  Calice  fiir  nos  Au- 
tels î  II  y  a  fans  doute  tant  de  force  ,  qu'eftant  meflé 
auec  le  fang  des  Martyrs  ,  il  eft  deuenu  ,  au  milieu  de 
leurs  tourments ,  le  plus  infupportable  fupplice  des 
démons. C'cft  pourquoy  ces  faints  combattans  auoict 
couflumede  receuoir  le  précieux  Corps,  &  Sang  de 
Jeurdiuin  Maiftre  ,auant  que  de  pareftre  deuantles 
luges  ,ne  voulans  pas  répandre  leur  fang,  qu'ils  ne 
l'eufFent  meflé  auec  le  Sang  du  Fils  de  Dieu,  qui  don- 
noit  au  leur  vne  vertu  fi  finguliere ,  que  le  Demou 
(  comme  Saint  Chryfoftomcl'alTure)  ne  pouuoit  pas 
cnfouftenirréclat,  fans  frémir  d'horreur  ,  fe  refTou- 
uenant  du  Sang  de  Ton  vainqueur  ,  qu'il  voyoit  meflé 
auec  le  Sang  des  Saints  ,  &  s'écouler  conjointement 
des  playes  qu'ils  enduroient  pour  la  caufe  de  leur 
Dieu  5  qui  combattoiten  leur  perfonne ,  &  receuoic 
tant  de  glorieux  triomphes  par  ces  efFufions  vidborieu- 
fes.  Que  fi  dans  la  peniées  de  faint  Auguftin  ,  la  telle 
du  ferpcnt  n'eft  autre  que  le  commencement  de  la 
mauuaife  fuggeflion  :  puis  que  le  mérite  du  Sang  du 
Sauueur  nous  empefche  d'y  prefter  confentement ,  ne 
faut-il  pas  conclurre  qu'vne  goutte  de  fon  Sang  eft 
tapale  debriferla  tefte  du  ferpent? 


15  4         Emlîemes  Eucharifticjues: 
EMBLEME     LXXVI. 

Le  Lez.ardyleejuel  s'étam  exf  osé  aux  rayons  du  Soleil-. 
letiant^rcconvreUprcmicre  vinacité defa  veit'e affaiblie. 


le  vccouiirs  de  TuniuCLiux  ^ciuc  , 
"DoTLâ  Je<s    l'o^aTU   delicicujc. 


yS 


I 


SOFRCE  DE  VEMBLEME. 

E  Lézard  Tentant  Ta  venë  afFoiblie,  par  la  vieillef- 
_  ,  fe  ,  ou  pour  auoir  demeuré  tout  Miyuer  dans  vn 
lieu  obfcur  ,  fe  met  dans  le  trou  de  quelque  pierre  ex- 
poféeau  SoleilJeu.uit  dont  les  rayons  diiïipent  l'iiu- 
muir  froide  de fon  organe,  &:  luy  rendent  la  veue. 
JJidore  rapporté  par  Gcjnerpi4,in  Lacerto. 


Emhlemes  Euchartfliejues,         15/ 
E  X  PLI  CATION. 

CE  que  la  nature  infpire  au  Lézard  ,  qui  recon- 
noift  quefa  veuès'afFoiblit ,  de  foitir  du  lieuoit 
il  s'eftoit  caché  l'Hyuer  ,  &  de  demeurer  quelques 
lours  fans  manger  ,  puis's'ex'pofer  aux  rayons  du  Ço- 
leil-leuant,  duquel  il  reçoit  leremedeà  fon  mali  eft. 
la  mefme  chofe  que  leChreftien  doit  faire,quand  Tceil 
intérieur  de  fon  ame  eftant  afFoibli ,  le  tient  engagé 
dans  les  ténèbres. Il  faut  qu'il  forte  du  lieu, où  les  fune 
fies  ténèbres  des  péchez  aduelsTauoietaueugléjqu'il 
expie fes  crimes,  parle  ieufne  ^:  1^'  pénitence  ,  puis 
qu'il  s'approche  du  Soleil Euchariftique, où  la  chair 
du  Sauueur  (comme  faint  Auguftin  nous  en  donne 
des  affeurances  )  guérira  l'œil  intérieur  de  fon  cœur 
aueuglé.  Ces  lumières  iointes  aux  brillants  delà  Di- 
uinité,  qui  éclaire  tous  les  hommes  qui  nailîent  fur  la 
terre ,  nous  font  reconnoiftre  .  que  ce  Soleil  Euchari- 
ftique ,  qui  les  contient ,  eft  la  vraye  lumière  de  nos 
âmes  j  que  le  Prophète  Zacharie  a  eu  fujet  de  dirCjque 
fon  propre  nom  eftoit  rOrient;&:  que  le  Pape -'ono- 
rius  a  pu  l'apneller,  la  candeur  3c  l'éclat  de  l'éternelle 
lumière. I!  rendit  la  veuë  à  deux  de  fes  D  fciples  étans 
en  Emails ,  leur  ounrantles  veux ,  afin  qu'ils  le  rccon- 
nulfent  en  la  fainte  Communion  \  &:  il  fait  tous  les 
iours  de  femblables  merucilles.  Approchez  donc, 
âmes  aueuglées^deceSoleil, faiuez  leconfeildu  Roy 
Prophète,  vous  en  recevrez  la  grâce  accordée  à  la- 
ueugle-né^  &  vous  retournerez  auec  des  yeux  delef^ 
prit ,  parfaitement  fiins  6:  clairs  voyans. 


tjS        Emhlemes  Euchariflicjueil 
EMBLEME     LXXVIL 

Ls  Ver  ^  Soje  ,  caché  dans  [a  cot^nepar  fou  oHUrage, 


JLart  éc  cLcccuiurc.  daiu  icnw^aae , 


SOURCE  DE  VEMBLEME, 

LE  Ver  à  Soye  s'étant  éclos,  on  le  nourrit  de  fueil- 
fes ,  dans  vn  lieu  net  &  fpacieux  ;  eftant  paruenu 
à  fa  groiïeuu  naturelle  ,  il  file  fafoyeen  forme  d' vu 
petit  œuf  dans  lequel  il  fe  renferme  Se  fe  cache  ,  en 
faifantparoiftre  la  beauté  de  fonoaiirige.  D  iUcanp_e 
cnfes annotations firU chaj?»  ij.de  Pline» 


I 


Emllemes  Eucharifliques,  15  j 

EXPLICATION, 

LE  ver  à  foye  eft  vn  des  plus  excellents  Hiérogly- 
phes de  !  esvs  naillànt  de  Marie  ,  &  encor  mieux 
de  luy  merme  ,  dan<.  l'Augufte  Sacrement  de  l'Autel. 
De  tous  fes  merueilleux  rapports ,  ie  n'en  touche  que 
trois  Le  premier ,  que  lever  à  foye  aime  vn  lieu  fpa- 
cieux  &  fort  net  pour  fa  demeure.  La  belle  grande 
{allé  tapilTée  &  fort  proprement  parée,  où  le  Fils  de 
Dieu  voulut  inftituercediuin  Sacrement ,  nous  con- 
tiie  encor  de  reconnoiftre  .  qu'il  ne  veuteftrereceu 
que  dans  les  grandes  ames,&  dans  les  cœurs  parfai- 
tement efpurcz.  Le  fécond  rapport  eft,  que  fi  vous 
couppez  de  bonne  heure  la  coque  du  ver  à  foye,  vous 
l'y  trouuc.rez  en  la  forme  des  enfans  après  les  pre- 
miers iours  de  la  conception.  Q^e  fi  la  foy  vous  fait 
ouvrir  lecorce  des  efpeces  Sacramentelles  ,  voftre 
ame  éclairée  de  lumières  celeftes  ,  y  découvrira  l'ai» 
mableL'Svs  .  doux  &  traitable  comme  vn  petit  en- 
fant ,  fous  la  forme  duquel  il  y  a  plufieurs  fois  mira- 
culeufement  apparu.  La  troifiémemerueille,  eft  que 
l'ouuragedu  Ver  à  Soye cache rouurier,dont  il  faic 
paroiftrelinduftrie.  Cecy  eft  particulier  au  très  faine 
Sacrement  :  il  cache  fon  Autheur  ,  que  la  feule  foy 

f)eut  découurir  ,  &nous  met  en  mefme  temps  deuanc 
es  yeux  l'incomparable  chef-d'ocuure  denoftre  Dieu, 
qui  renferme  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux  deflus  la 
terre  &  dans  l'Empiice,  les  quatredegrez ,  de  nature, 
de  grâce,  de  gloire,&  d'vnion  perfonnelleauec  Dieu, 
toutes  les  vertus, &  tous  les  dons  du  faint  Efprit,  tous 
nos  plusauguftes  myftercs ,  &  le  plus  grand  de  tous 
les  miracles ,  qui  eft  le  titre  que  faint  Thomas  donne 
à  ce  Sacrement. 


Ïj8  Emhlemes  Eucharijiicjues» 

EMBLEME    LXXVIII. 

Le  petit  Animal ,  tjui  eflant  mis  dans  vn  g^Jïeaii  y  fait 
mourir  le  Lyon  qui  en  mange. 


Cauucrt  dime  crcnu^dcfiaia 
Jifait  cvcucv-  cet  inhumain. . 
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SOVRCE    DE    VE  MBLEMB. 

DAns  les  lieux  où  il  ya  beaucoup  de  Lyons ,  on  crouue  vn 
petit  animal,  qui  parce qu'iljles fait  mourir ^eft  appel- 
le en  Grec  Leontophonos  :  les  ChafTeurs  en  mettent  la  chair 
dans  de  la  parte ,  qui  fcrt  d'appaft  &r  fait  creuer  le  Lyonjauflj- 
lolt  qu'il  en  amangc.  rlmei.  8.  (h.  38.  soim.  thuf.^o. 


Emhlemes  Eucharijii(jueî.         Ij9 

E  X  P  Lie  AT  ION. 

LE  Lyon  infernal  ayant  éprouué  que  le  Corps  du 
Fils  de  Dieu ,  luy  eft  plus  fatal ,  que  le  petit  ani- 
ïnal  Leontophonosne  l'eft  aux  Lions ,  leconfideranc 
fous  les  facrées  efpeces ,  comme  vn  tres-puiirant  ve- 
nin à  Ton  égard  ,  déployé  toute  fa  rage  &  Tes  forces 
contre  cet  adorable  Sacrement,  Il  fe  fert  des  mains 
facnleges  des  Hérétiques  Sacramentaires,  qui  nient 
la  réalité, comme  de  fès  pattes, pour  Tabbatre  ,  ledé- 
chirer ,  le  fouler  aux  pieds  &  l'abandonner  à  la  fureur 
des  chiens  ;  comme  il  fit  autrefois  par  les  Donatiftes, 
&  comme  il  a  f;iit  dans  le  fiecle  paifc  par  les  Caluini- 
ftes.   Ses  efforts  neferuent  qu'à  faire  connoiftre fa 
foiblefTè    fa  malice  &  fa  rage  ;  il  faut  qu'il  crevé  de 
dépit,  comme  le  deteftableludas ,  fa  fuperbe  ne  pou- 
uant  fouffrir  la  profonde  humilité  du  Fils  de  Marie, 
qui  s'abbailFe  &  s'anéantit  fous  les  efpeces  du  pain  & 
du  vin.  Il  fçait  que  cette  nourriture  eft  le  prompt  re- 
mède àfes  fuggeftions,  &il,fe  void  contraint ,  après 
auoir  triomphé  du  monde  par  la  chair  corrompue, 
d'eftre  l'efclaue  &  le  vaincu  de  cette  chair  triomphan- 
te &  diuine.  Remarquez  que  la  chair  du  Leontopho- 
nos  eft  fî  mortelle  au  Lion ,  qu'il  meurt  fubitement 
s'il  mange  la  chair  de  quelque  autre  animal ,  à  qui  ce- 
luy-là  aura  feruy  de  nourriture.  Les  fidèles  ayans  pris 
la  facrée nourriture  des  Autels ,  doiuent  eftre  perfua- 
dez  ,  qu'ils  font  alors  la  terreur  des  Démons  ,  qui 
pourront  bien  rugir,  mais  qui  n'ozeront  pas  les  atta- 
quer ,  &  ne  pourront  iamais  leur  nuire. 


i6o  Emblèmes  Euchariftic^tiès) 

EMBLEME     LXXIX. 

La  Pjraufle  née  dans  lesfournalfes  de  VI fie  de  Chypre'!, 
s'y  nourrit  des  mefmes  flammes  .  qui  luy  ^«f 
donné  l'efi  Te» 


M-cntrettcnt  de  Ja,  purcjlarrui . 
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SOp-nCÈ  DE  L'E  A^BLEME. 
jk  Riftoteditjque  dans  les  fournaifesde  cuivre  de  l'Ifie 
J\  de  Chypre  il  fe  trouue  certaines  mouches ,  plus  grandes 
C)ue  les  mouches  ordinaires,  qu'ils  ont  appellées  du  nonî 
Grec  de  Pyrauftes ,  &  qui  le  nourriflent  dans  lesflammes ,  & 
ne  peuuent  vivre  dans  vn  autre  elcmçnt  qu«  le  ku^riflot.  l. 


Emhlemes  Eucharijlfcfuef,         i6i 

E  X  P  L  I  CATION. 

L'Euchanftic,qui  renferme  la  diuinité  ,Ie  véritable 
feuconfumant ,  eft  vue  tournaiie  inccmparable- 
mciit  plus  ardente  que  routes  les  fournailes  de  Chy- 
prc,qui  n'en  font  qu'vne  foible  peinture  :  elle  iette  de 
tous  coftez  des  flammes  d'amour ,  dont  les  âmes  fain- 
tes  font  échauffées,  &deuicnnent  par  les  fainr^s  ar- 
deiirsdece  feu  ,  denouuelles  Pyraufles.  Elles  font 
aflcurées ,  que  fi  elles  y  apportent  Tor  de  la  charité,  la 
pureté  argentine  de  la  chaftcté  ,&  la  fermeté  de  Dia- 
mant de  la  patience,qu'elles  en  rapporteront  vn  éclat 
celefte,  &  femblable  à  la  gloire  des  bienheureux. 
C'cft  dans  cette  fournaife de  charité,  où  elles  reçoi- 
uent  la  vie  de  la  grâce  :  ce  feu  vital  les  épure,Ies  éclai- 
re, les  enflamme,  les  nourrit, les  conferue  inuiolables, 
&  leur  fait  vnc  couronne  defes  rayons.  Saint  Chry- 
foftome  veut  qu'en  nous  retirant  delà  (ainte  Table, 
nous  ne  refpir ions  que  feu  &  flammes  j  &  nous  ne 
deuons  pas  nous  eflonner  de  ce  qu'on  a  vcu  quel- 
quesfois  fortir  des  flammes  de  la  bouche  de  quelques 
Saints,  après  la  Communion  ,  puis  qu'ils  auoienc 
dans  leur  poitrine  la  fournaife  du  faint  amour ,  fans 
lequel  nos  âmes  ne  fçauroient  viure ,  mais  fe  peuuent 
afleurer de  périr  malheureufemcnt,  comme  il  arriuc 
ordinairement  aux  Pyrauflies  qui  fortent  hors  du  feu, 
car  comme  elles  y  ont  pris  naiflànce,  &:  qu'elles  en 
tirent  leur  aliment,  à  mcfme  temps  qu'elles  s'en  reti- 
rent, elles  deuiennent  languiilantes  &  meurent  peu 
après  faute  de  nourriture.  S.  Epiphane  remarque 
qu'on  apperceut  deux  Anges  auprès  du  berceau  du 
Prophète  Helie,qui  luy  mcttoit  des  flammes  dans 
la  bouche  ,  pour  marque  du  zèle  de  la  gloire  de  Dieu 
qui  le  deuoit  embrazer.  Nous  receuons  la  mefme 
grâce  lors  que  le  Preftre  nous  met  dans  la  bouche  le 
Corps  de  Iefus,que  S,  Ephre  appelle  vn  feu  fpirituel. 

h 


ï6i        Emhlemes  Eucharijliques. 
EMBLEME    LXXX. 

Le  ver  blanc  ne  dans  la  neige ,  cjui  après  s'en  eflre 

noiirry  c^^uelcjue  temps ,  dénient  infenfiblement 

de  couleur  de  pourpre . 


Xri^ cnsibicnicnt  ce  niûtJ   bianc 
J^ic  d^ynnc  vrie  ccnd-aur  dcjarta 


ao 


SOURCE  DE  L'EMBLEME, 

T  L  fe  forme  dans  la  neige  de  petits  animaux ,  de  la  couleur 
J  dulieu  de  leurnailTance,  femblablesa  des  vers  :&  par  ce 
que  la  nci^e  ,  qui  a  cfté  long-temps  fur  terre,  deuient  rouçje, 
ce  qui  ell  fort  ordinaire  en  Arménie  ,z  caufe  des  mines  de 
cinabre  -,  ce  petit  ver  qui  ne  mange  que  de  la  neige ,  deuienc 
peu  à  peu  de  couleur  de  pourpre.  Nieremherg  l.  /.  ch.  ^i. 


1 


Emblèmes  Eucharifliques.         ic^ 

EX  P  LI  C  AT  I  O  N. 

ON  n'a  pas  ce  me  femblc  fujct  de  me  blafmer ,  (1 
i'aduance  cette  vérité,  Quela chair  trcs-pure  du 
Fils  de  la  tres-(ainte  Vierge ,  ibus  les  efpeces  blan- 
ches du  pain  de  nos  Autels,  eft  vne  vraye  neige  ,qui 
tombe  plus  ordinairement  fur  les  montagnes  j  ie 
veux  dire  fur  les  Chrefticns  d'vne  iainteté  emincnte, 
dont  laconuerfationeftdans  le  Ciel.  C'eftdans  cette 
neijre ,  où  les  âmes  choifies  reçoiitent  la  vie  de  la  grâ- 
ce, oii  elles  fe  forment  d<:  s'épurent  :  Et  c'cft  cette 
nourriture  ,  qui  caufant  chez  elles  les  Angéliques  gla- 
ces delà  chafteté  ,  qui. efteint  les  ardeurs  de  l'amour 
fenfuel,  fait  qu'elles  deuiennent  de  la  mefme  couleur 
que  le  lieu  de  leur  naiflànce  6c  leur  nourriture.La  can- 
deur de  leur  innocence  prcueuc  par  le  Roy  Prophète, 
1  auoit  conuié  de  prédire  qu'elles  feroient  blanches 
parla  neige  de  la  montagne  de  Sclmon,  dont  le  nom 
qui  fignifie  l'ombrage  ,  exprime  dans  la  penfée  de 
(aint  Thomas  d' Aquin,  le  Corps  du  Fils  de  Dieu  dans 
hoftre  Sacrement ,  qui  comme  il  eft  viuant ,  &  par 
tonfequent  vny  à  fon  Sang  ,  en  reçoit  aufîi  la  teinture 
de  pourpre.  C'eft  pourquoy  nous  nedeuons  pas  nous 
eftonner  ,  de  ce  qu'après  auoir  rendu  les  amcs  de  Tes 
fidelles  plus  blanches  que  la  neige  par  le  don  de  la 
pureté  virginale ,  il  les  fait  infenfiblement  plus  écla- 
tantes que  la  pourpre  par  l'amour  des  fouffi-ances  & 
la  grâce  du  martyre  ,  afin  qu'elles  foient  les  plus 
agréables  ornemens  de  fon  Triomphe.  Ainfi  les 
Agnes,  les  Catherines  ,  les  Agathes  ,  Se  les  Ceciles, 
qui  nourris  de  cette  Neige  myftique  eftoient  plus 
blanches  que  les  lys  ,  peu  à  peu  deuinrent  vermeilles 
comme  les  rofes  dans  leur  Martyre,  pour  fe  rendre 
plus  femblabie  à  leur  diuin  Efpoux,  qui  eft  blanc  6€ 
vermeil; 


I G  4         EmLlemes  'Eucharijliques', 
EMBLEME       LXXXI. 

L*  Abeille  qui  fait  fon  miel  dans  les  trous  & 
fente  s  de  s  rocher  <:. 


,  /  CCS  fentes  cilc  confie 
XuUniaiiûfûUJtien  de  sa.  fie  . 


u 


SOrnCE    DE  L'EMB  LEME. 

IL  y  a  dans  la  Paleftine  vne  fî  grande  quantité  d^'A- 
beilles  ,qnencpouuants  tenir  dans  les  ruches,  elles 
font  contraintes  defe  retirer  dans  les  deferts  ,  oii  elles 
font  leur  miel  dans  les  fentes  des  rochers  qu'elles  y 
rencontrent.  Nicremb .  l.  des  chofes  miraculcnjes  de  Ia 
Terre-Sainte. 


Emblèmes  BuchariHîcjue s,         \G$ 

EX  P  LI  CAT  lO  N. 

L'Ame  deuotc  doit  croire  ,  que  Ton  Diai  veut 
qu'elle  foitvnecres-ingcnieufe  ,  prudente  &  la- 
borieufe  abeille:  qu'elle  fe  retire  donc  des  lieux  do- 
ineftiques  dans  vne  véritable  (blitude;  qu'elle  vien- 
ne dans  les  Eglifes,  où  trouuant  la  pierre  myftique 
I  ES  vs-C  HRisT  dans  le  faint  Sacrement,  qu'elle 
entre  dans  les  trous,  S>c  les  fentes  de  Tes  pieds, &  de 
(es  mains ,  &  dans  la  playe  de  Ton  facré  cofté  ,  qu'elle 
y  fucce  le  Sang  de  Ton  diuin  Maiftre  ,6c  que  la  cha- 
leur de  l'amour  qui  échauffe  fon  eftomach,  luy  falFe 
former  le  miel  des  bonnes  œuures ,  du  fuc  odoriférant 
de  toutes  les  vertus.  C'eft  en  ce  faint  lieu  où  elle  fe 
doit  croire  en  toute  feureté:  iS:  ne  doit  point  crain- 
dre, que  le  monde,ny  le  Diable,ny  tous  les  autres  en. 
jiemis  de  fon  bonheur,  puiffent  comme  de  petits  lé- 
zards, y  entrer  pour  luy  rauir  fes  richelTes  \  la  liqueur 
celefte  de  la  grâce  furnaturelle ,  jointe  au  Sang  des 
playes  du  Fils  de  Dieu  ,  donnera  vne  merueilleufe 
faueur  au  miel  de  fes  a(5tions  méritoires.  Elle  doit 
donc  viure  là  enafTeurance ,  v  trauailler  fans  relafchc, 
y  amalFer  fans  celle  de  nouueîles  richelfeSj.Sc  des  thre- 
forsde  toutes  les  vertus  Chreftienneç  ,  pour  fe  nour- 
rir &  s'entretenir  dans  l'éternité  bienheLueufe,  où  elle 
doit  recueillir  le  fruit  de  fes  trairaux,  &:  goufterle 
miel  des  douceurs  qu'elle  aura  méritées  par  feslbuf- 
frances.  Pour  a  quoy  paruenir,  qu'elle  s'étudie  à  ren- 
dre la  mefmeobeïirance  à  fon  Seio;neur,  caché  dans 
la  ruche  de  l'Autel ,  que  les  Abeilles  rendent  à  leur 
Roy  ,  qu'elle  fe  tieiinefouuent  proche  du  tabernacle 
où  il  a  eftably  fonThrofne  ^  qu'elle  trauaille  à  la  veuc 
de  ce  Dieu  caché,  &  qu'elle  confacre  tous  fes  tra- 
Uâux  àfa  plus  grande  gloire, 

L  iij 


i6<>         Emhlemes  Eucharifli(jues. 
EMBLEME     LXXXIL 

h' Araignée  cjui  anec  fes  toilles  .  ferme  U  gutHlle  dn 
pettt  Lez.ard,aHant  que  de  luy  donner  U  coup 


de  la  mon. 


»  'l'.\..;iI  JiLC  nijiL  i^cnin   le   touche 
T^\'  s  cinq  ae  iil'j  Jcrmcr  ùi  banchi 


SOrFCE    DE    VEM  BLEME. 

LCrs  que  TAraignée  veut  combattre  les  petits  Lé- 
zards,elle  leur  enueloppc  premjerement  la  gueule 
auecfes  petits  filets  j  puis  s^en  eftant  approché,  aucc 
feureté  ,  elle  les  pique  &  les  fait  mourir,  uirijhte  ^ 
fUne  l.  ii.chap.  2^,    " 


L 


Emhlemes  Euchariliiques.         1^7 
LX  P  LICATIO  N. 

E  Démon  plus  dangereux  que  les  Araignées,  con- 

noillant  parFairemenc ,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  fa- 

lutaireaux  hommes,  (  dont  le  bonheur  luycll:  insup- 
portable,) que  la  nourriture  du  faint  Autel  js'cff-bicc 
de  leur  endilîuader  rvfage  ,  leur  remettant  deuant  les 
yeux  la  grandeur  de   leurs  crimes ,  leurs  fréquentes 
recidiues ,  «Se  leurs    inuincibles  attaches  au  pcché, 
afin  qu'ayant  ainfi  fermé  la  bouche  de  ces  âmes  famé- 
liques, elles  periflent  malheureufemcntde  f^iim  &  de 
foif ,  pour  s'cftre  priuez  du  pain  &  du  vin  de  l'Eucha- 
riftie  leur  véritable  nourriture.  Ilfçait  fort  bien  qu'il 
nousaffbiblit  par  cette  rufe,  &  qu'il  dénient  plus  fort 
pour  nous  terraflèr  :  il  n'ignore  pas  que  les  hommes 
eftants  blelîez  à  mort  par  Taiguillondela  concupif- 
cence  originelle ,  il  les  priue  du  fouuerain  antidote  & 
du  facré  didamne ,  qui  fait  fortir  le  fer  de  la  playe  : 
ilconnoift,  que  par  ce  moyen  les  ayant  en  quelque 
façon  feparez  de  TEglife  &  banny  des  Autels ,  par  ce 
dégouft  de  la  fainte Communion,  comme  les  cruels 
&mciuils  inuitez  aufeftin  de  TEuangile  ,  il  luy  fera 
très  -  facile  de  leur  donner  le  coup  de  la  mort ,  &c  com- 
me il  n'ignore  pas  que  la  vie  de  leur  ame  confiftc 
principalement  enl^fagede  cette  diuine  nourriture, 
en  leur  oftant  ce  qui  eft  lefeul  foûtien  de  cette  vie, 
il  les  fera  véritablement  mourir  d'vne  mort  éternelle. 
Pour  à  quoy  obuier ,  S.  Ignace  Martyr  en  fon  Epiftre 
14.  Exhorte  les  fidellesdc  s'approccher  fouuent  de 
la  gloire  de  Dieutc'cftà  dire,  de  la  fainte  Commu- 
nion , laquelle  àmefme  temps  qu'elle  nous  fortifie, 
elle  afFoiblit  nos  ennemis  vifibles  ,   ce  qu'il  appelle 
ailleurs  le  remède  de  l'immortalité ,  &  le  preferuatif 
delà  mort.  L  iiij 


î6S         Etnllemes  Euchariflicjues, 
EMBLEME    LXXXIII. 

L4  fourmye  ,  <fui  cherchant  du  froment  j,  tombe  (^  j^erit 
dans  lagHenlle  du  Tattu  ,  c^m  Uty  AHoit 
drefsé  ce  piège» 


Lcnticnvy   iatiaie  au.  nicmcnc 
QiicHc    recherche  le jrc         " 


•Dtncnt  , 


S  Or  RC  E    DE    VE  M  BLEME. 

LETat,  animal  du  nouiieau  monde,  que  les  Efpagnols 
nomment  Armadillo ,  fort  friand  de  fourmies ,  fe  m-t  à 
Jarenuerfcj  a  l'endroit  où  elles  paffcnt  pour  aller  chercher 
du  froment  j  afin  que  les  obligeant  de  paflér  le  long  de  fa 
queue  j  dont  il  met  le  bout  dans  fa  gueule ,  il  les  puifle  plus 
WClkmcut  aualer.    Nteremherg  l.  de/o»  htih  n*t.  ch.  li. 


Emlhmes  Eucharijlîc^es,         i6p 
EXfLlCATION, 

LA  fourmyc  que  le  S'age  nous  propofe  \  comme 
l'idée  des  âmes  preuoyantes  &■  iudicicufemcnt  ia- 
borieufes  ,  nous  paroifl:  dans  noftre  Tableau ,  l'image 
des  âmes  criminelles  ,  qui  fans  aucune  conduite,  vien- 
nent par  les  routes  dangcreufes  de  leurs  vices, &  de 
leurs  pafîions , chercher  iufques  fur  le  Saint  Autel, 
le  froment  dcsEleus.  Une  faut  donc  pas  s'eftonner, 
/île  démon  beaucoup  plus  rufé  que  l'animal  appelle 
Tatus     par    les   Latins  ,    &   paflionné   infiniment 
pour  la  perte  de  leurs  âmes ,  cherchant  à  tout  mo- 
ment les     occafionsde    les   deuorer  ,  leur   coupe 
chemin,  &:  les  trouuant  faifies  de  cette  nourriture  à.ç% 
faintes  âmes, les  fait  malheureufement  tomber  dans 
les  embufches ,  qu'il  leur  auoit  drefTé  pour  en  faire 
curée  dans  vne  éternité  de  fupphces.  L'Âpoftre  auoit 
donc  bien  raifon  d'exhorter  les  fidelles  de  bien  exa- 
miner les  routes  de  leur  vie ,  &  d'eftre  bien  fur  leurs 
gardes ,  de  peur  qu'ils  ne  tombent  dans  les  pièges  de 
la  mort ,  lors  qu  ils  veulent  inconfiderément  aller  à  la 
conqueftc  du  froment  delà  vie  ,  &  qu'ils  ne  foient  la 
malheureufc  proye  de  l'ennemy  commun.  Dont  nous 
auons  vn  exemple  tragique  en  la  perfonne  du  traiftre 
Iudas,qui  lans  confîderation  deTAugurte  myftere  du- 
quel il  s'approchoit,  s'étant  chargé  du  froment  des 
élus ,  &  ayant  receu  de  la  main  defon  diuin  Maiflre 
le  pain  Euchariftique,  futàmefme  temps  faifi  deSa- 
than ,  qui  le  fit  fortir  de  la  compagnie  de  fes  condifci-. 
pies ,  &  de  la  fainte  table  du  Sauueur,  pour  aller  trou- 
uerfes  ennemis ,  &  le  liurcr  entre  les  mains  des  bour- 
reaux ,  pour  acheucr  l'exécrable  déicide  qu'il  auoit 
jconceu  dans  fon  cœur 


I/o        Emhlemes  Eucharijliques, 
EMBLEME      LXXXIV. 

La  couleur  de  la  Pourpre  ,  ft  elle  iveurt  promptement 

(^  d'vn  fed  coup,  eft  plus  viiie  cjue  quand  elle 

languit  ç^  meurt  d'vne  mort  lente» 


Cciic  aiu  vicufL  diL  vrcmicr  coup 
Siirva<sje  iauztc  de  bccuLcano  . 


SOVRCE  DE   V  E  M  BLEM  E. 

SI  le  premier  coup  de  pierre  fait  mourir  la  Pourpre,  la 
couleur  de  (on  fang  ,  qui  fert  à  la  teinture  des  robes  Im- 
périales, cil  plus  viue  &  plus  éclatante  •  ce  fang  au  contrai- 
re perd  l'éclat  de  fa  couleur ,  lors  que  la  Pourpre  eft  long- 
temps à  mourir.  N$et-embergenjvn  Iture  des  chojes  frodigieujes 
de  U  Terre  de  Promi^t$n, 


Emllemes  Eucharijlicjues,         171 
EXPLICATION, 

L Es  Conquérons  ne  paroiflbicnt   iamais  dans  les 
triomphes  ,  que  reucftus  de  Pourpre  j  noftre  di- 
uin  Capitaine  triompha  au  temps  de  fa  nailPancedes 
trois  Rois  Mages,  profternez  à  les  pieds  :  auffîcftoit- 
il  empourpré  du  fang  qu'il  venoit  de  verfer  en  fa  Cir- 
concifion.   Il  triompha  des  foldats,  qu'il  terralTa  dans 
le  lardin  des  Oliues ,  aufîi  eftoit-il  empourpré  du  fang 
qu'il  venoic  de  répandre  dans  TefFort  de  fon  agonie; 
il  triompha  fur  le  Mont  de  Caluaire  de  toutes  les  puif- 
fances  de  l'Enfer-,  aufîi  eftoit-il  empourpré  du  fang  qui 
couloit  de  toutes  les  parties  de  fon  corps.    Le  plus 
pompeux  de  fes  Triomphes  a  eflé  celuy  de  la  monta- 
gne de  Sion,lors  qu'il  inftitua  le  tres-faint  Sacrement, 
qui  comme  Taffcurefaint  Eloy  ,  a  glorieufementfub- 
jugué  tout  le  monde  :  la  pourpre  de  fon  Sang  (dont  il 
teignit  fes  lèvres ,  fa  bouche  &  fa  poitrine  ^  en  accom- 
pliiïàntla  Prophétie  de  lacob,  qu'il  laueroit  fa  robe 
dans  le  vin  )  eut  alors  vn  éclat  d'autant  plus  vif,  qu'il 
fut  répandu  par  vn  feul  coup  de  l'amour  diuin  ,  qui  le 
luy  tirades  veines  auec  la  lancette  des  paroles  delà 
confecration  du  Calice.  Et  la  couleur  de  cette  precieu- 
fe  liqueur ,  verfcede  cette  forte  fur  le  Mont  de  Sion, 
parut  plus  belle  que  fur  le  Caluaire  ,  où  elle  ne  forti  t 
quepar  la  violence  des  tourments,  goutte  à  goutte, 
des  parties  des- ja  demv  mortes  de  fon  corps  ,  qui  fur 
nos  Autels ,  commevne  autre  pourpre,  eft  la  plus  dé- 
licate viande  Se  le   plus  bel  ornement   des  grandes 
âmes,  qui  doiuent  régner  éternellement  dans  la  gloire, 
reuefluës  de  la  poupre  Royale  de  leur  Rédempteur. 


ïy  i        Emhlemes  Eucharijîiq^ues. 
EMBLEME     LXXXV. 

La  N Acre  cackte  foHsfa  coijuille  ,  attirant  les  p&ijfofis 
AHCC  v»peu  de  chair  ^nelle  leur  f  refente* 


,cUtrayaat  ne  Je  incnstrc  vaj , 
^tatJ  J'ait  marurtvc  cuz  ^cj  acas» 


.95 


S  OV  RCE  DE  L'E  M  B  LE  M  E, 

LA  Nacre,  ouuranc  fcs  coquilles,  fait  paroiftre  au  dehors 
vne  parcie  de  fa  chair  ,  qui  fcrt  d'appaft  pour  prendre 
les  poiflbns;  le  Cancre  que  Ion  appelle  le  gardien  de  la  Na- 
cre, eft  d'intelligence  ausc  elle  ,  il  l'aduertit  la  piquant 
doucement ,  quand  elle  doit  fe  fermer  ,  &  ils  partagent 
aprcs  leur  proyc  cnfemble.^//*»»  /,  /.  (h^fx  ^j>. 


£mhlemes  jEuchanJliciues,        Ï7Î 

EX  F  LI  CATIO  N, 

IA  Nacre  doit  pafler  pour  vne  des  plus  belles  fîgu- 
jres  de  rEucbariftic  :  la  Nacre  cft  à  l'extérieur 
brute  &  d'vne  couleur  fortobfcure ,  le  dedans  eftanc 
fort  agréable,  pour  fa  netteté  &  Ton  éclat  qui  imite 
Targenc.  L'extérieur  du  tres-faint  Sacrement,  lesef- 
peces  du  pain  &  du  vin^paroillcnt  fort  méprifables:  ce 
qu'elles  renferment  en  elles,  l'humanité  glorieufejle 
Verbe  du  Pcre,  &c  la  Diuinité  mefme ,  cftanttout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  digne  de  nos  refpedts.  La  Nacre  fem- 
blevouloir  fournir  de  la  nourriture  aux  poilfons , 
dont  elle  prétend  elle-mermefc  nourrir  ,  &  les  chan- 
ger en  fa  fubftance  ;  C'eft  ce  que  fait  le  Fils  de  Dieu 
dans  noftre  Sacrement ,  fe  faifant  noftrc  nourriture, 
en  telle  forte  que  nous  deuenons  la  fîenne,  &  qu'au 
lieudelechancrer  en  nous ,  comme  nous  faifons  les 
viandes  corporelles  ,  nous  fommes  heureufemenc 
changez  en  luy .  L'Heureux  gardien  de  ce  diuin  Con- 
quérant ,  c'efl:  le  Preftre  qui  luy  tient  vne  fidelle  com- 
pagnie ,  &  prend  part  à  cette  fainte  conquefte  des 
âmes  (  dont  il  eft  l'uirtrument  )  qui  par  Tes  feruices, 
{es  puillàntes  exhortations  ,  &  fes  bons  exemples , 
attire  doucement  les  Chrcftiens  à  la  fainte  Table, & 
les  engage  heureufement  dans  les  facrez  lacets  de  leur 
commun  Seigneur  ,  caché  fous  les  efpeces  du  tres- 
fàint  Sacrement.  Aufïï  faint  Denis  Areopagite  au  li- 
uredela  Hierachic.  Eccl,  chap.^.  remarque  que  le 
Preftre  après  s'eftre  luy  mefme  communié, fe  tournoit 
vers  le  peuple ,  &:  leur  crioit  :  venez  ,  mes  frères  a  la 
Communion  ,  les  excitant  par  ces  paroles  ne  plus  ne 
moins  que  le  Cancre  compagnon  de  la  Nacre,  a.  venir 
tafter  de  cette  chair"  facrée  que  noftre  Nacre  leur  pre- 
fentepourapas. 


ï/4        Emhlemes  EuchanJUpes, 
EMBLEME    LXXXVI. 

VHhiJlre  d'Inde  y  dont  les  gouttes  de  fan  g  fe  channrcnt 
en  pierreries  >, 


jlicTL  janq   est  dini  si  rare  j:rt.\  , 
Que.  jcé  qouttcs  ^fcnt-  dej  rubù. 


SOrRCE    DE   VEMBLEME. 

ON  trouue  dans  les  mers  de  l'Inde  ,  vne  efpece 
d'Huiftre  ,  qui  cftant  percée  auec  vn  poinçon, 
rend  du  fang ,  dont  chaque  goutte  fe  forme  en  pierre 
precicufe.  Philoitrateen  Uvie  d'Apollonins  L  i. 


Emhlemes  Eucharifliques,  175 

EX  P  L  I  C  AT  I  O  N. 

Toutes  les  gouttes  de  Sang  de  noftre  diuin  Ré- 
dempteur ,  (ont  autant  de  pierreries  d  vnprix 
ineftimab'e ,  puifquela  moindre  deuient  fi  excellente, 
par  l'vnion  perfonnclle  auecle  Verbe,  qu'elle  eft  plus 
que  fuftifante  ,  pour  effacer  toutes  les  taches  de  nos 
crimes.   La  parole  de  Dieu  eft  fans  contredit ,  fore 
precieufe  j  l'ame  de  l 'homme  eft  hors  de  prix^Sc  on  ne 
peut  alfez  eftimer  la  f  igelfe  :  la  mort  des  iuftes  eft  pUis 
precieufe  que  ces  choses ,  puis  qu'elles  nous  les  rend 
auantae;cufes,  6c  que  fans  elle,  ce  nous  feroieiitles 
caufes  de  nos  plus  grands  malheurs.  La  mort  du  iuftc 
par  excellence  eft  infiniment  plus  precieufe  que  toutes 
les  autres  ,  ^  ce  font  lesmerueilleux  rubis  des  gout- 
tes de  fon  Sanf^ ,  qui  empruntent  leur  éclat  Sz  leur  feu 
de  fon  ardent  amour ,  lefquels  releuent  le  prix  de  cet- 
te mort  :  il  filloit  que  les  pointes  des  efpines  ,  des 
fcorpions  ,  des  doux  ,  &  de  la  lance ,  fiftent  fortir  ce 
Sang  ,  dont  les  gouttes ,  quov  que  rouges,  font  néan- 
moins changées  miraculeufement  en  autant  de  perles 
tres-blanches  ;  l'eau  qui  fortit  de  fon  facré  cofté,  a 
fans  doute  produit  cet  effet  furprenant  ;  fon  admira- 
ble pureté  fait ,  que  fon  Efpoufe  remarque  dans  les 
Cantiques, qu'ileft  blanc  &c  vermeil,  L'ame  qui  refu- 
feroit  de  prendre  le  Calice  d'vn  Sang  Cx  précieux,  pour 
fe  foulager  en  fa  mifere ,  meriteroit  de  périr  dans  fon 
indigence ,  dautant  plus  criminelle  ,  qu'elle  fcroit  ma- 
nifcftement  volontaire  ;  &:  fi  elle  ne  paroift  pas  bien 
parée  aux  yeux  de  fon  époux ,  lors  qu'elle  approche  de 
fa  Table ,  elle  ne  s'en  doit  prendre  qu'a  elle  mefme; 
ayant  négligé  de  fè  faire  vn  collier  tyfTu  d'autant  de 
perles,  qu'il  verfe  de  gouttes  de  fang  au facnfice  dcU 
Meffe. 


j/6  Emhlemes  Eucfx^rifttfies: 

EMBLEME     LXXXVII. 

L'Hnifire  cjui  forte  des  perles  ,  couppe  U  mam  du      J 
flongeur ,  qni  les  lny  veut  rAmr-> 


Ftiri 
SlX        Cfûmmani  ovent^mtzdictani  apevtt 


Je  cache  atL  larron  mcj  dcliccj.  , 

^t  luy    dccauurc  JcJ  àuppliccj  .  > 


SOURCE  DE  VEMSLEME, 

L'Huiftre  qui  produit  les  pcrlcsXentant  la  main  de  rhom- 
me ,  qui  les  luy  veut  lâuir ,  fe  reff^rre fi  fortement ,  que 
les  cxtremitcz  de  Tes  coquilles  couppcnt  quelquefois  la 
main  du  Pefcheur.  Cequiarriuefort  fouuent  a  la  colle  de 
la  pefcherie  dans  Tludc  Orientale.  PUne  /.  $.  chaf. }/. 

EXfU- 


£mlLemes  Euchariflicjues,         ly/ 

EXPLICATION. 

NCus  pouuons  dire  aucc  raifbn  ,  que  l'Eucbari- 
ftie  eft  la  mère  perle ,  qui  fous  les  deux  coquil- 
les desefpecesdu  pain  &:  du  vin,  renferme  l'inefti- 
mable  perle  de  l'humanité  de  Iesvs,  le  plus  bel  orne- 
ment &  la  plus  precieufe  nourriture  des  ^saintes  âmes  : 
mais  comme  la  perle  ne  fc  prend  pas  fans  danger,  & 
quelespefcheursqui  la  veulent  prendre  à  i'étourdy 
éc  fans  apporter  les  précautions  neceiraircs,ne  le  peu- 
iient  faire  auecfeuretc  ;  de  mefmeaufîi  ce  threfor  ài- 
uin  ne  peut  fouffrir  la  main  infâme  du  Hicrilege  qui 
oze  témérairement  en  approcher  fans  préparation, 
Tesvs-Christ  ,  tout  doux  ôc  tout  bénin  qu'il  eft  en 
cet  augufte  Sacrement,  les  punit  cruellement:  &  non 
feulement,  il  nefecontentepasde  leur  préparer  des 
fupplices  éternels ,  il  commence  quelquefois  dés  cette 
vie  à  châtier  ces  miferables,qui  parvn  attentat  i\  detc- 
ftable  veulent  letoucher,ou  le  receuoir  auec  des  mains 
&  vn  cœurfoiiillé  de  crimes.  Les  exemples  de  ces 
chaftimens  font  alTez  ordinaires^  On  a  veu  vn  Soldat, 
qui  s'eftantcfForcé  de  prendre  le  facré  Ciboire  d'vne 
Eglife ,  eut  peu  de  temps  après  la  main  couppée ,  par 
l*éclat  d'vn  canon  demouiquet,  qui  fe  creua.  Vn  Ec- 
clefîaftique  perdit  les  doigts  facrez  par  la  rupture  d'vn 
fuzil  entre  fes  mains  ,qui  le  iour  précèdent  les  auoic 
employez  à  figner  vn  contradt  deconfidence  :  les  mef- 
mes  peines  ont  eftc  iuftementimpofées  parles  luges 
aux  criminels ,  qui  ne  craignent  point  de  porter  leurs 
mains  dans  les  Tabernacles  pour  y  prophaner  le  plus; 
précieux  de  nos  Sacrements.  C'eft  pourquoy  fi  nous 
I  voulons  approcher  de  ce  Sacrement,  6<:en  retirer  la 
perle  de  noftre  falut,il  faut  le  faire  auec  précaution, &: 
nous  armer  auparauant  d'vne  grande  innocence  &c 
pureté  afin  que  ce  Sauueurqui  eft  comme  la  mere- 
pcrle  ,n' exerce  point  fa  colère  fur  nous.  M 


1/8  Emhlemes  Euchar{Jlf(jues, 

EMBLEME    LXXXVIII. 

L'Arbre fai'fit de l^IJle  de  Fer^^ui  couuert  d^vne  mee^ 
dijfilecontiTiuelUment  de  l'eau. 


^SA^^V~tf^^^  ^^•'''^'  ■■y^N».^^--;^vv-;^ai  '^  s  -^  ,  _ 


^^  jSu/>  niibc  latûtis  rïno  rorcverenni . 


la  v^crjc  ù:aiL   pour  leur  Jivcuaac  , 
.A  ixLj^aucur  de   ce.  nuage 


% 


SOrRCE   t>E   m  MBLEMÈ. 

ÏL  y  a  dans  l'Ifle  de  Fer,  la  plus  Occidentale  des  Ifles  Cana»' 
l'esjvn  arbre  furie  ibmmetd'vne  hautemontagnejque 
les  Efpagnois  ont  nommé  l'Arbre laint  &  les  habitans  Garoe, 
qui  cilant  couuert  d'vne  nuée ,  diltile  vne  fi  grande  quantité 
d'eau,  qu'elle  fuffitaux  liabitansde  l'Ifle  (qui  n'a  aucune  ri-» 
uiere,ny  puits,  ny  lacs  ny  fontaines)  pour  leur  vrage&  mcf- 
me  pour  abbreuer  leurs  troupeaux.  ^^»2^n  ah  l.s>  de/on  litfi, 
ds*  noutiSAH  monde. 


Emhîemes  Eucharifliqties.         i/p 

E  X  PLI  CATION. 

QVe  nous  reprefente  l'Iile  de  fer.flerilCjfans  eaux, 
tonte  défechèe  par  les  plus  ardentes   chaleurs 
du  Soleil ,  finon  le  monde  ?  Véritable  défère  (  félon 
la  penfée  du  grand  faint  Auguftin  )  fec  ,  inculte ,  Se 
fans  aucuns  chemins  ,  couuertdes  efpines  des  pécher, 
neproduifant  aucun  fruit  de  bonnes  œuurcs ,  où  il  ne 
fe  trouue  aucune  fource  de  véritables   confolations 
d'efprit.     Et  que  nous  reprefente  cet  arbre  appelle 
fàint ,  planté  par  la  main  de  la  prouidence  diuine ,  fur 
la  croupe  d'vne  haute  montagne  ,  finon  la  tres-fainte 
humanité  de  Iesvs-Christ,  fouftenuc  par  la  tres- 
éleuéc  perfcnne  du  Verbe-,  Cette  épaiiFe  nuée,  qui 
couure  toute  la  cime  de  l'arbre  ,  font  les  efpeces  du 
Sacrement ,  qui  couurent  Tliumanitéde  Iesvs  :  Et  en- 
fin cette  pluye  féconde  que  la  nuée  verfe  au  ieuer  du 
Soleil  ,n'efl:  autre  que  l'abondante  pluye  des  grâces 
celeftes ,  que  les  facrées  ardeurs  de  l'amour  du  Soleil 
de  lufticCjfont  continuellement  découler  à  la  faueur 
de  la  nuée  Euchariilique,  dans  les  cœurs  arides  des 
Chrefticns.  L'Eglife  leroit  dans  vue  plus  grande  de- 
folation  quel'llle  de  fer  ,  fila  nuée  blanche  du  Sa- 
crement ne  luy  donnoit  la  rofée  des  gi  aces ,  qui  la  ren- 
dent tres-feconde,  &:  plus  aî^reahle,  que  le  Paradis 
Tcrreftre;  c'eftdoncà  cette  admirable  nuce^que  nous 
fommes  redeuabies  de  tant  de  faueurs  &  de  confola- 
tions diuines  :  qui  en  mefme  temps  qu'elle  nous  cou- 
ùre  la  face  rayonnante  du  Soleil  de  luftice,  nous  en 
modère  les  arcjeursj   Scfait  découler  fur  nos  âmes  la 
pluye    rafraichi (Tante  d'vne  chaftetc  Angélique,  qtii 
cfteinc  le  feu  de  la  concupifcence. 


i8o        Emhlemes  Bucharijlicjues. 
EMBLEME     LXXXIX. 

La  Vigne  ,  (pjui  embraffe  l'Orme  abbatu  ç^  le 
couronne  de  fes  raijîns. 


Laniouv  qui  trj  lia  c<st  ifi  fort, 
\uti  dure  niesnic  aprcé  ia,niî:-t.  no 


SOURCE   DE    VE  M  BLEME, 

ON  a  de  coulhime  dans  l'Italie  ,  de  faire  monter  les  ceps 
àc  la  Vigne  fur  les  Ormeaux,  qu'elle  femblc  après  mef- 
nie  qu'ils  font  tombe2,  &'  prefque  morts,  vouloir  foûtenir , 
cmbrafïer  &  comm;;  carelîer  d'efes  branches ,  les  mettre  à 
couuerr  fous  l'ombre  de  les  fciiilles,&  enfin  les  couronner 
en  quelque'iaçon  de  (es  pampres  &  de  fes  grappes.  S.  Ambrsi/t 
j.  5.  de jQ»l»ef,Amerçn  (.{■;!, 


Emhlemes  EuchiXrijlicjties,  l8r 

EXPLICAT  ION. 

LA  Vigne  fouftcnuc  de  fa  treille,  ou  liée  à  l'écha-' 
las ,  dans  la  penfée  de  S.  Bernard  ,  nous  reprefen- 
te  lefus-Chrift: attaché  au  bois  de  la  Croix,  qui  dit 
luy  incfine  qu'il  eftla  véritable  vigne  ,  dont  le  fruic 
prefTé  au  preiroir  du  Caluaire ,  fait  couler  dans  nos 
poiâ:rines  ,  le  vin  qui  germe  les  Vierges.  Cette  Vi- 
gne myftique  ne  defire  rien  tant  que  de  s  allier  au  de- 
uot  Chreftien ,  d'vn  lien  qui  ne  fe  puilTe  rompre  dans 
toute  l'éternité.  D'où  vient  que  l'ayant  pendant  fa 
vie  toufiours  tenu  fous  l'ombre  de  fa  protection, com- 
me la  vigne  ombrage  l'orme  qui  la  foii tient ,  à  mefmc 
temps  qu'elle  le  voit  ébranlé,  &  qua  fi  porté  parterre 
par  le  tourbillon  d'vne  maladie  m.ortelle,  elle  fe  pan- 
che  &  s'encline  pour  rembrairer,&:  fouftenir  dans  fou 
agonie  ,&  luy  donner  toutes  les  marques  d'vne  ami- 
tié inuiolable.  C'cft  dans  ce  moment  c'oû  dépend 
l'Eternité,  quelefus  comme  vn  fideleamy 'e  vient  vi- 
fîter  en  Ton  lit ,  le  fortifie  du  facré  Viatique  de  Ton 
Corps ,  de  le  rend  inuincible  aux  attaques  &  derniers 
efForts  du  démon  ,  aufquels  ce  panure  moribond^ 
effrayé  des  approches  de  la  mort,troublé  par  la  crain- 
te des  lugements  de  Dieu ,  &  des  peines  éternelles 
fuccomberoitaizéinent,  (ans  le  fecours  extraordinaire 
de  cet  incomparable  amy  fidelle  iulqu'àla  m  :>rt  & 
mefmc  après  la  mort  ;  puis  qu'il  retire  fon  .me  des 
flammes  du  Purtzatoire  ,  dont  il  anortr  les  c  -iiantes 
ardeurs  par  l'eiFufion  de  fon  Sang  au  Sacrifi^o  de  la 
fainte  M  elfe. 


y.  il] 


i8i        Bmhlemes  Eucharifllc^ues. 
EMBLEME      XC. 

X^  Bit  Ame  y  dont  tincijïon  ne  fe  doit  point  faire  ^Hec  le 
fer,  depenr  qu'il  ne  meHre^mais  anec  du  verre. 


^Ma  dcucc ,ct  Soc/uc  luimnr 
^yltinorrc  la  moiudcc  vuiiicur. 


SOVRCE  DE  V E  M  BLEMEo 

LA  plante  du  Baume  ,  que  la  ludée  pofTedoit  com- 
me Tes  propres  richeires  ,  ne  pouuoit  fouffrirrin- 
ciiîcai  du  fsr  ,  qui  ne  poiuianc  en  faire  diftiller  aucune 
gouct?  j  la  Faifoit  auflicoft  mourir,  Pline  /.  u.  chap.  ly 


EmhUmes  Eucharijlicjît^es.  183 


EX  P  LI  CA  TIO  N, 

LA  parfaite  reffemblance  de  la  plante  de  Baume," 
&  du  faint  Sacrement  de  TEuchariftie,  prouue 
très-facilement  leur  paralclle.  Le  Baume  furpalfeen 
bonnes  qualiccz  toutes  les  autres  liqueurs  ;  ce  Sa- 
crement furpalfe  en  diojnité  les  fix  autres.  Les  prc* 
mieres  richefles  du  B:iume,  font  les  gouttes  de  Ton  fucj 
les  fécondes  j  fa  graine  ou  Ton  fruit  ;  les  troifiefmeç 
fon  bois  &  fon  efcorce.  Les  premières  richelTes  du 
très  faint  Sacrement ,  (ont  les  gouttes  du  facré  San^ 
du  Fils  de  Dieu  :  les  fécondes,  les  grands  fruits  que 
nous  en  receuons  :  les  troiliennes  ,  l'écorce  des  acci- 
dens  du  pain  bc  du  vin.  Le  Baume  veut  eftre  arrousé 
chaque  iour:  le  tres-faint  Sacrement  veut  des  lar- 
mes de  componction.  Le  Baume  adoucit  les  frilfons 
de  la  fièvre  ,  le  facrç  Viatique  nous  délivre  des 
frilFons  5c  des  horreurs  de  Tasonie  \  le  Baume 
guérit  les  nerfs  retirez ,  le  faint  Sacrement  difîîpe 
les  rigueurs  de  l'efprit  de  vengeance  ,  &  porte 
à  la  douceur  Pour  le  faire  court,  le  Sauueur  delfus 
les  Aucels  veut  eftre  traitté  auec  vne  pure  té  de 
Chriftal,  il  y  deteftc  la  dureté  dVn  cœur  de  fer, 
que  faint  Bernard  dit  ,  ne  pouuoir  s'ouurir  par  la 
contrition  ,  ne  pouuoir  s'amollir  par  la  pieté  ,  ne 
pouuoir  eftre  efmeu  parles  prières  ,  que  les  menaces 
ne  peuuent  Elire  plover  ,  &:  que  les  chaftimens  en- 
durciftent ,  quine  fe  reftouuient  quedes  injures,  qui 
ne  remarque  &  n'imprime  dans  fa  mémoire  ,  que  ce 
qui  l'offènce  ,  &  qui  n'a  de  preuoyance,  que  poiu: 
la  recherche  des  moyens  de  perdre  i^%  ennemis. 


tS4        Emhlemes  Eucharijliques: 
E  M  B  L  E  yir^      X  C  L 

La  Grenadille  d*Inde ,  admirable  pour  les  marques, 
quelle  forte  de  la  Pajfion  de  Noftre  Seignenr^ 


9^ 


SOV  "RCE  DE  VEMBLEME» 

IA  fleur  troiîuée  dans  les  Indes  ,  ditelaGrcnadille 
.  ou  fleur  de  la  Pafîion,  a  quelques- vnes  de  Tes  par- 
ties femblables  à  la  Croix  ,  à  la  colomne,à  la  couron- 
ne d'Epines  ,  aux  cinq  playes  ,  aux  trois  doux ,  &  à  la 
lance ,  inftiumens  de  la  Paffion  du  Sauueur  du  monde. 


Emllemes  Bucharîjlicpef.         iS/ 

EXPLI  CAT  ION, 

LE  fomienirdes  fouffrances ,  &cle  la  mort  de  la 
Croix  ayant  efté  la  plus  agréable  penfée ,  qui  aie 
pccupé  rEfprit  de  Noftre  Rédempteur  ,  depuis  le  mo- 
ment de  fa  conception  ,  jufqu'au  dernier  foûpir  de  ia, 
mourante  vie;,  il  l*a  voulu  perpétuer  fur  terre ,  &  nousî 
a  pour  cet  effet  lailfc  dans  les  ordres  delà  nature &: 
delà  grâce,  Icsveftiges  deTaPaAion.  Dans  la  nature, 
il  nous  a  faitnaiftre  cette  incomparable  Fleur,  lefujet 
de  nos  admirations,qui  eft  plûtoft  vne  viue  expreflîon 
qu'vne  fimple  figure  de  la -mort  &  des  fouffrances 
de  celuy  que  le  Sage  appelle  par  excellence  la  Fleur 
du  champ  ;  Dans  l'ordre  de  la  grâce  ,  il  eft  encor 
mieux  cette  Fleur  du  Champ  &  TexprefTIon  de  fa 
Paffion,dansIe  facrificede  nos  Autels,  ou  il  n  y  a 
rien  qui  ne  nous  en  rafraichiiïè  la  mémoire ,  foit  que 
nous  y  conllderions  laconfecration,où  le  Corps  &  le 
Sang,  encore  qu'il  fe  trouue  rvn&  l'autre  fous  tou- 
tes les  deux  efpeces  fcmblent ,  neantmoins  eftre  en 
quelque  façon  feparé  par  la  force  des  paroles  qui  les 
produit  premièrement  fous  les  efpeces  du  pain ,  & 
en  fuite  fous  les  efpeces  du  vin^  foit  que  nous  y  regar- 
dions la  Communion  jOiil'Hortie  offerte  pour  nos 
péchez  eft  confommée  j  foit  que  nous  parcourions 
toutes  les  cérémonies  de  la  fainte  Meftc ,  où  il  n'y  a 
rien  qui  ne  nous  prefche  la  mort  du  Sauueur ,  &:  ne 
nous  porte  en  Efprit  fur  le  Caluaire,  où  nous  fommes 
conuiez  d'y  faire  de  nos  cœurs ,  vne  nouuelle  fleur  de 
la  Pafîion,  d'y  placer  les  trois  doux  aux  trois  angles, 
de  planter  fur  le  milieu  la  Crcix,de  l'entourer  delà 
Couronne  d'épines  ,  &  d'enraciner  dans  fon  centre  le 
perpétuel  fouuenirdes  douleurs  de  la  Pafîion  de  no- 
ilre  diuin  Maiftre. 


^6       Emile  mes  Eucharifli^ues, 
EMBLEME    XCII. 

téC  EoJfolistoûjoHrshHmeElé  de  rofée  j  aux 
fit»  ardem  rayons  du  Soleil. 


,,..\Jiiaf^d^iu^  au  te  <fuis  exaozec 
Jlte  Tcrrvpilc  toujjcniv4  de  roTjie 


SOVRCE    VE   VEMBLEME. 

LA  petite  plante,  qui  pour  ce  fuietareceulenomcîe 
R  o(Tolîs,a  Tes  feiii'les  creufès  en  forme  deculliere, 
dont  le  petit  duueteft  toujours  couueit  de  gouttes  de 
rofée,  qui  paroilfent  comme  des  perles  mefme  dans  le 
temps  des  plus  ardentes  chaleurs  de  reftc.  Do  donc  en 
fon  histoire  des  fiantes  U  5.  ç.  17. 


Emhlemes  Eul  harijlicjites.         18;^ 
EXPLICATION, 

LEs  âmes  humbles  femblables  à  la  petite  plante 
du  RolToIis  ,  qui  croit  dans  les  lieux  bas  6c  aqua- 
tiques ,  toujours  occupé  en  la  penféc  de  leurabaiH. 
fement,  &  qui  fe  tiennent  toujours  au  coulant  des 
eaux  des  faueurs  diuines ,  font  toufiours  humectées 
des  gouttes  de  la  rofée  des  grâces  du  Ciel ,  &  encor 
plus  ,  lors  qu'elles  s'approchent  des  Autels ,  éclai- 
rées du  Soleil  de  juftice.  C'eft  à  leurs  pieds ,  où 
ces  âmes  toutes  ardentes  &  brûlantes  de  charité, 
reçoiuent  la  rofée  Euchariftique,qui  ayant  efté  cle- 
iiée  dans  cet  adorable  Sacrement  fe  répand  &  fe  re- 
pofe  fur  ces  faintes  âmes  j  c'eft  là  où  cette  diuine  ro- 
fée formée  par  les  ardeurs  de  l'amour  diuin ,  prend 
la  figure  ôc  les  qualitez  de  la  Manne  de  la  Loy  nou- 
i\elle  ,  pour  laquelle  les  Prophètes  auoicnt  témoi- 
gné tant  de  preflants  defirs.  Ceux  qui  veulent  pof- 
feder  ces  beaux  aduantages  ,ne  doiuent  pas  recher- 
cher les  lieux  hauts  de  la  propre  eftime ,  de  peur 
que  les  pluyes  orageufes  des  vices ,  &  les  vents  de 
l'ambition  ne  falfeiit  éuaporer  la  diuine  rofée  ,  qui 
ne  fe  forme  que  dans  la  ferenité  dVne  ame  tran- 
quille, qui  ne  fe  conferue  que  dans  l'humilité  ,  dc 
qui  pourrait  eftre  difîlpée  par  les  chaleurs  du  feu 
cftrangerdes  palïïons. 


î  88        Emhlemes  EuchmjH([uesl 
EMBLEME      XCIII. 

Vne  efpece  de  Cnnrge  ,  cjui  s'onurant ,  fait  paroistrc 
vn  Agneau  hKwc  comme  la  nei(re  ,  qu'élit 
jmfermoit  fausfnn  écsiX£A 


SOrVCE    VE    VEA^  BLEME, 

IT  croift  fur  vne  montagne  appcllée  Cipefcdans  vn  Royai:-* 
m.  (\iy:\.  au  grand  Chani  ci.?s  Ta  rtarcs,vne  efpece  «Je  Cour- 
geou  Coui  ombre d'Viie  ,irodi  ieule  giolTeur.dans  lelquclles 
on  rrouu^  lorlqu:'  u  m^curué  les  a  ouusrtesjvn  animal  blanc 
comm  1.1  n.  igclc-molibk-  a  vn  agneau,d<)nt  la  ch  lir  dl  pour 
fa  'i:iic.itvrir  vnt;  viundc  Koyalk* ,  &  la  lame,  qui  necedc 
pOiiit  au  cocLon  en  douceur ,  eft  employée  a  faire  les  habits 
à.4i  ^  on.  ^.  Odorscenjei'vojtt^es,  » 


Emhlemes  Bucharijlicjues,  i8^ 

EXP  LI  C  A  TI  O  N, 

Î  Lferoit  difficile  de  trouuer  vne  plus  belle  figure  de 
rEucharift;ie,quecclle-cy  :  le  doux  lefus  qui  par 
la  bouche  de  Icremiefe  diteftre ,  comme  vn  Agneau 
paifible  qu'on  porte  à  l'Autel  pour  y  eflre  immolé, 
&  qui  a  voulu  nous  eftre  figuré  par  l'Agneau  Paf- 
chal,  que  les  Hébreux  mangèrent  en  fortant  de  l'E- 
gypte, eft  cet  Agneau  délicat  &  précieux  caché  fous 
l'écorce  des  efpeces  du  Sacrement ,  appelle  par  ex- 
cellence TAî^neau  de  Dieu  ,  qui  eft  la  nourriture  des 
âmes  royalles  .  dont  les  héroïques  vertus  foûmet- 
tent  toutes  leurs  pafîions  à  leur  empire  La  laine 
flîcrce  &  myfterieuie  de  cet  Agneau  fert  à  couurir 
la  nudité  des  âmes  ,  &  à  reftablir  la  chaleur  de  no- 
ftre  charité  refroidie  ;  il  faut  donc  que  noftre  Foy 
pénètre  l'écorce  des  accidents,  qu'elle  nous  découure 
cette  nourriture  ,  les  délices  des  Roys  ,  &  que  la 
laine  de  cet  Agneau  fafle  la  robbe  nuptia'e  qu'il 
veut  que  nous  ayons  quand  nous  ferons  inuitez  à 
Tes  nopces ,  dont  cous  les  conuiez  poiTedent  le  par- 
fait bon-heur. 


190         Emhlemes  ^uchariflit^iui; 
EMBLEME        XCIV. 

^nefoible  Efloilcyde  la  cojijlellation  appelléele  Cancre. 
dont  la  Inmiere  ejt  formée  par  cinq  petites  Efioiles» 


Le  Tuwac  qiit    vai^out  bianc 

SOVRCE    DE  VnMBLEME. 

ON  découurc  facilement,  à  la  faueur  d'ync  luner= 
te  d'approche  ou  d'vn  tube ,  dans  l'étoile  ne- 
bulcufe  de  la  conftellation  du  Cancre  ,  cinq  petites 
cftoiles  ,  dont  robfcure  lumière  fait  vn  bnllant ,  fem- 
blableà  vn  nuageblanc,  &  lumineux.  Eiifeh  deNie-^ 
reme  rgl.i.  de  [en  hifi^  '/latur-  f  •  15  • 


Emhlemes  Euchmflicjucs,        i^\ 

EXPLICATION. 

I'Aflre  diuin  caché  fur  nos  Autels ,  c'eft  la  chair 
jfaciée  de  noftre  aimable  Maiftrc ,  où  la  Foy  nous 
découure  cinq  petites  Eftoilles  qui  font  les  cicatri» 
ces  de  Tes  playes ,  par  lefqaelles  elle  nous  fait  pa^ 
roiftre  fes  brillants  dautanc  plus  forts ,  qu'elle  eftoit 
fur  le  point  de  fon  couchant  au  temps  qu'elle  les  rc- 
ceut.  Les  cicatrices ,  comme  le  remarque  faint  Au- 
guftin  ,  eftant  les  plus  belles  preuues  de  la  valeur 
des  brades ,  ce  diuin  Conquérant  a  conferué  les  Çxqw- 
ncs ,  comme  les  marques  inefEiçables  de  fes  vidoi- 
res ,  comme  les  plus  beaux  trophées  de  fon  Triom* 
phe ,  ^  les  Caractères  les  plus  éclattans  de  fa  gloire. 
L'Eftoille  obfcuredeThumanitc  du  Sauueur  répand 
par  les  cinq  trous  de  fes  cicatrices,  les  influences  de 
fes  grâces  ;  elle  augmente  la  gloire  accidentelle  des 
bien-heureux  ,  elle  éclaire  l'efprit  des  fidelles  ,  par  de 
nouuelles  lumières  ,  elle  les  échauffe  par  de  nou- 
iieaux  ^  tres-ardants  defirs  d'endurer  ;  fa  vertu  ca- 
chée communique  aux  Martyrs  vne  force  inuinci- 
ble  d'amour  ;  la  velie  des  playes  facrées  de  leur  di- 
uin Capitaine  leur  fait  fouffiir  la  douleur  de  leurs 
bleflures ,  auec  vne  joye  qui  furpalFe  noftre  croyan^ 
ce.  Le  nuage  des  efpeces  du  Sacrement  nous  faic 
voir  plus  facilement  les  cinq  eftoilles  des  playes  que 
la  Foy  nous  découure ,  &:  fait  que  fuiuant  l'exemple 
de  noftre  Commandant ,  nous  defîrons  defemblables 
playes ,  qui  nous  éclairent  &  nous  rendent  plus  éclat-, 
tans  que  tous  les  Aftres, 


I9Î        Bmllemes  Eucharijlicmes] 
EMBLEME     XCV. 

Le  foudre ,  enuelopftdans  vne  nuee^fefdlt 
connoifire  -parfes  ef cl  air  s. 


X^c^cLur  fûuar-ûyant  nciu  rcucie, 
Ce  quart  J(ni.  <seirL  eue  recelé  . 


^5\ 


SOURCE  DE  L'E  M  B  LE  ME. 

LE  foudre,  que  la  Philofophic  dit  eftre  vn  exhalaifon  fe- 
che  &  chaude,  qui  s'allume  ou  par  le  mouucment,ou  par 
cç  qu'elle  ell  inuelHede  fes  contraires,  ne  fort  point  de  la 
nuée  froide ,  qui  le  renferme ,  qu'il  n'ait  quelque-temps  au- 
parauant  menacé  de  fa  fortie  ,  par  plufieurs  &  fréquents 
éclairs,  ^njiotc  au  /.  d(f  météores. 


Ernhlemes  Eucharijtiques.  i*)y 

EX  P  L  1  C  ATIO  N. 

LH  Verbe  incarnéa  bien  du  rapport  au  fondre; 
dont  les  éclairs,  au  rapport  du  Prophète,  ont 
brillé  fur  toute  la  terre^  qui  s'eftant  caché  dans  la  nue 
des  efpeces  au  cres-[iiint  Sacrement ,  pénètre  par  les 
flammes  de  fa  charité  les  âmes  faintes  ,  brife  &  diiïî- 
pe  les  cœurs  endurcis  des  impies, dont  ilfort  par  le  mê- 
me endroit,  par  oiiily  étoit  entré  &  brufle  les  poitri- 
nes des  Chreiliens-  il  échauffe  ceux  qui  commencent 
de  s'attacher  à  fon  feruice:  Ilallumele  coeur  de  ceux 
qui  continuent  de  s'aduanccr  dans  le  chemin  de  fi  di- 
le<fl:ion-,  &  confume  enfin  heureufement  les  âmes  par- 
faites &  acheuées.  Ce  foudre  fe  fait  connoiftrepar 
trois  fortes  d'éclairs  ;  par  les  brillants  glorieux  de  fa 
flice  diuine  ,  que  les  Anges  ne  peuuent  regarder  qu'a- 
uec  des  refpecVs ,  qui  compofent  leur  bonheur  jpar 
les  lumières  de  fes  grâces  &  les  flammes  d'a- 
mour ,  qui  fortans  de  l'Euchariftie  iettent  les  Chré- 
tiens dans  vnefainte  horreur ,  &  leur  impriment  vne 
vénération  extraordinaire  pour  ce  mvftere;  enfin  par 
les  foudroyants  éclats  du  fupplicc  éternel,  dont  il 
menaceles  âmes  facrileges,&'dont  il  a  donédcs  preu- 
iies  inconteïlables  ,  foit  lors  que  la  fainte  Hollie  pa- 
rut fous  la  forme  d'vn  s-obe  de  feu  fur  le  chef  de 
faint  Martin  de  Tour,sau  temps  de  l'éleuation  :  (oie 
lorsqu'au  rapport  de  S.  Cyprien,  cette  mefme  Ho- 
ftie  renfermée  dans  vn  buffet  lança  vne  flamme  ter- 
rible au  vifige  d'vne  femmc,qui  foiiilléc  desSacrifices 
des  Idoles  auoit  czé  la  toucher  ;  foit  lors  qu'elle 
aileugla  de  fes  éclairs  vndes  Gardes  de  l'Exarque 
Olympe,  quip.ir  fon  ordre venoit  alïafîinerle  Pape 
S.  Martin  ,  lors  qu'il  difoit  la  fainte  Melfe.  Ce  qui 
devroit  effrayer  les  impies  qui  s'en  approchent  aucc 
tant  d'irreuerencc, 

N 


tp6        Emhlemes  Eucharifli([ues, 
EMBLEME     XCVI. 

Le  Adoin-C'ihel  iettant continuellement  des flammefy 
^ar  vne  ounerture  couHerte  de  neiges. 


^tuituf  nuxcc  Jtti  tcqnurui  fomacc  , 


r     'f 


-tùta£?3t^^i 


QucUeJ 

Sauhs   vn 


ûurnatz£  .i^noratitc 
vne  biaiickear  aUrcvy anteï 


^6l 


SOrRCE   DE   L'EMBLEME. 

LEs  Gecgrnpht's  remarquent  auec  éconnement, 
qiierendroit:  par  lequel  le  Mont-Gibelen  Sicile 
lêtte fans  celle  des  flammes ,  eft  tout  couuert  de  nei- 
ges ,  qui  ne  fe  fondent  point ,  nonobftant  les  ardeurs 
du  feu.  Claiidienuuli  i,  dirrawjfeme'/it  de  Profer^ine. 


N' 


EmhUmes  Eucharîjliques.         15/ 
EXPLICATION. 

Oftre  Dieu  caché  fous  laneigedes  accidents  da 
_  ,  pain  dans  le  faint  Sacrement ,  eft  vn  brafier  in- 
tompatablementplus  aident  ,  que  les  feux  du  Mont- 
Gibel  fous  les  neiges  de  fon  foûpirail.  Cette  Ho- 
ftie,que  les  faints  Pères,  faint  Jacques  Apoftre  dans  fa 
Liturgie,  &  faint  Damafcene  au  quatrième  liurcde 
la  Foy  Orthodoxe,  appellent  du  nom  de  charbon  di- 
uin,  où  l'humanité  facrée  iointe  par  iVnion  perfon- 
nelle  au  Verbe  de  Dieu  ,  eft  enflammée  ôc  dénient 
tout  feu  ;  Mais  vn  feu  qui  mérite  bien  mieux  que  ne 
faifoit  pas  le  feu  de  Vcfta ,  tous  ces  beaux  Titres, & 
ces  grands  Eloges ,  que  les  Idolâtres  luy  donnoient, 
de  feu  vigilant  ,  qui  dure  toujours  ,  de  perpétuel, 
d'éternel ,  d'immortel ,  &  qui  brufle  fans  cefle  :  & 
parce  qu'il  ne  doit  point  eftre  efteint  fur  nos  Autels, 
lufqu'àlaconfommationdesfiecles,  il  nous  marque 
mieux  la  perpétuité  de  l'Eglife  Romame  ,  que  celuy 
deVefta  la  durée  de  l'Empire.  Noftre  Autel  eft  le 
yray  foyer  de  l'Eglife  ,  qui  lance  de  tous  coftez  fes 
flammes  adorables,  qui  embrafoit  autrefois  les  pre- 
miers Chreftiens^c  leshabitans  d'Ancyre,  lors  que 
leur  faint  Euefque  Clément  éleuoit  la  fainte  Hoftie. 
Nous  deuons  donc  bien  plus  nous  eftonner  ,  de  ce 
qu'il  ne  fait  pas  fondre  les  glaces  de  tous  les  fîdelles, 
que  de  voir  les  neiges  du  Mont- Gibel ,  fe  conferiier 
fi  proche  des  flammes  quifortencdefa  cime. 


U  i) 


1/S         Bmhlemes  Eucharifllaues. 
EMBLEME      XCVII. 

La  Co!4pCifoHrcedii  ficiuie  lourdain^  d'vne  vrofondettt 
qu'on  ne  pent  fonder» 


I 


C  Cttû   ccmpjic    tnest   adinirablc 
_PiZ/*  <s  a  ■    rn-afcndcur  injonda  bic . 


^Of^RCE    DE    VEMBLEME. 

LAfource  du  lourd  lin  le  plus  beau  fleuue  delà  Paleftine 
porte  le  nom  de  Coupe,  ou  de  Calice ,  que  les  Géogra- 
phes luy  ont  donné  à  caufe  de  /a  rondeur  de  ion  bailln.  Cette 
Coupe  ert  d'vne  profondeur  infondablc,  &  fevoid  proche 
la  ville  de  Cefarécde  Philippe  ,  à  prefenr  Belina  ,  ^  elt  re- 
connue pour  la  véritable  fource  du  lourdain.  Eujebe  de 
aiersmbefgdH  /.  /.  de  U  Terre  Jatnte, 


Emblèmes  Euchari piques.         i^^ 
EXPLICATION. 

LE  Corps  du  Fils  de  Dieu  fait  homme  ,  figuré  par 
Ad.  Terre  Sainte  .  dont  les  riuieres  «Se  les  torrent 
cftoientplus  doux  que  le  miel  i\:  le  laiâ: ,  eft  auec  rai- 
fonla  vraye  fontaine  du  paradis,  qui  renferme  la  Di- 
uinité  dans  toute  fa  plénitude  ,  de  la  perfonne  diuine 
du  Verbe,  vraye  fource  de  la  fagelTe,  au  lentiment  du 
Sage.  Son  Sang  adorable  eft  également  bien  expri- 
mé par  la  fource  du  lourdain ,  qui  de  la  figure  de  fou 
baflin^empruntelenom  de  Calice  onde  Coupe.  Cet- 
te Couppe  d'vne  profondeur  infondable  nousrcprc- 
fentcle  Calice  facré  de  nos  Autels ,  qui  dans  la  plus 
petite  goutte  des  efpeces  du   vin  contient  toute  la 
quantité  du  Sang,  qui  coule  dans  toutes  les  veines, 
éc  les  artères  du  Sauucur  ,  ion  corps  glorieux  tout 
entier,  fon  ame  immortelle  &  bienheurcufe,  la  per- 
fonne du  Fils ,  la  Diuinité,  de  mefme  toute  la  Trinité 
adorable.  Ce  Calice  eft  vrayement  iiifondableàno^ 
efprits:il  eft  la  fource  des  eaux  viues ,  &  la  fontaine 
inépuil'able  de  toutes  les  grâces  ,  dont  nous  deuons 
appaifer  noftre  foif ,  fans  crainte  de  la  tarir  ;  qui  nous 
obligea  mépriferenmefme  temps  les  eaux  croupif^ 
fantes  &  altérantes  des  fatisfactions  du  ficelé.  Il  ne 
faut  pas  prétendre  tiouuer  le  fonds  de  cette  diuine 
fource, qui  n'en  a  point.  N'en  approchoiiS  doncpas 
auec  tropdecuriofiic  ,qui  pourroit  nous  rendre  cri- 
minels ;  mais  que  la  feule  fonde  de  la  Fov ,  nous  falFc 
icy  admirer  vn  myftereincomprehenfible  à  nos  foi- 
bles  ef  prits,&à  la  lumieredela  raifon  •  de  peur  ou  que 
noi^retrauailinfpirépar  vn  autre  morif^ne  ioKinuiile; 
ou  qu'il  ne  nous  enuelope  dans  le  danger  d'vn  naufra- 
ge fans  refource. 
^  N  ii; 


2,00         EmilemesEuchayiJtiûuno 
EMBLEME       XCVIII. 

LefleHue  yilphée  fe  couUnt  fans  U  mer  ^  va  ioiridrre  la 
fontaine  Arethufe» 


Il  Je  cachui,  en.  la,  <Scnic  attente 
Hc  dufitr  jncei:^  a  Jcn  amante. 


y'i 


SOVRCE   DE  VEMB  LEMJE. 

r 

ALphée ,  fleuue  du  Peloponefe ,  trauerfant  la'mer  Adria- 
tique par  dellous  terre ,  au  rapport  des  anciens  Au- 
theursjvaiul'qu'enSitile  5  prés  de  la  villedeSyracufejle 
jetter  dans  vne  célèbre  Fontaine  appellée  Arethufe,ce  qui, 
adonné  fujet  aux  Poètes,  de  compoler  la  Fable  des  Amou  r$ 
d'Alphée  Challeur ,  pour  la  Nymphe  Arcthufe.  SeUa  enj»» 
PfJ^hiJÎQr,  f.  II.  0  NoeLU Comte  *»  l.  de  /•  lAjthdogie._ 


Emhlemes  EuchariJUc^ues.         lOl" 
EX  PLI  c  AT  10  N. 

LE  diuin  Erpoux  de  nos  âmes  fait  d'autant  plus  pa- 
roiftre  l'amour  ,  dont  il  bruflc  pour  elles,  qu'il  !« 
pache  ,  fe  couurant  non  feulement  des  voiles  del'hu- 
inanité,  de  peur  que  la  lumière  inaccefîîble  de  fadi- 
uinité  n'ébloiiift  nos  yeux  ,fi  elle  nous  euft  paru  à 
dccouuert  ;  mais  encor  par  le  rideau  des  efpeces  Sa* 
cramentelles  del'EuchariftiCjfon  vifage  nous  paroi- 
ftroit  fi  majeftueux ,  6c  fon  corps  glorieux  fi  brillant, 
qu'il  nous  ieroitimpoiïible  d  arrefter  noftre  veuëfuc 
yne  fi  furprenante  éc  fi  forte  lumière  ,  fi  le  nuage  des 
accidensdu  Pain  &  du  vin  n'en  moderoient  l'éclar, 
Ilafîèâ:eamoureufementces  cachettes  qui  l'vnilTanc 
plus  facilement  &:  plus  fortement  à  nos  cœurs ,  nous 
perfuadent  que  fon  amour  inuentif  luy  a  infpiré  cette 
merueilleufeadrefie  ;  parce  que  comme  il  defire  que 
nous  ayons  plus  d'amour  pour  luy  que  de  crainte ,  Sc 
que  la  Majeftc  trop  fauorable  à  celle-cy  ,  a  peine 
d'admettre  l'amour  en  fa  compagnie ,  il  cache  à  def- 
fein  dans  le  fiint  Sacrement  les  brillants  defa  Maje- 
fté  ,  pours'vnir  plus  infeparablement  aux  âmes  qu'il 
aime  ,&  dont  il  eft  aimé  ;  tout  ainfi  que  le  fleuuc  Al- 
phée  fe  cache  fous  la  Mer  pourfe  ioindre  à  la  fontai-* 
ned'Arethufe. 


i02.       Emllemes  Eucharijiicjues, 
EMBLEME       XCIX. 

Le  Globe  de  plamans,  cjidfe  brife  enphficurs  f  terres 
precienfes. 


X c  monde  n'a.  rien  dartj  <fcyn.  l'cncL 
!Pku  becuL.  (juc  ccjU'bcJeccnd^  . 
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SOVRCE  DE  VEM  BLEME, 

LA  terre  des  Indes  Occidentales  produit  des  boules  (que 
leshabitansappellentCoccos)qui  clhns  renfermées  fous 
la  rerrc ,  en  forcent  en  certains  temps  auec  vn  effroyable 
bruit,&  fe  brifants,  icttent  de  tous  colrcE  les  pierres  precieu- 
fes,  dont  elles  elloient  pleines.  Les  Indiens  accourent  à  ce 
bruit,  Âramaflent  les  riches  parcelles  de  leur  débris.  £w/e^* 
d€  Xitremberg  littre  /#.  dcji»  H'fi.  tl*t,  (.  t. 


Eml^lemes  BucharijUc^ues.  aoj 

EXPLICATION, 

L'Adorable  I  e  s  v  s  ,  renfermé  foas  la  figure  roh<Je 
de  THoftie  ,  eft  vn  vray  globe  de  pierres  prccieu- 
fes  ,  teutes  les  parties  de  (on  (acre  Corps  font  au- 
tant de  Diomans ,  &  les  gouttes  defon  Sang  font  au- 
tant de  Rubis  j  les  richelTes  qu'il  contient  font  hors 
de  prix  :  car  qui  peut  alfez  eftuner  la  tres-faintc  Tri- 
nité ,  vne  Perfonnediuine,  la  I^iuin:té  &  fes  ineffa- 
bles attributs  ,  fonamcbienheureu'e,  fon  fncré  corps 
&:fonSang  précieux  .?Etce  qui  eft  encor  plus  admi- 
rable ,  c'eftque  la  moindre  partie  de  ce  globe  inefti- 
mable  ,  eft  auffi  precieufe  que  toute  fa  mafTe,  &; 
furpafTe  en  richefTes  tout  ce  qui  s'eft  iamais  acquis  l'c- 
flime  des  hommes.  LafeuleFoy  nous  en  fait  con» 
noiftreleprixj&quoy  qu'il  foit  capable  d'enrichir 
tous  les  fidèles  ,6c  de  ralfafier  pleinement  leurs  dc- 
firs ,  il  n'y  a  toutcsfois  que  ceux-là  qui  en  puifiTenc 
profiter, qu'vne ardente  charité  rend  plus  vigilans, 
que  les  Indiens  à  la  recherche  du  débris  de  ce  globe 
précieux ,  dont  le  moindre  fragment  eft  capable  de 
les  enrichir-,  commcle  Docteur  Seraphique  le  fut  au- 
trefois ,  lors  que  par  vn  excez  de  crainte  n'ozant  s'en 
approcher  ,il  fe  vid  tout  à  coup  enrichi  par  vn  frag- 
ment de  l'Hoftie  qui  vola  fur  fes  lèvres,  lors  que  le 
Preftre auquel  il  feruoit  à  la  Mefte  la  brffoic,  duquel 
ce  Saint  tira  vn  furcroift  de  lumières  ,  de  Grâce,  de 
Charité,  &  de  toutes  les  vertus  Chrefticnnes  ,  qui 
font  tes  pierreries  du  Paradis ,  dont  le  globe  Euchati- 
ftiqueeftenceint. 


i04  Emllemes  Euchmjlic^ueè 

EMBLEME         C. 

La  gomme  de  la  Myrrhe,  fortam  de  [on  écoree  fafîs 
effort  3  efi  la  fins  precieufei 


G  elle  ûiiL    dcrC  iSaiis    vicicuiTc^ 


SOrRCÈ    DE    L'È  M  B  LEMÊ. 

L»Arbiedela  Myrrhe,  qnicroift  dans  les  bois  dé 
l'Arabie,  rend  vne  liqueur  beaucoup  pkispre- 
cieufe  &" plus  eftimée  ,  quand  elle  diftille  d'c'le-mef- 
me,  que  celle  qui  s'en  tire  puis  après,  par  les  iiicifions 
gu'on  fait  dans  Ton  efcoice,  Plirie  l,  u  c.  ij. 


Emhlemes  Eui  harijlicjues,        zo  j 

EXP  Lie  AT  I  O  N. 

LE  Corps  de  l'adorable  Sauueur  femblable  à  la 
Myrrhe,difl:illedans  le  facré  Calice,  par  les  ar- 
deurs de  fa  feruente  Charité ,  vne  liqueur  queTEglife 
trouue  plus  agréable  au  gouft,  que  la  mefme  liqueur, 
que  les  fouets,  les  épines,  &les  doux  ont  fcuc  auec 
violence  fortir  du  mefme  corps ,  dans  le  plus  fort  de 
fes  foufEances.  La  première  efFufion  fe  fait  dans  les 
réjoù'iirances  d'vn  banquet ,  au  milieu  des  plus  char- 
mantes délices ,  de  parla  feule  inclination  qu'il  a  de 
fe  communiquer  kCes  éleus  ;  l'autre  arriue  fur  la  Croix 
dans  l'horreur  des  fupplices,  par  la  pointe  des  doux 
&  delà  lance,  &  par  vne  violence  extrême.  Les  fu- 
neftes  circonftances  de  la  Palîîon,  la  rage  des  luifs, 
la  fureur  des  Gentils ,  les  blafphemes  &  les  outrages 
desPrcftres  ,  femblcnt  rauir  à  cette  liqueur  diuine 
les  agréemens  &  la  fiueur,  que  les  fiintes  âmes  v 
trouuent  fur  les  Autels.  Et  commela  penféede  boire 
le  fang  humain ,  fortant  des  veines ,  nous  fait  hor- 
reur :  les  fidelles  au  contraire  ne  trouuent  rien  de  plus 
délicieux,  que  de  boire  le  Sang  du  Sauueur  au  tres- 
faint  Sacrement.  Ce  Sang ,  qui  par  la  violence  qui  le 
faitfortirde  fes  playes  furie  Caluaire,comme  la  ran- 
çon des  âmes  ,fembleauoir  quelque  chofe  de  rebu- 
tant :  épanché  fur  l'Autel  par  la  volontaire  efîufion 
del'amour,  eftvnambroifie  qui  furpalfe  en  douceur 
toutes  les  liqueurs  ,  dont  les  Roys  de  la  terre  fefont 
ùmais  feruis  dans  leurs  plus  magnifiques  banquets* 

FI  N. 


Extrait  au  Priuilege  du  Roy. 

P  Ar  grâce  &:Priiiilege  du  Roy,  il  cfi:  permis  au 
R.  P.  Chtfneau  ,  i'roftireiuen  Thcologic,  Re- 
ligieux Augullin  delà  Communauté  de  Bourges, 
FrouinceS.  (juilînume,  vilîceur  &  Prieur  des  Au- 
guftins  ref-ormez  de  ro:6tiers  de  la  mefme  Prouince 
ôc  Communauté,  de  faire  imprimer  vn  Liurepar  luy 
compolé  , intitulé  l'Orphée  EHchari(}i^»f  ,  ou  Dieu 
cachée  c  c.  contenant  cent  Emblèmes  hiftoriques, 
entaille  douce, expliquées  en  François,  à  lagloire 
du  tres-faint  Sacrement  de  l'Autel  ,  &  ce  par  tel 
Libraire  ou  Impirmcur  qu'il  luy  plaira  ,&cn  telle 
marge  ou  caradVereque  bon  luy  femblcra  ,  pendant 
Je  ten  ps  &  efpacede  dix  ans  ,  à  compter  du  iour 
qu'il  fera  achcué  d'imprimer  pour  la  première  fois  .- 
Et  defflnles  font  faites  à  tous  Imprimeurs,  Librai- 
res, &  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  ^  con- 
dition qu'elles  foient, d'imprimer  ou  faire  imprimer^ 
vendre  Se  débiter  ledit  Liure ,  fous  quelque  prétex- 
te que  ce  puiiïe  en:re,râns  le  confentement  dudic 
Expofânt ,  ou  deceux  qui  auront  droit  de  luy  ;  à  pei- 
ne deconfifcationdes  Exemplaires,  de  tous  defpens, 
dommages  é^interefts,  &:  de  trois  mil  liures  d'a- 
mande, ainfl  qu'il  eft  plus  amplement  porté  par  le- 
dit Priuilege.  Donné  à  paris  le  iS.  Aouft  1656.  & 
duregnede  fa  Majefté  le  14.  Si<;!;ncpar  le  Roy  en 
fon  Confeil,  Ceberet.  Et  fcelé  du  grand  (beau  de 
cire  jaune. 

ledit  R.  P.  Chefneauacecîc  le  Priuilege  cy-deffus  à  Flo- 
rentin Lambert ,  Marchand  Libraire  à  Paris ,  pour  en  jcuin 
fuiuant  l'accord  fait  cntr'eux. 

Regifiréfur  le  Liure  de  la  Com/nanauté  le  10.  Teurierté^j; 

Achi-ué  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  10.  lanuier  16  (>^ 
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